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AVERTISSEMENT,
w; I l’Hifizoire des Juifs a,

fait connoifire ue Jom
V 34?, feph merite d’e remis:

M au rang des plus excel-r
t leus hifioriens , celle:

de leur guerre coutre-
k’) les Romains qui fait la.

premiere 8: la plus grande partie de ce fei-
cond volume , ne permet pas de douter
qu’il ne s’y foitfurpafl’e’ lu -mefme. Di-’

verres niions ont contribue à rendre cette
’hifloire un chefid’œuvre: La grandeur du

:fujet: Les fentimens qu’excitoit dans (on.
cœur la ruine de la patrie : ’Et la par: qu’il.

avoit euë dans les plus celebres evçnemens
de cette (sanglante guerre.Car quel autre fur
je: peut égaler celuy de ce grand fiege , qui
a fait voir à toute la terre qu’une feule vil--
le auroit cité l’écœuil de la gloire des Roi-r

mains , li Dieu pour punition de les crimes i
ne l’eufi point accablée parles foudres de
fa colere’? (fiels fentimens de douleur
peuvent dire plus vifs que ceux d’un Juif
a: d’un Sacrificateur , qui voyoit renverfer’

* 2. les
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AVERTISSEMENT.
lessloix de fa nation dont nulle autre n’a
jamais cilié fi,jaloufe , 8: reduire en cendre
ce luperbc Temple , l’objet de fa devotion
8c de [on zeleîr Et quelle pluspgrande par:
peut avoir un hifiorien dans (on ouvrage ,
que d’eftre obligé d’y faire entrer les prin-

cipales actions rie-fa vie , 8e de travailler à
la propre gloire en relevant fans flaterie
celle des victorieux , 8: en s’acquittant en
mefme temps de ce qu’il devoir à la gene-
rsofité de ces deux admirables Princes Vef-
pafien& Tite , à qui l’honneur elioit deu
d’avoir achevé cette grande guerre?

Mais comme ilvfe rencontre dans cette
biliaire tant de choies remarquables, je
croy que ceux qui la liront verront icy
avec plaifir dans un abregé plus exaâque
n’eft celuy de jofeph en fa prcface , ce
qu’elle contient , pour palier enfuite de
cette idée generale aux particularitez qui
en dependent. Elle cil: diviife’e en Sept-li-
vres.

Le Premier livre 8: le Second jufques au
28. cha itre font un abregé de l’hilloire
des juiiî rapportée dans le premier volu-
me déja donné au public , depuis Antio-
chus Epiphane Roy de Syrie , qui apre’s
avoir pillé leur Temple voulut abolir
le ur. religion, jufques àElorus Gouverneur

I de



                                                                     

AVERTISSEMENT.
de Judée , dont l’avarice 85 la cruauté fui»

rent la premiere caufc de cette guerre
qu’ils foûtinrent contre les Romains. Cet
abregé cit li agréable qu’il femble que Jo-

vfeph ait voulu montrer qu’il pouvoitcome-
me les excellens cintres reprefenter avec
tant d’art les me mes objets en des-mania
res-différentes, que l’on ne l’ceultàlaquelle

donner leprix. Car aulieurque dansle pre-
Àrnier volume ces biliaires font interrom-
puës par la narration des choies arrivées en
mefmc temps , elles font icy écrites de
fuite , 8c donnent le plaifir auxleâeurs de
voircommc dans un (cul tableau ce qu’ils
n’avaient vau-que feparément dansplu-
fleurs. Depuis le 28. chapitre du lecond
livre julques à la fin Jofeph rapporte ce.
qui s’eit paflé en fuite du trouble excité
par Flot-us , jufques à la défaite de l’armée

Romaine commandée par Cefiius Gallus
Gouverneur de Syrie.

Au commencement du Troifiéme livre
Infeph fait voir l’étonnement que donna
à-l’Empereur N eron ce mauvais fuccés de

fes armes qui pouvoit élire fuivi de lare.-
volte de tout l’Orient , 8c dit qu’ayant jeti-

té les yeux de tous coïtez ilA ne trouva
que le feulVefpalîen qui pâli foûtenirrlè
poids d’une guerre li importante, 85 luy en

* 3 donna



                                                                     

AVERTISSEMENT.
’ donna la conduite. Il rapporte enfaîte de-

quclle forte ce grand Capitaine accon»-
agnc” de Tite fou fils entra dans la Gali-

lée , dont Jofeph auteur de cette biliaire-
el’toit Gouverneur , 8: l’afliegea dansjo-
tapa-tv, où-Vaprés la plus granderrefillance
que l’On fçauroit s’imagineril fut pris ,8:

mené prifonnier àachpalien :8: comment
Tite prit plufieurs autres places , 8: fit dent
aélions incroyables de valeur.

On voit dans le Œatriémc livre Vef-
pafien conquerir le relie de la Galilée: La.
divilion des juifs commencer dans Jerufa-
lem: Les faélzieux qui prenoient le nom.
de Zelateurs fe rendre maillres du-Temple
fous la conduite de Jean de Gifcala , Ana-.
nus Grand Sacrificateur porter le peuple.-
â les y allieger: Les Iduméens venir alette
fémurs, exerCer des cruautez horribles, 8c.
aprés fe retirer: Vefpalien prendre diver-
fes places de laJudée ,j bloquechrufalem,
dans la refolution’ de l’ailieger, 8L furfeoir.-

ce déficin acaufedestroubles arrivez dans V.
l’Empire devant 8: aprés’la mort des Ern-

pereurs Neron, Galba,,& Othon: Simon ,
fils de Gioras autre chef des faêtieux élire
receu parle euple dans Jerufalem z Vitel-
lins qui s’e oit emparé de l’Empire aprés.

lamoit. dÎOtllon. le rendre odieux 8; mé-
prifabl’e;



                                                                     

AVEKI lïS MENT.
prifable par fa cruauté 8c par fes débau«-
cires a L’armée commandée par Velpafienv

de déclarerEmpereur : Et enfinVitelliuy
eilre afiafliné dans Rome après la défaite

de les troupe-s par Antonius Primus qui
avoit embralTé le partyde Vefpalien.
; Le Cinquième livre rapporte comment
il fe forma dans Jerufalemnune: troiliéme
farinais dont Eleazar fut le chef; mais que
depuis ces trois faûions le reduifirent à
:deux comme auparavant,v&tde quelle forte
telles le faifoient la guerre. On yvoit auiIi.
Jar defcription de jerufalem ,.. des tours.-
d’Hip icos , de Phanel 86 de Mari-amne,
de la carrelle Antonia, du Temple, du
rGrand Sacrificweur , ,8; de pluficursautres
rivoirs remarquables : Le liege de cette
grande ville formé par Tite; les incroyaw
f bles travaux-6c lesaâions merveilleufes de.
.valcur ni le firent de part 8e d’autre ; l’ex-.-

trême Kfulmine dontla ville fut affligée, 8c
des épouvamablesctuautezndes farineux.-

Le Sixième livre reprefente l’horrible ’
imifereoùsjerufalem le trouva reduite: la
continuation du fiege avec la mefme ar-
deur qu’auparavant , 8c de quelle forte
.aprés un. grand nombre de combats Tite
ayant forcé le premier 85 lefecond mur de
Braille , ,prit..& ruina la forterelle Antonia

. * - 4., &atm



                                                                     

,e AVERTISSEMENT.
a: attaqua, le Temple , qui fut brûlé que,
que ce Prince pâli: faire pour l’empefcher;
8: comment enfin; il (étendit maifire de

tout le relie. t lDans le Septiéme 8:.- dernier de ces li-
vres on voit comment Tite fit ruiner Jeux»
falem alla referve des tours d’Hyppicos,
de Phazael , 8c de Mariamne 2 La manier:
dont il loua 8: récompença fou armée : Les
fpeélacles qu’il donna aux peuples-deSy-

rie: Leshorribles perfecutions faites aux
Juifs dans plufieurs villes :tL’iucroyable
joye avec laquelle l’Empereu-r Vefpalien.,
84 Tite qui citoit déclaré Cefar furent re-
crus dans Rome , 8c. leur fuperbc triomp-
plie: La prife des challeaux’d’Herodion ,

de Macheron 8e de Mallada qui citoient
les. feules places que les Juifs tenoient en-
core dans la Judée ,; a: comment ceux qui
defendoient, cette derniere r: menottons
avec leurs femmes 8c leurs enfans.

C’eü, en général ce que contient cette

Hilloire de la Guerredes Juifs contre les
Romains : ;& il.n’.y a pointd’ornemens
dontvce grand perfonnage ne. l’ait enri- I
chie. Il n’a perdu aucune occafion-de l’em-

bellir par des defcriptions admirablesde
Provinces, delacs, de fleuves , défourai-
mes ,,d,e, montagnes , de diverfes raretez , a:

de
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A VE RT’I’S 3EME NT.

de ballimens dont la magnificence palle-o
toit pour une fable , lice qu’il en rappor-
tepouvoit el’tre revoqué en doute lors que
l’on voit qu’il ne s’ell trouvé performe qui

ait ofé le contredire, ququuel’excellcn-
ce de fou biliaire ait excité. contre luy. tant
dejaloufie. A

On pe ut- dire avec verité , que fait qu’il

parle de la difcipline des Romains dans la
guerre, ou qu’il reprefente des combats;
destempelles -, des naufrages , unefamine,
ouun triomphe, touty cil: tellement ani-
mé qu’il s’y rend. mailtre. de l’attention de

ceux qui le lifent: 8c. je. ne: crains point
d’ajoûter que nul autre. fansuen t excepter
Tacite, n’aplus excellé dansles haran ues,
tant elles font nobles ,. for-tes , perfuaâves ,
toûjoursrenfermées dans leur fujet, &Îpro-
portionnées aux perfonues qui parlent, & .
à celles a qui l’on parle. ’

Peut-on trop louer aufli le jugement ’82 a
la bonne foy de ce Véritable Hifiorien dans

v le milieu qu’il tient entreles louanges que
meritent les Romains d’avoir terminé une
figrande guerre, à: celles qui font dcuës
aux Juifs de l’avoir ,foûtenuë , quoy

vaincus ,. avecnn courage invincible , (Buts
que fa reconnoillance des obligations qu’il
avoit. à .Vefpafien.’ 8c: à Tite ,. ny fou

* 5 l amour.



                                                                     

AVERTI-3.5 SIEMENTL
amour pour fa patrie l’ayent fait pencher
contre la jullice plus du coiié des uns que
des autres?

Mais ce que jettouve en .luy de plus eliie
mable cit qu’il ne manque point en toutes
rencontres de loiierla vertu , de blaf mer le
vice , 8c de faire des reflexions excellentes .
fur l’adorable conduite de Dieu a: fur la
crainte que l’on doit avoir de fes redouta-
bles jugemens.

On peut affurer hardiment qu’il ne s’en .

cil jamais veu un plus grand exemple que.
Celuy de la ruine de cette ingrate nation ,.,
de cette fuperbe ville, 8: de est augufie.
Temple , puis qu’encore que les Romains,
fuirent les mail’tres du monde , 8c que ce
ficge aitellé l’ouvrage d’un des plus rands
Princes qu’ils-fr (oient glorifiezd’avoir.

eus pour Empereurs, la puiffance de ce;
Peuple viâorieux de tous les autres ,- 8c»
sl’beroïque valeur de Tite en auroient cn-
vain formé le dellèin.,. fi Dieu ne les. cuit.
oboifis pour dire les executeurs de fa juili-
ce. Le fang de l’on-Fils répandu ar leplus.-

horrible de tous les crimes a efié lafeule
Véritable caufe de la ruine de cette malheu-
reufe ville. C’ell la main de Dieu appefan-
:tie fur ce miferable Peuple qui fit que quel-
que terrible que fiifl la guerre qui l’atta-

I I quoit.



                                                                     

AV E R T1. S. S’E’ME’NTÎ

fluoit au dehors", .elle efioit encére au de-
ans beaucoup plus affreufi par la analité I

de ces Juifs dénaturez; qui plus femblables .
fades démons qu’à desbommes firent périr

parle fer y ,8; par l’horrible famine dont
ils citoient les auteurs , onze cens mille,
’perfonries , 82 reduifirent le relie âne pou;
Voir efperer de f alut que de leurs ennemis , .
en le jettanténtre les bras-des Romains.
ï i Des efl’etsliprodigieux de la vengeance
de la mortvd’un Dieu pourroient palier
i ont incroyables à ceux qui n’ont pas le

onheur d’élire éclairez de la lumiere de
I’E-vangile, s’ils méfioient rapportez par

lm homme de Cette mefme nation aquî
cOnfiderable que l’efloit Jofepb par fa naifl
fance , par (a qualité de Sacrifitateur ,. -&
par fa vertu: il-efiïvifible ce me femble’
que Dieu voulant fe férvir def0n témoid
gnage pour autorifer des véritez fi impor- ’

tantes, il le conferva par un miracle, lors

I , I .E 4 .u-a res la rer’ClC ora at de uaraa r p J r ’ a mequils’efibî’entretirez’avecluy dans uneïcaè -

- ’1’!

verne, alefo’ttt’ayant’ellé jettétant de fois b ’

pour fçavpir quiferoient ceux qui feroient
tù’ezdes’ prémiers", luyn.8cvun.autre feule-

ment detnenre’rent en viet.

C”efi ce qui montre que l’On doit dona
ne: tout-un autre rang à. cet biüorien qu’à.

’ ’ * 6. tous



                                                                     

AVERÏISS EMENÎ.
tous lesautrcs, puis qu’au lieu qu’ils ne
rapportent. ne. des évenemcns humains,
quoy que dependans des ordres de la fou.-
veraine providence , il paroill que Diana
jette’ les yeux funluy pour le ..faire.fervir au

plus grand de fes.defl’eins. .
Car il ne faut pas feulement confiderer

la ruine destuifs commele plus effroya-
ble efletqui utjamais de lajuilice de Dieu,
8c la plus.terrible imagede la vengeance
qu’il exercera. au dernier-jour.contre les
reprouvcz. .11, faut suffi la regarder com-.-
me une des plus éclatantes preuves qu’il
luy a plû de donner aux hommes de la
divinité de fou Fils , puisque ce prodi:
gieux évenement avoit ellé predit Pauli:
su s v C u tu s T en termes précis 8c in?
telligibl’es. Il avoitdieà fes difciples en
leur montrant le Temple de .Jetufalem

:4- de tous ce: grand: bnflimeu: feraient tel:
1435.13. lament détruits. qu’il. n’y demeureroitpar

3:13, pierre [in pierre. Il leuravoitdit: Q4
312”: .ÎÎ’ [on qu’il: verroient les «toréerergvironnex

"mm fera [2114m , il: dmniemfçamir. que]; défi;

leur»; finit-proche. , I . h I, , r
., n’avoir marqué en particulierdes ripoit-g

vantables circonflances de cette de’lolation;
au?» Mdhmr, leur avoit-il dit, à telle: qui fe-
IÏ ”” remgrofis canonnier: en ces jours-là :h en

ce

,,-.



                                                                     

AïVER T215 S 3M E NET;
repais fera mabléde maux, 0’. la calera
du ciel tombera ce peupla. Il: pallieront
par le filiale l’épée :I. il: feront emmeneï(

captif: dans toute: le: nation: ; cr ferti-
fizlem fera-foulée aux pied: par les. Gen-

tilt. - . hEt enfin il avoit déclaré que l’effet de
ces prophéties efioit prel’t d’arriver: Q1:

le tempu’apprachoir que leur: maifim de.-
mrureroimt. dcferm, 8c. mefme que ceux
qui eûoientde fou temps le pourroient
voir. fameusdiren (Unité, dit-il , que tout
cela viendrnfandre fur cette race qui efl au.-

jourrl’hu], , aToutes ces choies avoiene ellé i pres-
dites par Janus-CH RI s r 8c écrites
par les Evangelilles avant la révolte des
Juifs ,. Be v lors qu’il n’y avoit encore
aucune -:app3rence à. unfiétrange renverv

feulent. t v j «-Ainfi commela prophétie élirie- plus
grand des miracles 8L la manient la plus

O puiflante dontDieuautorilefa doélrine,
cette prophétie deJnsus-Ci-mt sir à laque];
le nulle autre n’elt’ comparable ,Hpçut.

fer pour le couronnementât le combledcs
preuves qui ont fait. connoillre aux hotus
mesfa million &.fa.nailfance divine. Car
comme nulle autreprophetie ne fut jamais

* 7 plus.

Mm. sa;
verf. au

Mm. sa; ..
vert. u...



                                                                     

ne.

AVERTISSEMENT.
fistulaire, nulle autre ne fut jamais plus v
ponâut-llement accomplie. Jerufalcm fur. v

, ruinée de fond en cdmble par la premier:
armée qui l’alliegea : il ne relia pas la moin-

’ dte marque. de ce fupetbe Temple, l’admi-
ration de l’univers ô: l’objet de la vanité A

dcsïJuifs; - &les maux qui lesont acéablez .
ont répondu precifément à cette terrible
prediétion de Jean s-C H1 R I s r.

Maisafin qu’un fi grand évenement puflz.
fervir aquibien àl’inllrut’z’tion de ceux qui

devoient» naillre dans la fuite des temps”, ,
qu’à ceuxqui enfuirent fpeâateursjl efloit
de plus neceflaire comme je l’ayxdit, que .-
I’bifloire en full écrite par un témoin irre-

prochable. Il faloit pour cela que ce-fufb:
un Juif, 8c non un Chrellien , afin qu’on.
pelés pullfoupçonne’r d’avoir ajullc’ les e.-

Venemens aux prophéties. Il faloit que ce
ne une perfOnne de qualité , afin qu’il full: -
informé de tout. Il faloit qu’il cuit veu de
les propres yeux tant de chofes prodigieufes .
qu’il devoit rapporter, afin que l’on pull
yajoût’er foy. Et enfin il faloit que ce full:
un homme Capable de répondre par la gran-
deur’de fonveloquenceôc de foneiprit il: -
grandeur d’un tel fujett

Or tant de qualité: neCeflàires pour ren-
drecette biliaire accomplie en toutes mar-

* ancres.



                                                                     

AV E R T I’S’S’ E M EN T;

nieres fe rencontrent fi parfaitement dans",
Jofepb, qu’il cil évident que Dieu l’a choi--

fipour perfuader toutes les perfonnes rai-
fonnables de la verité de ce merveilleux e--

Venement: ’
Il cit Certain qu’ilne paroit pas qu’ayant;

contribué de la forte à l’établifl’ement de

l’Evangile il en ait profité- pour luy-mefme, . ï

ny qu’il ait pris part aux grattes-qui le font
répandues de fou temps avec tant d’abon-m

dsnce fur toute la terre. Mais s’il y alujet.
en cela de plaindre ion malheur , il ya fujet.
aufli de bénir la providence de Dieu , qui a
fait fervir (on aveuglement ànoll-reavanta--.
ge, puis que leschofes qu’il écrit de fana-
tion font àl’égard desincredules incompa- «

rablement plus fortes pour l’établillementx
de la Religion chrefiienne ,.,que s’il avoit:
embraflé le chrillianif me. Ainfi l’on peut a

dire de luy enparticulicr ce que l’Apollre.
dit de tous les JuifszQie fan infidelite’ a en-
richi le monde des trefors de la foy ,. 8: que
[on peu de lumiere afervià éclairer tous les
peuples: Deliêlum sont» diamine fiant mun- M... n;
dl: (9* diminutio camp: arum mime. a, m” "P

Le Second ouvrage deAJofe rapporté
dans ce fécond volume , outre la Vie écri-
te par luy-mefme, cil une Réponfe divi-
fée en deuxlivres âce qu’Appiou de quel-

. . ques



                                                                     

PIVERT I’S SE ME NT.
qucs autres avoient écrit contre (on billoi-
res des Juifs, contre l’antiquité de leur ra:
ce, contre la pureté de leurs loix , 8c con-
trcla conduite de Moïfe. Rien ne peut ef-
trc plus fort que cette réponfe; Jofeph’y
prouve invinciblement l’antiquité de fa
nation parles hifioriens Égyptiens, Chah
déens , Phéniciens, 8c mefme parles-Grecs;

Il montre que tout cev qu’Appion 8c ces
autres auteurs ont .allegué au défavantagc
des juifs [ont d’esfables ridicules, anili-
bien que la pluralité de leurs Dieux; 8c il
releve- d’une manicre admirable la gram
dcur des aâions de Molle , &lavfainteté
dcsloixrque Dieu-adonnées aux Juifs par

fon-entremife. ’ ’
Le «Martyre des Machabées vient en fui-

te. C’eft- une-piece qu’Erafmc vfi-celebœ
parmi-les fgavans nomme unschefd’œuvrc
d’eloquencc :- 85 j’avouë que jonc-com.

prens pas comment en ayautvavec raifort
une Opinion fi avantageufe , il l’a paraphra-
fée, &non pastraduite. Jamais-copie ne
fut plus différente de Fonnoriginala A pei-
ne y, reconneifleon uelques-uns délies
principaux traits; & l je ne mie-trompe
rien nepeut plus relever la reputationlcle
apiqua que de voir qu’un homme fi ha-

" ayant . voulu. . embellir Ion I ouvrage,

en,
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.A’rVERTl S’S-EMENT’.

en a au contraire tant diminué labeautéÇ
&fait connoifire combien on doit eflimer
Jofeph dë m’écrire pas comme font pier-

que tous les Grecs d’une maniere trop
étenduë, mais d’un (me prefle’ï qui mon-

tre qu’il affecte de ne rien dire que de
neccflaire : Et je ne [gantois allez m’é-
tonner que l’on n’ait . rait-jufques jey fur

le Grec aucune traduâion-de ce. Marr-
tyre (oit Latine ou Françoife, au moins qui
fait venuë à ma connoiflànce. Car Gene-
brard au lieu de traduire Jofeph n’a tra-
duit qu’Erafme. Je me luis doncattaché-
fidulle’ ment à l’original Grec , fans fuivre

en quoy que ce [oit cette paraphrafe d’E-
arme , qui invente omet-me des noms qui
ne (ont -ny dans -Jofepl1 ny’dans la Bi-
ble, pour les donner à la mere des Ma-
chabées 8c à (es fils. Ilfemble queJofeph
n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé

par l’Ecriture fainte , que pour prouver
laverité d’un difcours qu’il fait au com-

mencement, dont le deflein CR de mon-
trer que la raifon cil la maiitrefie) des paf-
fions : 8c il luy attribué un pouvoir-fur el-
les dont il y auroit filjet de s’étonner, sÎil

cfloit étrange qu’un Juif ignorait que
ce pouvoir n’appartient qu’à la graceJde A

E- v



                                                                     

AçDVER TI’SSEM-ENTL
in s u s? C au L15 r. Il le contente

e dire qu’il n’entend parler que d’une

raifon accompagnée. de. indice de

pieté - ..., Ainliil n’y a aucun des ouvrages de.
Jofeph qui ne fait compris dans cesdeux.
volumes que lje m’ellois engagé de tra-
duire- Et parce que PELLON, quoye
que Juif comme luy, a suffi écrit en;
,Greciur une partie des mefmes fujets--,
-mais. qu’il traite en Philofophe plû-
roll qu’en hillorien; 8c qu’entre res c’-
r,crits qui foutrons li ,efiimez, nul .ne l’efl:
-.davanta que celuy- de ion Ambafiàde
Jets l’ mpereur Caïus Caligula , dont
;Jofeph parle avec éloge dans le X. Cha-

-.pitre du 1va u. livre de (on hiftoire.
des Juifs , j’ay creu que cette piece y
trayant tant de rapport, on feroit bien aire
de voir par la traduction que j’en ayfai-
te la diflèrente. maniere d’écrire de ces--

deux grands perfonnages. Celle de Jo-
feph CR fans doute beaucoup plus breve se
& ne tient rien du fiile Afiatiquc qui
m’a fouvent obligé de dire en peu de pa-

roles ce que Philon dit en beaucoup de-
.lignes. On pourroit faire l’hifioire de
ces.» Empereur. en joignant ce qued ces.

eux.



                                                                     

A DVERTISSEMENHT.
deux Icelebres Auteurs en ont écrit; puis
que Philon rapporte aufïi particulier;-
ment 85 aufli cloquemment les aétions.
de (a vie ., que Jofeph a noblement à:
excellemment écrit ce qui le pafla dans
la mort. L’une a; l’autre ont cité fi
extraordinaires qu’il efi avantageux u’ilv;
en relie de telles images à. la pofierite’ ,.
pour animer de plus en plus les. bons.
Princes à meriter parleur vertu que l’on.
ait autant d’amour pour leur memoire, que
l’on a d’horreur. pour ceux qui le (ont
montrez fi indignes du rang qu’ils tee-r

noient dans-le monde. ’ 3
Parce qu’un difcours continu obligera.

une trOp rand: attention, à taule que l’on
ne fçait cule re ofer, j’aydivifé par Cita-t.

pitres ce Trait de Philon, les deuxlivres:
de Jofeph contre Appion, 8c le Martyre
des Machabe’es , où il n’yt en avoit point.

Et quant a l’hiiloire de la guerre des Juifs.
contre les Romains ,, je n’ay pas fuiv-i dans.

les livres 8c les Chapitres la divifion de
Enfin quife trouve dans les impreflions.

,qui (ont tout’emfemble grecques 8c la-
tines, parce qu’elle m’a paru mauvaife r:
Mais je» malais tenu , eommea fait Gene-
hrard,., à- celle, des. impreflions toutes.w

-: l GKS-f



                                                                     

AVERTISSEMENTL
Grecques, qui cit fans doute [beaucoup
meilleure.

Ayant fceu que plufieurs perlonnes té-
moignoient defirer que pour rendre cet
ouvrage complet il y cuit deux Tables
géographiques , l’une de la Terre-fain-
te, 84 l’autre de l’Émpire Romain», j’ay

creu leur devoir donner cette fatisfaâiom
8c ML du Val Geographe du Royvy atra-
vaillé avec tant de foin 8: de capacité,
.qu’ellestpeurront non feulement faire en-
core mieux entendre les choiesrapporté’es
dans ces deux volumes; mais fervirâl’in-
telligence des autres hilloires tant Eccle-
fiafiiques que prophanes , parce qu’il y a
joint une Table Alphabetique (i enfle 48L
fi curieufe, qu’elle yzdonne beaueou de
lumierc 8c cnéclaircit de grandes difficul-
tez.- Il ne s’ell pas mefme- contenté d’y

mettre les noms anciens, il ya-mis aufli

les modernes. , ’Il ne me relie rienà» ajouter, linon que
comme ces deux volumes comprennent
toute l’ancienne Hilloire Sainte, je fou-
laaite qu’on neleslife pas feulement par di- .
reniflement 8: par curiolité : mais que
l’on tafche d’en profiterpar les confidem-

tions utiles dont elles fournillènt tant de
ma?



                                                                     

AVERTISSEMENT.’
matiere. c’elt le dcffein qui m’a fait en-
«treprendre cette Traduâion; 8c autre-
ment. elle m’aurait à quatre-vingt ans fait
employer en vain beaueouî de temps 8:
prendre beaucoup de peine ans un âge au-
quel on ne doit plus penfer qu’à le preparer

àla mort. .

All- -



                                                                     

f APPROBATION
Des Doéteurs.

C Es ouvrage: de yzyèplo rendent
" un témoignage avantageuxàla

parité de nojlre foy. Les sita-
tions de: plus ancienne: hijloirer des
payons dont il nous a confiné une par-
tic , nous apprennent qu’ il: ont recon-
nu plufieurs evenemens confiderable: Je
1’ ancien Teflament : à le recit qu’il fait

luy-mefme avec tout d’exaflitude de la
ruine de yerujàlem , nous fait voir l’ac-
«complzflèment d’une derplus illuflrer Ci?

des plus importantes propbeties du nou-
veau. Qu’y qu’il ne jà fiit pasfiûmir à

fer lamiers: , 59’ qucfir fintimenLnejè
trouvent pas toujours conforme: à la
fiinre Ecrirure , il ne létflèfd! avecfi:
tanches de l 19’ donner quelque fine 11’ é-

claircifim ont : de la mefme maniera que
les 3mn: infidollesfiroirent aux Mages

P0"?



                                                                     

.pour’lenr marquer le lieu Je la nawixnéè

du Fils Je biens... quoy qu’il: yfufint;
conduits par umlumiere otalgie. Pour.
répondre ou maire de ces ouvrages ilfà-
loir une traduéîion àufli eloquenfe 3*"
anfli forte qu’efi celle-c] ; (à: il n’y avoir-Ï

[rayonne plus capable de l’exprimer son
nome langue. noceront daguera (si de,
majojlë. ’C’ejl lejugtment que nous en -

fizfins. A Paris ce-19. juin l 668.. A

AI); Barnaçtmé MALvnlaneienCutë:
A . drumlin; p p H.des..rauL. ’

[En au: tu Curé
chÆuflache. Il ,

T. Forum Provifeur ’ N.Gonu.tou Cureî
du Collegc de Harcourt. a "de S. Laurent;- I

to

z

ac E N s U R a.
Imprîmatur. Aâum Bruxellis té. January 1675.

J. Ron couru,
Libr. Cenfor.

1E X.



                                                                     

EXTRAIT du PRIVILÈGE.
t H un. a s nr la Grue de Dieu

A RoydtCnflil , -Arrngon, Léon, (ra.
108,775) E un sur: H! N’RY

P n r ce: , de pouvoir la; fait imprimer ce .
ILivre, intitule: Hiftoire de la Guerre

des Juifs contre les«Romains, par Fla-
vius :Jofeph. Dofendnnt bien «préf-
j’omonr à tout autre: ’Imprimourr (r Li-
braires , de’oonrrefnire on imprimer ledit
Livre, ’on ailleurs imprimé portor m’a-nen-

dro en ce Pair, dans le terme de huit en: ,
fia prix doperai" Iofdits’Lioror, 0’ d’en-

courir l’amende de "ont: florins pour chaque
exemplaire , sont»): il f: voici plus ample-
ment é: lettrerpatento: , donnée: à Bruxelles

le r7. fermier. .1675.

Signé.

Lorrus

LA
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65:

PREPAC
DEJOSEPH-

S U R 8.0 N HISTOIRE.
DE LA GUERRE DES ÏUIFS

cantre le: Romains.

E toutes les guerres qui-[e (ont faites ou.
par des villes contre des villes, ou pardes
nations contre des nations , noflre ficelel

n’en a point veu de fi grande , .5: nous n’apprenons.
point qu’il y en ait jamais eude pareille acelle que
es Juifs ont foûtenue’ contre’les Romains. Il s’cfi

trouvé neanrnoius des perfonnes qui ont entrepris,
de l’écrire quoy qu’ils n’en feeulfent rien par eux-

mefines , toute la connoiffance qu’ils en avoient
n’eflant fondée que fur de vains 8c faux rapporta.
Et quant à ceux qui s’y font trouvez prefens , leur»
flaterie ourles Romains se leur haine pour les Juifs:
leur a ait rapporter les ehofes tout autrement qu’el-
les ne fc [ont alliées. Leurs écrits ne font pleins que
delouan es es uns &deblâmcdesautres, (anse.
foucier e la verite’. C”efi ce qui m’a fait refondre
d’écrire en Grec pour la f atisfaétion de ceux qui font

fournis a l’Empire Romain ce que j’ay cy-devant
sur: en ma langue naturelle pour en informer les.
autres nations.

I . Mon.



                                                                     

54 PRÆFACE DE JOSEPH.
Mon pere s’appelloit Marrathias : mon nom cil:

Jofeph : je fuis Hebreud’origine, ô: Sacrificateur
dans Jenifalem. J’ay combattu au commencement
contre les Romains ; 8e la neceflite’ m’a enfin cou-
rraint de me trouver dans leurs armées.

(Æand cette grande guerre commença l’Empire
Romain el’toit agité par des diffçntions domefli-

ues : 8e les plus jeunes 8e lesplusremuans des J uifi,
fie confiant en leurs riçhellès 8c en leur courage,excî-
terent de fi grands troubles dans l’orient pour profi-
ter de cette occa fion , que des peuples Entiers appre-
henderent de leur eflre alfujettis,parce qu’ils avoient
appelle a leur fecou,rs les autres Juifi qui demeu-
roient au delà del’EufrateIafin dcife revolter tous.
cnfemble.

Ce fut apre’sla mondeNeron que l’on vit ainfi
changer la face de l’Empire. La Gaule,qui el’t voifine
del’lralie fefoûleva. L’Allema ne nedemeura pas
tranquille : plufieurs afpiroient a la fouveraine puif-
fa nce 5 a: les armées defi roient le changement dans
l’efperance d’en tirerde l’avantage. Comme toutes

ces chofes ne fgauroient ellre plus importantes , la
peine que j’ày euë de voir que l’on en deguifoit la

verité m’avoir dcja fait prendre foin d’informer
exactement lesPatthes, les Babyloniens, les plus
(Éloi nezd’entrelesArabes , lesJuifs quidemeurent
au râla de l’Eufrate, 8c les Adiabeniens de la caufe
decette guerre; de tout ce qni s’y cil palle, 6c de
quelle forte elle s’eli finie :. 5c je ne puis encore
maintenant fouErir que les Grecs 5c les Romains
quine s’y font point trouvez prefensl’ignorent, 8e
(oient trompez par ces flateursd’hifioriens qui ne.

leur content que des fables- - r
J’avoue ne pouvoir comprendre leur imprudeu-

ce lors que pour faire paflër les Romains pour les
rentiersdetous les hommes ils affectent de rabaif-
cr les Juifs , 5c agirent ainfi contre leur inteth

* dom.

Î

h-J.



                                                                     

PREFACE DE 10s: par. a;
fion. Car eche une grande loire que de furmon-
ter des ennemis peu redouta les 2 Ignorent-ils les
puilfantes forces employées par les Romains dans

’cetteguerre, lelong-temps qu’elle adoré, les tra-
vaux qu’ils y ont foufl’erts ë 8c ne confiderent-ils
point que c’ell: diminuer l’efiime du merite tout ex-
traordinaire de leurs Generaux que de diminuer cel-
le de la refiflanceque la valeur des Juifs leura fait
trouver dans l’executibn d’une fi difiîcile entre-
prife?

Je me. garderay bien de les iiniter en relevant au
delà de la verite’ les aâions de ceux de ma nation
comme ils ont fait celles des Romains: Je rendray;
itflice aux uns 8c aux autres en les rapportant fin-
cerement : Je n’avanceray tien que je ne rouveç,
6: je ne chercheray autre foulagement ans ma
douleur quede deplorer la ruine de ma patrie. Mais
qui peut mieux i, que ce que l’EtnpereutTitequi a eu.
la conduite de toute cette guerre ena témoigne luy-
mefme, faire connoiilre que nos. divifions do»
ascitiques ont elle la caufe de naître perte ; a:

ue ce n’a pas cité volontairement , mais par la
faire de ceux qui s’elloient rendus nos tyrans , que
les Romains ont mis le feu dans nome faint Tem-.
pie? Ce grand Prince n’a pas feulement et: com«

sillon devoir ce ovre peuplecourir a fa ruine par
violence de ces étieux: il a mefme fouvent dif-

feré à prendre la place afin de leur donner le loifir
de f e repentir..
, (au fi quelqu’un trouve que mon reflèntiment
des malheurs de mon pais m’emporte , contre les
loix de l’hifloire ,. à accufet trop fortement ceux qui.
en ont elle les auteurs 8e qui,ont joint un bri an.
dage public à leurtyrannie, ilsdoivent le ar on-.
net a mon extrême affliâion. Peut-elle e re plus
juile , puis qu’entre tant de villes foûmifes à
L’Empire. Romain il ne s’en trouvera point qui.

ayant;



                                                                     

66 PREIÀCE DE JOSEPH:
ayant elle comme la nollte élevée à un fi haut com-
ble d’honneur a: de loire, fait tombée dans une
mifere fi épouvantab e que je ne croy pas que d uis
la creation du monde il fe foitricnveude fem la-
ble. Aquoy ajoûtant que ce n’efl point adesenne-
mis étran ers, mais à nous-mefmes que nous de-
vons attri et nos malheurs : quel moyen de me
retenir dans une douleur fi prelfante! (Lue fi nean-
moins il fe trouve des perfonnes qui ne foient pas
touchez de cette confideration, mais quiveuillent
condamner avec rigueur un lentiment qui me pa-
roiltfi raifonnable , ils pourront ne s’arrefier dans
mon Hilaire-qu’aux chofes que je rapporte, 8e ne

reler mes plaintes que comme une effufion du
cœurcle l’hifiorien. »

J’avoue que j’ay fouvent blafmé 6e avec raifort

ce me .femble les lus eloquens des Grecs , de ce
qu’encoreque les chofes arrivées de leur temps fur-
paflent de beaucoup celles des fiecles quiles ont e.
cedez, ilsfecontmtentd’en jugerfansen rien cri.
re , arde reprendre ceux qui en ont écrit , fanscon-
ftderer que s’ils leur cedent encapacite , ils ont fur
eux l’avantage d’avoir fervi le public par leur tra-
vail : a: ces mefmcs cenfeurs des autres écrivent ce
qui s’efl palfe’ parmy les Syriens 8c les Medes com-

me ayant elle mal rapporté par les anciens billo-
riens , quoy qu’ils ne leur foient pas moinsinferieurs
dans la maniere de bien écrire que dans le delfein
qu’ils ont eu en écrivant. Car ces premiers n’ont
rapporté 8c voulu rapporter que les chofes dont ils
avoient connoilfance , 6c auroient eu honte de de.
guifer la verite’ devant ceux qui les ayant veuës com-

me eux auroient pû les en convaincre. Ainfi on ne
fçauroit trop les loiier d’avoir donné à la pofietité la

connoiffancc de ce qui s’efi palle de leur temps qui
n’avoir point encore paru au public : 8e ceux-là doi-
vent une eûimez les plus habiles , qui au lieu de

tras
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plumois DE JOSEPH. 67
travailler fur l’ouvrage d’autruy 6e en changer feu-
lement l’ordre , écrivent des chofes toutes nouvelles
6c en compofent un co s d’hilloire dont on n’a
l’obligation qu’à eux fe s. Pour moy je puis dire
qu’ellant étranger il n’y a point de depencequc je

n’aye faite ny de foin que je n’aye pris
lesGrecs 8c les Romains de tout ce qui regardenô-
tre nation. Les Grecs au contraire parlent allez lors
qu’il s’agit de foûtenir leurs interdis ou en particu-
lier ou devant des Juges: mais ils fe taifent quand il
faut tallèmbler avec beaucoup de travail tout ce qui
cil: necelfaire pour compof crime billai-te veritable ,
je ils ne trament point étrange que ceux qui n’ont
aucune connoüfance des, aillons des Princes se des
grands Capitaines &qui f ont tees-incapables de les

crin: entreprennent de les rapporter: Cequi mon-
tre qu’autantque nous efiirnons 5e cherchons la ve-
tiré white; autant les Grecslanegliçut à: la.

t. . .finnois pû dire quelle a cité l’origine desJuifs:
(le-quelle forte ils fortins): d’Egypte : dans quellc.
Provinceslls errerentdurantun long-temps: celles
qu’ils Occuperent 5 8c comment ils palferont dans
d’autres. Mais outre que cela ne regarde point ce
temps-icy, je l’el’timerois inutile, parce e plu-
fienrsdema nation en onglé-cric avecgrand oin , se
quedes Grecs merraduit leurs ouvrages en leur lan-
guefansbeaucoup s’éloignerde la verite’. .

’Ainfi je commenceray mon hilloire paroir leurs
auteurs 8c nos prophetes ont finileslcurs. J’y rap-
porteray particulierement avec tonte, l’exactitude
qu’il me fera polfible la guerre qui s’ell faite de mon
temps ; ôr me contenteray de toucher brevcment ce
qui s’el’t pnlfé dans les fi ecles prccedens. * A

Je diray de quelle forte le Roy AntiochusEpipha-
ne a es avoir pris de force Jerufalem St l’avoir
poile ce durant trois ans a: demy , enfut challé plat:



                                                                     

les paumez DE» JOSEPH.
les enfans de Matarhias Afmonéc. Comment la di-
vifion arrivée entre leurs fuccefÎeurs touchant la

lpofllcflîon du Royaume 53min les Romains Tous la
l conduite de Poæpice. Comment Herode fils d’An-
’tipatcr avec l’a lfiance de Sofius general d’une ar-

V mec Romaine mit fin a la domination de ces Prin-
cesIAfmonéens. Comment aprésla mort d’Herode

i &fous le regne d’Auguflze , (Eintilius Varus eflant
Gouverneur de Judée , le euple le revolta. Com-
ment en la douzième aun edu regne de Neron on
en vint à la guerre : ce qui s’y pailla fous la conduite
’de Cellius qui commandoit les troupes Romaines;
les premiers exploits des Juifs, de les laces qu’ils for-
ïtifierent. Comment les pertes f ertes en diverfes
rencontres par Cefiius , ayant fait craindre à Neron

r lefuecés defesarmés , il les mitentre les mains
e Vefpafien. Comment ce General aecOmpagne’ de

l’aifné de lès fils entra dans la Judée avec une nde

armée Romaine ; comment un grand nom te de
Tes troupes auxiliaires furentdefaites dans la Galilée :
comment il prîtpar forteqUelques-unesdesvilles de
cette PrOvince, 8c d’autres fc rendirent à luy. Je rap-
.porteray suffi tres-fincerement felon que je l’ay veu
8e reconnu de mes ropres yeux la conduite que les
Romains tiennent ans leurs guerres, leur ordre a:
leur difci line z l’étendue 8c la nature de la haute ôt
de la baille Galilée : les confins 6c les limites delaJua
déc 5 la qualité de la terre , les lacs 6e les fontaines
qui s’y rencontrent , se les maux (calfats par les
villes qui ont eflé prifes. Je ne tairay pas non plus
ceux ne i’ay éprouvez en mon particulier 5c qui
font allez connus.

Je diray auffi comme la mort de Neron citant ar-.
rivpée- lors que Vefpafien il: balloit de marcher vers
Jerufaleln , 6e que les affaires des Juifs efioient déia
en nes-mauvais eüar , celles de l’Empire le rappelle-
rent à Rome; les prefages qu’il eutdefa filaire n-

(ut 3.



                                                                     

rassurer: DE JOSEPH. la
deur 5 lcschangemens arrivez dans cette capitale de .
l’Empire ; . comment il fut contre fou gré declare’

Empereur par les gens de guerre 5 6c comment il alla
en Égypte pour y donner les ordres necefiàires :
Comment la Judée fut agitée de nouveaux troubles.
8e qu’il s’y éleva des Tyrans oppofez les uns aux au-

tres: Comment Tite à (on retour d’Egypte entra
deux fois dans cette Province 5 en quelle maniere a;
en quel lieu ihlfembla (bitumée; en quelle forte se
combien de foisil vit:mefme en (a prefence arriver
desfeditionsdans J etufalem 5 i fes approches 8c tous
les travaux qu’il fit pour attaquer cette place g quel
citoit le tout. des murs de la ville , fa fortification ,
8e celle du Temple 5 la defcription du mefme Tem-
ple , fes mellites, 8c celles de l’Autel ; en quoy je
n’omettray rien. Je parleray de nos feues folemnelg-A
les ; des ceremonies que l’on y obferve ; des (cpt for-
tes de purifications 5 des fonétions des factificateuts 5
de leurs habits 8c de ceux du rand facrificateur , 6:.
de la faintete’ de ce Temple ans en rien deguifer ny
f ans y rien aioûter. Je ferayvoir aum quelle a cité
la cruauté de nos Tyrans envers ceux de leur propre
nation , 8c l’humanité des Romains envers nous qui
citions étrangers à leur égard ; combien de fois Tite
a fait tout ce qu’il a pû pour fauver la ville 84 le Tem-
ple 8e reünir ceux qui citoient fi opiniafirement di-
vifez. Je parleray de tant de divers maux (cuffats
par le peuple , qui apre’s avoir éprouvé toutes les
miferes quela guerre , la famine 8c les feditions peu-
vent caufer, s’efi; enfin trouvé reduit en fervitude
par la prife de cette grande a: puiflànte ville. Je
n’oublieray as auflî à dire dans quels malheurs font

tombez les cferteurs de leur nation , la forte dont
ceux -furent- pris ont cité unis 5 comment le
Templtliit brûle malgré Tite ; la quantité de richcf;
fes eonfacrées à Dieu ue le feu y confuma; la ruine
entiere de la ville 5 Ales prodiges qui precederent .

cette



                                                                     

7. PREFACE ne JOSEPH.
cette extrême defolation ; la captivité de nos T’y.

tans , le grand nombre de Ceuxqui fiuent emme.
nez efclaves , a: leurs cliveriez avantures 5 de 3:51:
forte les Romains pourfuivirent ceux qui é pe.
rent de cette guerre, a: aprés les avoir vaincus ruine-
rentde fond en comble les places où ils s’efloient re-
tirez. Enfin je parleray de la vifite faire par Tite dans
toute la Province pour y rétablir l’ordre , de fou re-
tour en Italie , a: de l’on triomPhe. 4 J’écriray toute:

ces chofes en fept linesdifiingue’z parchapitres pour
la fatisfaétion des perfonnes qui aiment. la venté,
à: je n’ay point fujeede craindre que ceuxqui ont
cula conduite de cette guerre ou qui s’y (ont tron-
vez prefens m’accufent d’avoir manqué de Ence-
rité. Il faut commencer à executer ce que j’ay pro-

l ,
,4.

l: x: I;
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i Ans le mefme temps que par un fenti- r.
ment de gloire fi ordinaire entre les grands "on!

DE LA
GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE PREMIER.

CHAPITRE PREMIER.
Anthelme Epiphane Ra) de Syrie fe rend maiflre de

jnxfllem (9’ abolit le ferrite de Dieu. Mflttbidl V
Mflbfibéfi (9’ filfih’ le rétaHtFathtvainquem le:

Syriemexphfimr: embua. Mnrtdejudm Mathu-
Ôee Prince de: Juif: Cg de Jourdain dufilrdeMat-
d’un . qui effort mort [Mg-temps uparaum.

Princes Au T roc-nus E! r r HAN!
P r o LE ne: fixiéme Roy d’Egypte citoient en Lèvre, m- .
guerre pour décider par imamats à qui demeureroit 212?:
e royaume de Syrie , les principaux des Juifs fe le. une.
trouverent divifez entre eux ; 8c le party drome 1”
grand Sacrificateut s’efiant rendu le plus fort il
chaula de Jemfalem les fils de Tobie. Ils r: retiro-
tent vers le Roy Antiochus, le prieront d’entrer dams

a



                                                                     

72 Gueux nes JUIFS comme LES Ron.
la Judée , 8c s’offrirent a le fervir de tout leur pou-
Voir. Comme il en avoit déja formé le deifein ils
n’eurent as peine à obtenir de luy ce qu’ils defi-
roient. Il fe mit en campagne avec une puiiÎante
armée , prit Jerufalem , 8c tua un Mes-grand nom-
bre de ceux ui favorifoient Ptoleme’e. llpermit le
pillage arcs oldats,’ dcpouillaleTempledetantde
Échelles dont il eiloit plein, 8c abolit duranÊtrois
ans 8e demy les facrificesque l’on yoffroit tous les
jours âDieu. Onias s’enfuit versPtolemée qui luy
permit de baflir auprés d’Heliopolis une ville 8c un
temple de la forme de celuy de Jerufalern dont nous
pourrons parler en (on lieu.

.Antiochus ne fe contenta pas de s’ellre contre
(on efperance rendu maifire de Jerufalem 3 d’en
avoir enlevétant de richeiles, &d’y avoir répandu
tant de fang; maisil (clarifia emporter de telle forte
à fou reflèntiment, par le fouvenir des travaux qu’il
avoit (cuffats dans cette guerre, qu’il contraignit
les Juifs de renoncer leur reli ion, de ne pluslaire
circoncire leurs enfans, 8e ’immoler fur l’autel. r
delliné pour les factifices , des pourceaux au lieu des
vidimes que nos loix nous obligent d’offrir à Dieu.
L’horreur que les principaux 5c les lus gens de
bien ne pouvoient vs’em efcher de temoigner de
ces abominations leur couroit la vie: car BA c c l-
D a, qui commandoit ourAntiochus dans toutes les
placesde la Judée , e ant naturellementtres-cruel;
il exeeutoit avec joye fes ordresimpies. Son info-
lcnce ô: (es violences alloient jufques à un tel ex-
eés qu’il n’y avoit point d’ourrages qu’il ne fit aux

À I rfonnes de la plus grande qualité; 8c fesineroya-
bleesmhurnanitez faifoient voir en chaque jourune
nouvelle 8c affleure image de la prife &de la de;
folation de cette ville , auparavant fi puillànte 6c il

celebre. ’ ’ -Mais enfin une fiinfupportable tyrannie anima
ceux
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ceux qui la faufiloient à s’en delivrer 8c à en fai-

. re la vengeance. MATTHIAS (ou Mathatiasv
MA c n A a n’a) Sacrificateur qui demeuroit dans .
le bourg de Modimv, fuivi de fes cin filsôc de -fes ’
donzelliques tua Baccidc, 8: s’enfuit anslesmon-
ragues pour éviter la fureur des garnifons établies
par Antiochus. Plufieurs sellant joints à luy il
defcendit àla campagne , combatit les chefs des
trou esdecePrince, les vainquitôe les ehaffa de la
Judee. Tant de grands fuccés l’éleverent à un fi t
haut point de gloire que tout le peuple pour recon-
noilire l’obli arion Fu’il luy avoit del’avoir delivré »

de fetvirude e choi it pour luy commander, 5c il
lama en mourant JUDA s MA c HA B n’a l’aifne
de fes enfans fuccelfeur de fa reput-arion 8c de fon-
autorité.

Comme ce generenx filsd’un fi genereux ’pere ne 1

pouvoit douter des efforts que feroit Antiochus pour
fe ven et des pertes qu’il avoit receuës , il alfémbla
toutes es forces de fa nation , 8c firt le premier qui
contraâa alliance avec les Romains. Antiochus ne
manquprpas comme il l’avoiltlfreveu d’entrer avec
une.pui ante armée dansla J
pitaine le vainquit dans une.bataille-. Pour n’en pas
perdre le fruit 5e ne pas [ailler rallentir le courage de
fes troupes il alla dans la chaleur de fa vimaire atta-
querla garnif on de Jerufalem qui citoit encore toute
entiere , la challà dela ville haute qui porte le nom ,
devfainte , ô: la contraignitde fe retircrdans la ville h
baffe. Ainfi il fe rendit mail’tre du Temple , le puri-
fia,l’environna d’un mur,fit faire des vailleaux mais a
pourles employer au fervice de Dieu , les mit dans le
Temple au
fit conf’tIuire un autreautel, 8c recommençad’offrir
à Dieu des faerifices.

A peine ces chofes citoient achevées qu’Antio-
ehusmourut. ANTIOCIIUS EU-PATORfOnfilS.

GuerreTome I. D - I 1111C-

ée; 6e ce grand Cas

ieu de ceux qui avoient cité prophanez , ;
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n’herita pasmoinr de fa haine contre les Juifs que de

t fa couronne: Il aficmbla une armée de cinquante
mille hommes de’pied, d’environ cinq mille che-
vaux, ôcde quatre-vingt Elephans, entra dans la
Judée du collé des montagnes; 8c prit la ville de
Bethfura. Judas avec ce qu’il avoit de forces vint a fa

’rencontre dansledétroit de Bethfacharie; ô: avant
ne les armées fe choquaffent E I. E A z A a l’un de fes 4

fifres , ayant veu un elephant beaucoup plus grand
que les autres qui portoit unegroffe tout toute do-
rée ,- cteutquele Roy citoit deifus. Il s’avança de-
vaut tous les autres, fe fit jour à traversles enne-
mis , vint jufques à ce prodigieux animal 5 8c com-
me il ne pouvoit atteindrejufques a celuy qui efloit
deiTusôc qu’il croyoit élire le Roy , tout ce qu’il pût

faire fin de donner tant de coups d’épée dans ile ven-
tre de l’elephant qu’il le tua, 8e fut accablé par fa

A cheutc. Ainfi une valeur il extraordinaire n’eut au-
tre? fuccés que de faire connoifire paruneentteprife
fi hardie avec quelle grandeur d’ame ce genereux
Ifraëlite preferoit la gloire a fa vie. Car celuy qui
montoit cet elephant n’ef’toit qu’un particulier: mais

uand (fautoit eflé Antiochus , le courage heroïque
’Eleazar auroit produit à fort égard le mefme ef-

fet, puisque ne cuvant efperer de furvivre à une
figrande amorti toûjoursfait voir jufques a
quel point fan amour ponrlagloireluyfaifoit mé-
prifet la mort.

Cet evenement fin un prefage à Judas Machabée
de ce qui luy arriveroit dans cette journée. Car aprés
un nes-long 8c tres-fiirieux combat le grand nombre
des ennemis a: leur bonne fortune les renditviâo-
rienx. Plufieurs Juifs y lurent tuez : à: Judas fe reti-
ra avec le telle dans la toparchie de Gophnitique.
Antiochus s’avança enfuite jufques à Jerufalem :
mais il fut contraint de fe retirer acaufe qu’il man-
quoit des chofes neceifaires pour la fubfiilancefde

- on
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(on armée. Il i laiifa en garnifon autant degens qu’il
.le jugea nece aire, 8c envoya le relie en quartier
d’hyvet dansla Syrie. .

Judas pour profiter de fou abfence raffembla tout
ce qu’il pût de gens de Guerre de fa nation , outre
ceuxqui cl’toichtrcflez e fan dernier combat, a:
en vint aux mains avec les troupes d’Kntioch’us. Ja-
mais homme nerémoigna plusdc valeur qu’il en fit
paroii’tre en cette journée. Il y perdit la vie aprés
avoir tué un fort grand nombre de fcs ennemis j ô:
J r. AN fou fret: eflant tombé dansune embufcade
qu’ils luy dreflèrent ne le furvéquit que de peu de .

jours. rCHAPITRE Il. i
butina (3* Simon Macbsbëeficmâw à Juda leur
. fiers en la qualité de Prince: duJuifi ; Simon
. délivre la judéuleln finitude de: Muednuiem. Il

jefl tué en tubifex par Ptoleméefnn gendre. Hirmn
’mt dcfafl: barils clef): vertu (9’ de fi qualité

de Prince .t juif). I ’
. 0 N A r n A s fucceda à Judas Machabée fou frere 7.
" dans la dianité de Prince des Juifs. Il fe conduifit Hifloïrt
envers ceux de fa nation avec beaucou, de pruden-
ce , affermit fou autorité par l’alliance es Romains, chJ-s- la
a: fe remit bien avec le fils d’Antiochus. Une fi fage 1;: 1x5,:
conduite ne pût neanmoins procurer fa feureté.
T Il 1 P H o N, nielloit tuteur du jeune ANTIOCHUS
8: qui ufurpa depuis le royaume , ne-pouvant réiifiit
à luy faire perdre fes amis eut recoursala trahifon.
Il l’engageaàvenir trouver Antiochus a Ptolemaï-
de , l’yarrella prifonnier , 8c s’avança avec fes trou-
pes dans la Judée. S I M on frerc de Jonathas le com
traignit de fe retirer, ôt il en fut fi irrité qu’il fit tuer

Jonathan ’ ’ D z Com-
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Comme il ne fe pouvoit rien ajouter a la vigilan-

ce 6: au coura e de Simonil prit les villes de Zara ,
de Joppë 6c e Jamnia. Il fe rendit auflî maiilre,
d’Accaron , le ruina , tôt fe joignit contre Triphon à
Antiochus , qui au aravant que de partir pour l’on
voyagede Medie a regeoit Dora. Mais ce Roy efioit
fi avare u’encore que Simon eull: contribué. à la
ruine 8e a la mort de Tri hon par l’allîf’tance u’ll

luy avoit donnée , il ne laiâa pas d’envoyer Carabe
l’un de fes Generaux avec une armée pour ravager
la Judée , 8c tafcher de le prendre prifonnier. Quoy
que ce Prince des Juifs full alors fort âgé il ne laifla
pas d’agir avec la mefme vigueur qu’il auroit pû fai-

re dans fa plus grande jeuncffe. Il envoya devant fes
fils avec fes meilleures troupes , ’ marcha ar un au-
tre collé avecle relie , mitdivetfes embufimdes dans
les montagnes , 8e remporta une nes-grande viétoi-
te. On luy donna enfuite la charge de Grand Sacri-
ficateurt 8c il delivra fa patrie dela domination des
Macedoniens , deux cens foixante 8c dix ans aprés
qu’ils s’en elloient rendus les maillres.

Ce grand perfonnage fin tué en trahifon dans un
fèilin par Ptolémée fon gendre qui retint en mefme
temps prifonniers fa femme 8c deux de fes fils, 8e en-
voya des gens pour tuer J a A N autrement nommé
H 1 a c A N qui efioit le troifiéme. Mais en ayant eu
avis il s’enfuita Jerufalem da ns la confiance qu’il a-
voit en l’affeétion du peu le, acaufe du refpeâ qu’il

portoit à la memoire de es proches , 8c de fa haine
pour Ptolémée. Ce méchant homme voulut aufiî
(entrerdans la ville par une autre porte: mais le peu-

le qui avoitdéja receu Hircan le repoulla. Il s’en al-
a dans un challeau nommé Dagon qui cil au delà de

Jericho; 8c Hîrcan aprés avoir fuccedé af on pcte en
la charge de Grand Sacrificateur 6c offert des facrifi-
ces à Dieu alla’auffi-tofl l’y aflîeger pour delivrer fa
mere 6c l’es freres. Son bon naturel fut le fcul obf’tacle

t qui



                                                                     

amurer.- - au

nua-An nia-(«nannnnnu-n-n V.4-

-. vu- n. en

Ltvnnrumen,CnAr.II. 7’7’
qui l’empefcha de forcer la place. Car lors que Ptolc-
mée fe trouvoit prcffé il amenoit fa mere 6c fes fracs
fur la muraille afin que chacun les pull: voir; 5c apre’s
leur avoir fait donner quantité de cou s il le mena-
çoit deles precipiter du haut en bas s’i ne fe retiroit
à l’heure-mefme. Œelquegrande quefuil la colete
d’Hircan elle eiloit contrainte de’eeder a fon amour
pour deËperfonnes qui luy efloient fi cheres , 8c à fa
campa ion de les voir foufl’rir. Sa mere aucontrai-
re dont le grand cœur ne pouvoit dire abatu ny par
les douleurs ny par l’apprehenfion de la mort , éten-
doit les bras 8c le prioit queledefir de luy épargner
tant. de tourmens ne l’empefchafl as de faire rece-,
voir à cet im ie lechaftiment qu’i meritoit , puis
qu’elle fetien toit heureufe de mourir pourveu que
les crimes qu’il avoit commis contre toute fa mai.
(on ucdemeuraflEnt pas impunis. Ces paroles ani-
moient Hircan à la vengeance: mais lors qu’il voyoit
qu’on recommençoit à la traiter d’une maniere fi
cruelle ilfentoit fonïcourages’amollir , a: fon eiprit
agité pareesdivers fentimens efloit plein de confu-
fion à: de trouble. Ainfl ce fiege rira en longueur ,
6c la feptie’me année arriva: qui eii une année de re-

pour nous. Prolemée ne fut pas plûroil par
ce moyen délivré de peril a: de crainte qu’il fit mou-

rit la mere 8c les freres d’Hircan , 8c fe retira au-
pre’s de Zenon furnommé Cotylas qui dominoit dans

Philadelphe. x A ’Alors le Roy Anti0chus pour fe venger fur Hircan
de la viâoire que Simon fou pere avoit remportée
fur (EsGencraux entra en Judée avec une grande ar-
mée, 8e l’alla allieger dans Jerufalem. Cc Grand
Sacrificateurîpour l’obliger a fc retirer fit ouvrir le
fepulchredeDavid qui avoit efté le plus riche de tous
les Rois , 8c en ayant tiré plus de trois mille talens il
luy en donna trois cens.

Ce Prince des Juifs a ellé le premier qui a en-

D 3 - tre:

la;

r r,
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tretenu des gens de guerre étrangers. Et lors qu’il
vit qu’Antiochus biloit party pour marcher avec
toutes fes forcesdansla Medie , il prit ce temps pour
entrer dans la Syrie dépourveuë de gens de guerre,
Le rmditmaiiirede Medaba , Samea, Sichcm, 5:.
Çarizim , fic reduifit anal fous fou obeiffance les
Chutéens qui bizutentles lieux proches du Temple
baûi à l’imitation de celuy de Jerufalem. Il prit
dans la Judée outre Dom 6c Mariifa plufieurs au-
tres places , 8L s’avança jufques a Samarie qu’I-Iero-

de rédifia depuisôc luy donna le nomde Sebaiie. Il
l’enfcrma detoutespartsôc laiflààA tu s r on U LE,
de a AN r r ce ne les fils la charged’en continuer
le ftegc. Ils n’mblierent rien pour s’enbien acqui-
xer , à les habitants [c nouveau: réduits à une fi
grande famine que pour foutant leur vieilsfurent
contraints de a fervir des chofes doucies hommes]
n’ont point accoutumé de man et. Dans une tel-
le extremité ils implorerait I’ " ance d’A N no-

cuu s immune S son ne; .8: il vintauiiLtoit
àleur fémurs: mais Aimobulc 6c Antigone le vain-
quirent .8: le pourfuivirent jufques a Scythopolis où .
il (a fauva. ,Ccs deux fracs retournent); en fuite à.
leur fiege , TÆCHCI’mt les Samaritains dans leur:
murailles , lcsprixeutde force, les firent tous pri,-
fonniers , .64 ruinerait entierement la ville. Ils
potinèrent leur bonne fortune encore plus avant:
car pour ne pas lanier rallentir l’ardeur de leurs trou-
pes ils s’avancer-cm jufques au delà de Scythopolis ,

ô: partagercut entre eux toutes les terres du mon:
Carme].

CHAPITRE tu;
un? d’Hircan Prince de: Juifi. Arijhéule faufil:-

nifne’ prend le premier la qualité de R0). Il fait
. I ,"WKI’iî’ men C8" Antigonefin fier: a, G meurt

. . I ’ Ier).-
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LA profperiré d’Hircan 8e de fesenfans leuratrira
tant d’envie que plufieurs s’élevercnt contre eux

i6: en vinrent jufques à une guerre ouvertes Mais
.Hircan demeura le maillent, pailla le reüede fa vie
rdansun grand repos; 8! aprés avoir Weme’ du-
rant trente-trois ans avec tant de (age e 8c de venu
que l’on ne pouvoitfans iniufiiee trouver rien à ra-
prendreàfa conduite, ilmourur 8c lamâ- cinq fils.
.ll cure: rare bonheur de pulluler tout enfemble la
principauté , la (louverai): Sacrifiearnm , Be lednn
de prophctie. Dieu luy-mefme parloit s: luy
donnoit la connoilTanee des chofes mures. Ainfi il
prévenu a: prédit quelesdeux plus âgez de les fils ne

ragueroient pas long-temps. Surquoy je emy devoir
rapporter quelle fin leur fin fi éloignée du bonheur

301!th ereavoit’ " . .Après a mon d’Hireau Arifiobule l’aifne’ de les

fils changea la principauté en royaume , 8: fiat le
premier qui mit fur fou front le diadème quant
cens foirant: 6c onze ans trois mais depuis ne le
peuple, ayant eflé délivré de la finitude des Ba slo-
nieras, el’toit retournéenJude’e. Il avoit tant ’af.
feflion pourAntigonel’undefesfreres, qu’ill’aflb-

da à fa couronne. Il envoya les autres en prilbu , 8e
y fit suffi mettre famerc, urne qu’I-lirean l’ayant
declare’e Regente elle luy Kif moi: le Gouverne-
ment. Sa cruauté pour elle par (lavant qu’il la fit
mourir de faim : se il zieuta à ce crime celuy de
faire wifi mourir Antigone , enfirire des calomnies
dont on le fervir pour le luyrendrc odieux. Com-
me il l’aimait beaucoup il ne parvoitau commen-
cement y ajourer fop t mais il arriva que dans le

ï 2.

Hifi. de:
juifs, li-
vre un.
chap. la.
19.89. il.
a.

p13.

temps quïl ef’roit ma ad: Antigone , qui revenoit tic
aD4
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la guerre avec un fuperbe equi age 8e fuivi de grand’
nombredegens armez entra ansle Temple en ce:
appareil fi magnifique, à deflèin.principalement de
prier Dieu pourla Tante du Roy (on fretc. Ses enne-
’mis prirent cetteoccafion pOur le perdre. Ils dirent
à Arillobule, qu’Antigone nefe contentant pas de
l’honneur qu’illuy avoir fait de l’allocier au Royale.

me, vouloitlepoflcdertoutentierz .quedans cette
nefolution il efioir venu avec une pompe qui n’a?
partient qu’à un Scuverainz, ô: accompagne de tant

de cris armez que l’on ne pouvoit douter que ce ne
fit pourle tuer. Arifiobu cqui elloit alors dans l’a
fortereflè de Baris qu’Herode nomma de uis Anto-
nia en l’honneur d’Antoine, reictta d’a ord cet 3’-

vis; misenfinilfirlaillà erfuader; .8: pour ne as
témoigner ouvertement ela défiance pour fon .re-
re, ny rien faire legerement dansune affaire fi im-

e flottante, ilcommandaàfes gardes de fe mettre fur
pallage d’Anti onc dans un lieu obfeur 6c fous-

terrain , avec or re de le lailler piaffer s’il venoitfans
armes , à: de le tuer s’il venoit armé , 8e luy envoya

dire de venir fans armes. Maisla Reine , par une
horrible méchanceté concertée entre elle 8c les au-
tres eimemis d’Antigone , gagna celuy ni efioit
chargé de cette commiflîon 8c l’engageaà ire à An-

tioone, que le Roy ayant apprisqu’il avoit rappor-
te de Galilée les plus belles armes du monde il le
prioit de le venir trouver armé comme il eûoit , afin
de luy donner le plaifir deles voir fur l-uy.. Antigone,
qui avoit receu trop de preuvesde l’afeâion du Roy
(on fret-e pour en avoir de la défiance , le balla d’exe-
curer cet ordre t ô: lors qulil arriva aulieu nommé
la tour de Straton où les gardes du Roy l’arran-

doient ,A ilsle tuerent. t.miel autre exemplepeut mieux faire voit que la
calomnie efi capable d’étouffer les fentimens les plw
tendres delanamreôc de l’amitié, 8c qu’il n’y a poise

r C.
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de fi grande union qui puiflè toûjours refifier aux ef-
forts qu’elle fait pour les détruire Z

il arriva en cette rencontre une chofe qu’on ne
peut trop admirer.. faddaqui’efloit de la Setîte des
Eflëniens avoit une telle connoillance de l’avenir
que (es prédiâions n’ont iamais manqué de r: trou;

ver vcritables; 5c elles luy avoient acquis tant de
reputation qu’ilelloit toujours fuivi de grand nom-
bre de perlbnnes quile confultoient. Quand ce bon
vieillard vit Antigone entrer dans le Temple il fi:
tourna vers eux se s’écria :. ne] moyen de vivre H
davantage apre’s que la verité morte i Car puis. a
ie douter qu’une chofe quei’aydpre’dite ne foit fauf- a

le, voyant comme je le voy e mes propres yeux a
Antigone encore envie, luy que je croyois devoir a
aujourd’huy eflre tué dans la tour de Straton? Et a
comment cela fe outroit-il faire, puis qu’elle’efl:
éloi née d’icy de 1x cens liardes , 6c que nous fom- l
mesa la quatric’me heure du jour! Lors que Judas. ’
aprés avoir parlé delaforte pallbitôc repailbit avec ’

trillclle diverfes thalles dans fou efprit on vint dire
qu’Antigone avoit elle tué dans un lieu fous-ter- ’
rain qui porte le mefme nom de la tour de Straton
que celle qui cil à Cefare’efurle rivage dela mer:
ô: c’efloit cette conformité de noms qui l’avoir
trompé;

Arillobule n’eut pas plûrofi commis une action
fi cruellequ’il s’en repentit, à: la douleur qu’illen
eut augmenta encore fa maladie. L’horreur de fou
crime-qui le prefentoit continuellement a res eux
troubla fon ante: 8: il entra dans une fi pro onde
trifieflè que les elles-de fa mélancolie pallant de
l’efprit au corps 8e aigrilTant lès-humeurs, elles e’..

corcherent res entrailles 8e luy firent vomir quan-
tité de fang. [lyric fes valets de chambre’emporta
Voefang, 6c Dl upermit qu’il le jetta fansy prendre
.gardc’danslc efmclieu ou il pacifioit encore des

D 5V mars-

’47.

l 5..
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marques de celuy d’Antigone. Çeux qui le virent
s’imagiuant qu’il l’avoir fait à dellein a: que c’efloit

comme un facrifice qu’il offroit aux maties de ce
Prince , jetterent de (i grands cris que le Roy les en-
tendit. Il en demanda la taule: 5e comme perfbnne
n’ofoit la luy dire ô: que cela augmentoit encore (on
defirdc la figavoir , il les contraignit par (es menaces

’ de la luy avouer. Alors tout fondant en pleurs 8e con-
, fumant parla violencedefes foûpits ce qui luy Id:
n toit de force , il dit d’une voix mourante t Pouvois«
n je efperer que Dieu qui a les yeux ouverts fur tout ce
v qui le palle dans le monde n’auroit point de connoif-
a: lance de mes crimes 2 8e (a iufiice pouvoit-elle me
a: punir plus promtementqu’elle fait d’avoir elle l’ho-

v micide de mon propre frere i Jufques à quand ce mi-
n ferable corps retiendra-t-il mon ame pour l’empe-
n fcher d’eflre facrifiée à la vengeance de n mort 6c de

a: cellede meurtre? Pourquoy leur omit ainfi mon
u rang goure a goure, au lieu de le leur offrir tout
v d’un coup i 5c pourquov demeurer (plus long-temps
v expofe’ au pouvoirdela lbrtunequi e inocque de me
n voir , avecdes entrailles déchirées 8e accablé dedou-
n leurs, éprouver les effets delbninconfiance 2- En

achevant ces paroles il rendit l’efprit après avoir re-
gne’ feulement un an.

La Reine (a veuve fit enfuite fouir fesfrenes de
prifon , a: établit Roy Aramon»: qui citoit l’aif né
ô: paroiilÎoit ellrecl’unc humeur (on modérée. Mais

il ne fut pas plûroll: élevé ala-fmweraine puifiànc:
qu’il fit mourir celuy de res deux fieres qui vouloit la
luydif er , ô: conferva l’autre parce qu’il le con-
tenta e mener une vie privée.
. P torr-mer. La rua Royd’Egyptemrantpris
la villed’Afoch , Alexandre luy donna bataille 6e luy .
rua beaucoup de gens 5 mais la viâoire demeura
neanmoins à Ptolemée. C I. r o P A r tu: mere de
«Prince le contraignit de fe retirer enEgypte il;

ors
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alors Alexandrcfeirenditmaifire de Gadara 8c d’A-
math , qui cil la plus grande de toutes les places qui
font au delà dujourdain, ou il s’enrichit de ce que L
Thaler? filsde Zenon avoit de plus precieux. il ne
le polieda paslong-temps. Car Theodore luy rom.
ba nuai-tell (iules bras; 8e ne recouvra pas feule-
ment ce qui luy avoit cité pris, mais pilla tout le
bagaged’Alcxandre, ôtluytua dix mille hommes.
Cc Roy des Juifs ayant raflemblé de nouvelles for-
cesporta la guerre vers les villes maritimes , prit Ra-
phia , Gaza , ô: Anthedon que le Roy Herodc nom-
ma depuis Agrippiade.

Comme il arrive fouvent que les grandes allem-
Ible’es Be les grands Fellins eaufent du trouble , il s’éle-

va en un leur de (elle une telle feditionr contre ce
Prince qu’il creut ne pouvoirfe garantir des revoltes
de fesfujets qu’en prenant des troupes étrangeresà
fafoldei ô: parce qu’il ne le fioit pas aux Syriens
acaule qu’ils ne s’accordent point avec les Juifs , il r:

firvit de Pifidiens ô: de Cyliciens. il fit tuer enfuit:
plus de huit mille de ces fedirieux , 8c marcha contre
0 B o D A s Roy des Arabes , vainquit les Galatieles
6: les Moabites, leur impofa un tribut, se revint
pour ailleger Amath. Mais Theodore étonné de tant
de grands fuccés abandonna la place , a: Alexandre
la ruina entieremenr.

il marcha enfuire contre Obodas 5 8c ce Prince
ayant mis une partie de les troupes en embuf’cade
dansla Province de Gaulan le ouilla dans une valet
fort profonde , 8e défit toute il; armée qui (e trou-
va accablée par la multitude de les chameaux. A pei-
neAlexandre (e pût fauver a Jerul’alem , oùfa mans
vaife fortune ayant encore augmenté la haine qu’on"
luy portoit , il trouva les habitans plus difpofez ne-
famis à le revolter; 6c cette animofite’ pailla l a.
vant quedans plufieurscombats oùilfe vit ainfi eut
gagé contre fespropresfuiets 8e où il eut toujours de

n a, havait.-



                                                                     

20a

34 GUERRE DES 10155 comme LES Rosa:
lfavanta e, il en tua plus de cinquante mille durant
l’efpace 5e fix ans.

Ces viâoires qui.aflbibliflbienr fan Eflat luy ef-
tant funeflesilne pouvoit s’en réiouir: 5c ainfi au
lieu de continuer a tafcher de ramener (es fuiets à
fOnobe’iWance arla voye des armes, il refolut de
tenter cellcde a douceur. Mais ce changement de
conduite ne fit qu’augmenter leur haine: ils l’attri-
buerent à legercte’ :- 8c un jour qu’il. leur deman-
doit ce qu’il pouvoir faire pour les contenter , ils
luy répondirent qu’il n’avoir qu’à felaillèr mourir;

ô: u’encore auroient-ils beaucoup de peine à luy
pardonnertousles maux qu’il leur avoit faits. ils
appellerenr à leur fecours le Roy D a M r. T a 1 u s
Eu C r. nus t 1l vint avecune armée, a: fortifié
par eux s’avança jufques à Sichemavec trois mille
chevaux 8e quarante mille hommes de pied. Ale-
xandre qui n’avoir que mille chevaux , huit mille
étrangers ,. 6e environ dix-mille Juifs qui luy ef-
roient demeurez fidelles, marcha contre luy. Av-
vanr ue d’en venir aux mains, ces deux Rois È
rent shaeun ce qu’ils pûrenr , Demetrius out atti-
ter à (on party les. étrangers qu’avoir exandre.-,
6c Alexandre pour ramener au fienles Juifs qui
a’efloientjointsà Demerrius. Mais ny l’un ny l’au-
tre ne re’üflîr dans (on deflèin-ôc il falut en-venir à

une bataille. Demetrius la gagna : 8e on n’a ia-
mais combattu lus courageufement que firent ces
étrangers. qu’A exandre avoit pris à fa folde. L’ef-
fet de cette viétoire fut contraire à ce que ces deux
Princes auroient dû croire. Car Alexandre s’en
(fiant luy dans les. montagnes, fi-x milledes-Juifs
quiavoient combattu pour Demetrîus touchez de
l’infortune de leur Roy lPallerent trouver. Un
changement fi furprenant étonna Demetrius; Se
dans la crainte qu’il eut que, le relie de la nation
ne paillait de mefme du collé d’Alexandre qu’il

v p voyoit
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voyoit de’ja eflre par un fi grand (cœurs auffi fort
que luy ,.il fe retira. Les autres Juifs ne lamèrent
pas de continuer de faire laguerre à Alexandre , 8c
elle dura toujours jufques à ce qu’en ayanttué un
n’es-grand nombre 8c reduit ceux qui reflerent de
tant decombats à n’avoir pour retraite quela ville
de Bemezel , il prit cette place 8c les mena tous prié
formiers à Jerufalem. On- connut alors jufques à
que] exce’s de cruauté , ou pour mieux dire d’impiea

té, la colerc eut porter les hommes. Car durant
un feflin qu’i faifoir arcs concubines il’fit crucifier
devantvfes eux huit cens de ces prifonniers apre’s
avoir fait egorger en leur prefence leurs femmes 8c
leurs enfans. Un fpeéiacle fi horribieimprimaune
telle terreur dans l’efprit de ceux- de cette faétion,

ne huit mille partirent la nui& fiiivante pour s’ena-v
air hors du royaume d’où ils ne revinrent dansla
Judée qu’après la mort de ce Prince , 8c ce ne fut
que par des a&ions fitragiques qu’il rétablir enfin
aïe une extrême peine la paix 6c le repos dans (on
E ara

C u A r r 1- n a I V.
Diva]?! gitane: faire: par Alexaldre Ray du Juif? a»

Sa mort. Il lai e deuxfil: lib-mu Cg" Arifiobulc,
(9* établit figent: lamine Alexandra fa jèmme.
Elle dorme Ira]: d’autorité aux l’bm’gfiem. Sa mon.

Ariflobnle ufitrpe le ryaumejùr Hirmn fin fra-e
affixes i

CEtre paix dont Alexandre ioüifl’oît fut troua
blée par le Roy A N T 1 o C H u s furnom-

’ 21-:

Hi floric-
man ver.-tîk nacre! «La une :1

me’ D r. N l s frere de Demctrius 8c le dernier
de la race de Seleucus. Comme ce Prince avoir clamsa-4-
vaincu les Arabes , Alexandre craignit qu’il n’en- 33?:
trait dans [on royaume. Ainfi il fit faire depuis

i D 7 les
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les montagnes d’Amiparre jufques au rivage de Jop-
pe’ un grand retranchement avec un murtres-haut
au devant garny de tours de bois. Mais rien ne fur
capable d’arreûer Antiochus- Il brûla ces touts ,
combla ce retranchement, &le paflà avec fon ar-
mée. Il remit enfuit: à un autre temps à fe venger
d’Alexandre, à: marcha contre les Arabes. Aretas
leur fe retira dans les lieux forts: 8c lors qu’An-
tiochus croyoit n’avoir rien àcraindre il vint fon-
dre furluy avec dix mille chevaux. Le combat fut
nes-grand: à: quoy que dans cette furprifeAntio-
chus perdifi beaucoup de eus il le maintint toû-
jours tantqu’il fut en vie , (à; manquer a rien de ce

u’on devoit attandre d’un grand capitaine. Mais
Pa mort ayant fait perdre le courage aux ficus ils
prirent la fuite. LesArabes en firent ungrand car-
nage, ôt le relief: fauvadans le bourgdeCanaoù
preihue tous moururent de faim.

La haine que ceux de Damas avoient pour Pto.
leme’e filsde Menneus l’es porta àfaire alliance avec

Aretas, 8c ils le reconnurent pour Roy de la balle
Syrie. Il entra dans la Judée , vainquit Alexandre,
8c fe retira enfuite d’un traité fait entre eux.

Ce Roy des Juifs, après avoir pris Pella , attaqua
Gerafa pour s’emparer des trefors de Theodore.
Il enferma cette place ar une triple circonvalla-
tion 8c s’en rendit and) le maiflre. Il rit enfuite
Gaulan , Seleucie , la vallée d’Antioc us , St le
fortchafieau de Gamala , où il fit prifonnier Deme-
rrim qui en citoit Gouverneur 8c qui avoir commis
tant de crimes. Après avoir employé trois ans en
ces diverfes expedirions il retourna triomphant à
Jerufalem; 5c tant d’heureux fucces le firent rece-
voir avec ioye.

La fin de la guerre fane commencement de la
maladie de ce Prince. Il tomba dans une grande
fiévre quarte La: s’imaginant que le travail luy

Pour?

w
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pourroit rendre la fauté il fe rengagea en de nouvel"-

. es entreprifes. Mais fon corps ellant trop anibly
pour fupporter tant de fatigues, il mourut dans ces
occupations laborieufes aptes avoir regne’ trente.-

fept ans. ,Comme il fçavoit que la Reine Alexandra fa
femme eiloit d’une humeur differente de la fienne
6c n’avoir jamais approuvé fa conduite rce qu’el-

le la trouvoit trop violente , il l’étab it chentc
dans la creanee que les Juifs luy obeïroient volon-
tiers; 8e il nefètrompa pas. Car la reputation de
la picté de cette Princelfe fit que l’on le foûmit fans
peine à une femme fi infiruite des coûtumes dus
royaume, 8c qui avoit toûiours témoigné ne pou-
voir, fans un extrême déplaifir, voir que l’on violait
nos. faintes Ioîx.- Elle avoit deux fils d’Alexandre
dont elle établit Grand Sacrificateur l’aifne’ nommé

H x a c A N, tant acaufe de fou âge que parce qu’ef-
tant d’une humeur lente 8e parcüuce il n’y avoit

asfuier de craindre qu’il cntreprili: de remuer. Et
elle voulut que le plus jeune nommé A Il l s T o B U-
ns vefquiil en particulier , acaule que c’eiloit un
efprit plein de feu 8c entreprenant.

Cette Princeffe ayant une tande picté 8c les
Pharifi eus client en reputation 5m avoir beaucoup
le d’efire plus inüruits que les autres des chofes de
la religion , elleeut tantde confiance en eux 6c leur
donna tant d’autorité que l’on pouvoir dire qu’elle

les avoit allèciez wGouvernemcnt. Ils s’infinue-
rent peu à peu de telle fortedansfonefprit &abu-
férent il fort de fa bonté , qu’ils ntrirerent à eux,
la principale paillance. ils pcriecutoicnt 8c favori-
foient qui bon leur fenrbloit : ils alloient se ren-
doient la liberté : ils ioiiifibiem detous lesavanta-a

de la royauté , .6: ne lamoient pour partage à
a Reine que les depences 5c les foins aufquels cette

qualité oblige. Cette verrucufe l’rirrceffe citoit nenn-

moms

25..
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moins nes-capable des grandes affaires , 5c travails
loir avec tant d’application à augmenter les forces
de fon Ellat qu’elle mit fur pied diverfes armées,prit
grand nombre d’étrangersàfafolde, 5c fe rendit
par ce moyen non feulement tres-puilfante dans fou
royaume , mais’aulli redoutable aux Princes ê: aux
peuples fes voifins. Ainfi l’on v0yoit une Reine qui
dans le mefme temps qu’elle dominoit avec un’pou-
voir abfolu obeïffoit aux Pharifiens. Ils firent mou-
tir un homme de grande condition nommé Diogenc

ui avoit elle particulierement aimé du defiint Roy,
Pur ce qu’ils l’accufoient d’avoir contribué à faire

crucifier ces huit cens hommes dont nous avons
parlé. Ils prelloient mefme cette Princefle de ne par.
donner non plus a tous les autres qui avoient en part
à ce confeil : 6c comme fa trop grande defcrence
pour eux l’empefchoit de leur pouvoir rien refila
fer , ils faifoient mourir qui bon leur fembloit.
Tant de perfonnes fr confiderables fe trouvant ainfi
en nes-grand peril , ils eurent recours à Arifiobule ;
à: il perfuada a la Reine fa mere de r: contenter
d’envoyer hors de Jerufalem ceux qu’elle croyoit
coupables , 6c de laifiEr les autres en repos. Ainfi
ces exilez fe retirerent en divers lieux du royaume.

Cette Princelle prenant pour pretexte que le
Roy Ptoleme’e incommodoit continuellement la
ville de Damas, y envoyasfon armée 6: fe rendit
maiilreffe de la place fans qu’il r: pafiàll dans
cette occafion rien de memorable : se Trous
N a Roy d’Armenie ayant ailiegé la-Reine Cleopas
tre dans Ptolcmaïde , elle envoya des prefens à
cePrince 8: luy fit faire des propofitions d’accom-
modement. Mais fur la nouvelle qu’il avoit euë
que L U c u I. r. u s eiloit entré «avec une armée

. Romaine dans fun royaume, il s’elloir déjà reg
tiré.

Peu de temps aptes Alexandra tomba dans une
grand;
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rande maladie , 8e Ariflobule leplus jeune de Tes
ls prit cette Occafion pour executer (es grands clef-

feins. 11 aŒembla tout ce qu’il avoit de ferviteurs 8c
de gens difpofez à le fuivre par le ra port de leur
humeur bouillante 6: inquiete avec a tienne, le
rendit maiflre de toutes les forterefres , employa
l’argent qu’il y trouva à lever uantité de troupes,
84 prit toutes les marques de la dignité royale. Hir-
can le plaignit à la Reine leur mere de cette ufurpa-
tian. Elle fit pour le contenter mettre la femmes:
les fils d’Arif’tobule dans la forterefie Antonia qui de

proche du Temple du collé du Septentrion,autrefois
appelle’e Baris , ô: qui-fut depuis nommée Antonia
acaufe d’Antoine , de mefme que Sebafie à: Agrip-
piade furent ainfi nommées acaule d’Augufle 8c

A d’Agtippa.

Alexandra mourut de cette maladie , apre’s avoir
regné neuf ans , 8e fans avoir eu le temps de deli-
Vrer Hircan quïelle avoit declaré Roy , de l’op-

prefiion d’Atil’tobuleâlui lefurpaflbit de beaucoup
e.en force 8c en hardie Tout ce qu’elle pût faire

fiat de luy biffer fonbien. Les deux freres en vin-
rent à une bataille pour décider par les armes ce
grand différend; 8c la plufpart des troupes d’Hir-
(au l’a am quitté pour pallcr du collé d’Arifiobulc

il s’en uit avec le telle dans la fortereflè Antonia,
où la femme ô: les enfans d’Arifiobule r: trouvant
ainfi eflrc en fa puifiànce le garantirent d’une en-
tiere ruine. Car ayant entre les mains des gages fi
precieux il traita avec fon fret: fans attandre de
fe voir reduit à la derniere extremité- Les condi-
tions de l’accommodement furent , que le royaume
demeureroit à Ariflobule ,i 8c qu’l-lircan fe conten-
teroit de jouît des honneurs ne peut pretendre le
fiqre d’un Roy. Cet accord (le fit dans leTemple
en prefitnee de tout le peuple: Les deux fret-es s’em-
braflèrent avec des témoignages d’affection : Milto-

huit:

27.
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bule felogea dans le palainoyal , ô: laillale fienà
Hircan.

C H- A r t T l r. V.
.Axifala’ fortement; Kyrie: Année: à affilier Hir-

auv pour le rétablir du: fin Royaume. Anna
defut fiâfduk du: ucmhth’ l’aflîege dam
ja’ufalem. Saura: gcna’al d’une armet Romaine

gagné par Arêfloûtde l’oblige À leur lefege y (6’

Artflabulc remporte enfante un grau avantage
[a le: Juin. "ira" G A’ijhôule ou: recourt
à Pompée. trichite traite avec la; .- mai: ne
peanut amurai ce qu’il avait promit , Pompée le
tetiwpi’Jwùr. JJIÆegeCQ’prenJ Jerufalem, (9’
mai»: Arlflobnle 11101011.!” à Rame avec fi: enfant.

dentaire qu: oit l’aufié de fer fil: fi fatale en
clam.

.28. E pouvoir d’Ariflobule, ni le trouva par un
ltflon’e bonheur fi inefperé monté ur le trône , étonna

a * . . . .Ceuxqut ne luy dictent pas affeâionnez; mais par-
di. t. a. ticulierement A N T1? A T r. a , arec que déslong-
44”54” temps il le haïlfoit. il citoit l ume’en 8e le plus

paillant de ceux de fa nation , tant par fa race que
par fcs richelfes à: ar fon propre merire. Ain iil
confiilla à Hirean e s’enfuir vers Aretas Roy des
Arabes pour recouvrer le royaume par fon moyen 5
exhorta en mefmetempsAretas de ne pas refufer a

aun Princciniullement op rimé l’alfillance qu’il luy

feroitfi lorieux de luy armer; 5e pour le porter
plus facilement àcequ’il defiroit il n’y eut point de

ien qu’il ne luy difl d’Hircan , ny point de mal
qu’il ne luy difl d’Ariflobule. Ayant donc difpofe
Hircan à s’enfuir , a: Aretas à le recevoir , il le
fit fortir la nuiâ de Jerufalem , à: le conduifit en
diligence en Arabie dans-la ville dePetra ,. où il le

un:
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mit entre les mains de ce Prince, 8e obtint (leluy ,
par fes perfuafions 8e par fes prefens de l’alfifler
pour le rétablir dans fou Efiat. Ce Roy dcsArabes
entra enfuite dam laÏude’e avec une armée de du;
quante mille hommes: 5e comme Arifiobule n’ef-
toit pas alfez fort pourluyrefifier il fut vaincu des
le remier combat, 8c contraintde fe fauver à Je-
r alun. Aretas l’y afficgea, à: l’aurait prisfi les
Romainsne l’eulfent délivré de ne pcrilparla ren-

contre que, je va i dire. Dans le temps que P o M-
r En le Grand aifoit la guerre en Armeuie il en-
v0ya S cnunus en Syrie avec une armée 5 a:
il trouva en arrivant àDamas qucMctallm 8c Lal-

fira l’avaient défia pris à s’eflgient retirez, La ayant
Reueequi le palfoit en judéeil s’y en alla dans l’ef-
perance d’en profiter. Lors qu’il citoit Prelt d’y
entrer les deux frercs luy envoyeren-t chacun des
Ambafladeurs urluy demanderfon alliance: 6C
quatre son: t ns qu’Ariftobule luy donna l’em-
porterait fin la pallie: de la qui): d’Hircan. Car
56.311413 in: les eut pas plâtroit receus qu’il envoya
luyoxdnnne: &auxAtabcs au nom dePompée a:
des Romainsdclcverle lie-g: , avec menaces s’ils y-
maa oientdeleur declarerlaguerre. L’ clien-
fion ’flVer fin- les bras des ennemislî rc curables
obligea Aremsdefe retirer , fic Saunas s’en retour-
na à Damas. Arifiobule me contenta pasde fe voir
en (ème r: il næmbla tout ce qu’il pût de forces ,
pouffai-vit Amos à: Hircan , les joignit , les attaqua
en un lieu nommé Papyron , 8; en tua prés de
fept mille, entre l’efquels fut Cepbale frere d’Anti-

ater.
P Hircan &Antipaterne pouvant plus efperer au-
cune afiiflancç des Arabes crament devoir recou-
rir à cette mefme me: des Romains qui les
avoit privez de leur fecours. Ils fe raidirait peut;
ce fujet. auprès de Pompée aullî-tol’t qu’il fut ange

a 3e
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à Damas , 8e apre’s luy avoir fait de grands prefens
6e reprefenté pour l’animer contre Ariflzobulc les
mefmes raifons dont ils s’el’toient fervis pour perfuaæ

derAretas, ils le coniurcrent de le vouloir rétabli:
dans un royaume qui luy appartenoit parle droit de
fa naillance comme a l’aifné , 8e dont Favertulle
rendoit digne. Atillobule qui feeonfioixen ce qu’il
avoit gagné Scanrus par des prefens nemanqua pas
d’aller aul’fr trouverPompée, ô: il y alla avec un

equipage de Roy. Mais aprés y avoitklun eu de-
meuré il ne pût fe refoudre à luy rèn re plus
long-temps des devoirs qui lu paroiffoient in-
dignes d’un Souverain: ôt ai’n l il s’en retourna à

Diofpolis. Pompée offencé de fa retraite, 8e fol-
’ licité par Hircan 8c par ceux de fon party , marcha

contre Aril’tobule avec fcs, legions 8e grand nom-
bre de troupes auxiliaires de Syrie. Lors qu’après
avoir pafl’e’ Pella 6e Diofpolis il fut arrive’ à Coré

qui ef’t fur la froutiere de Judée dans le milieu des
terres , il apprit qu’Arillobule s’eflOit enfermé dans

Alexandrion qui efioit un ehafieau captieusement
fort, afIis fur une haute montagne, 45C luy manda
de le venir trouver. Une maniere d’agir fi impe-
rieufe parut infiipportable à Aril’tobule , 8e il re-
folut de tout bazarder plûtofi que de s’ foûmettre a
mais la frayeur de tout ce qu’il avoit egens aupre’s
de luy 8e les prieres de fes amis qui le conjurerait
de confiderer l’impolfibilite’ de refifier à une aufiî

grande pniffance que celle des Romains, l’oblige-
rent contre fon fentiment à- fortir de fa place pour
fe rendre au re’s de Pompée. il luy teprefenta les
tairons qui evoientlemaintenir dans la polTeflîon
du Royaume , 6e s’en retourna enfaîte dans fou
chafieau. Il en fortit une feconde fois furl’inltancc
que luy. en fit Hircan; 8c aprc’s avoirdifpute’ avec
luy de fou droit il s’en retourna encore fans que
Pompée l’en empefchal’n Comine (on efpritfiot-

tort
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toit entre la crainte 6: l’efperance fans f oir à.
quoy fe refondre ilfortit encore d’autres (à: de fa
place pour aller trouver Pompée dans la refolu-
lion defairetout ce qu’il defireroit: maislorsqu’il.
choit a moitié chemin l’apprehenfion de faire quel-

ue chofe d’indigne d’un Roy le falloit retourner
ut les pas. Pompée ayant appris qu’il avoit de-

fendu à iceux qui commandoient dans l’es places
d’obéir à aucun ordre s’il n’el’toit écrit de fa main

luy ordonna de leur écrirea tous, 6c il ne ût s’en
defendre : mais cette violence le toucha fi [Enfible-
ment qu’il fe retira à Jerufalem dans la refolution
de fe preparer a la guerre. Pompée ont ne 1:?
en pas donner le loifir le fuivit à, ’heure m -
me , 8c halle d’autant plus fa marche qu’il te-
eeut la nouvelle dela mort de M i r a 1 D A -r a
lors qu’il citoit proche de Jericho. Ce pais le plus
fertile de la Judée cil nes-abondant en palmiers ,
6e en baume qui cit le plus recieux detousles par-
fums , 8c dont la liqueur di ille goutte a goutte des
plantes qui le produifent après qu’on les: incifées
avecdespietresforttranchantes. Pom ée n’y paila
qu’une nuiâ, 8c partit des la pointe u jour pour
marcher vers Jerufalem. Une fi grande diligence
étonna Ariflobulc. Il l’alla trouver , sur recours
aux prieres , luy promit une grande femme , 8c luy
dit que nevou am avoir recours qu’à fa proteéiion
il remettroit entre fes mains 8c Jerufalem de fa per-
Sonne. Ainfi il adoucitla colere de Pompée: mais
il ne pût executer ce qu’illuy avoit promis. Car
GABINIUS citant allé pour recevoir l’argent,
ceux qui commandoient dans la place au nom.
de cePrince ne voulurent ny le luy, donner , ny
luy ouvrir les portes. Pompée en fut fi irrité
qu’il retint Ariflobule prifonnier 8e s’avanâa vers
la ville. Aprc’s l’avoir reconnuë pour juger e quel
collé il l’attaqueroit , il trouva que les murs en

» * ’ I l citoient
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efloient fi forts qu’il feroit tres difficîltde les em-’
porter; que la vallée qui choit au pied citoit d’une
profondeur effroyable , 6e que le Temple qui en
ei’toit proche efloit tellement fortifié , que quand.
mef me la ville feroit ptifc il pourroit fetvir de rc-’
traite aux ennemis. Pendant qu’il delibcroit furles
moyens d’executer une fi grande entreprife , les
Juifs fe diviferent dans Jerufalem’. Ceux qui te-
noicnt le party d’Ariflo’oule difoicnt que rien n’ef-

toit plus iullelque de faire la guerre pour la delivran.
ce de leur Roy. Et ceux qui favorifoient Hircan
6c qui apprehendoient la puiflance des Romains
foûtenoient aucontraire qu’il faloit ouvrir les por-
tcsà Pompée. Ceux- s’efiant trouvez les plus
forts les partifans d’Aricilobulc a: retiretent dans le
Temple , a: coupercnt le pont qui le feparoit de
la ville , afin de pouvoir refii’ter jufques à la der-
niere extremité. Les autres receurent les Romains
a: remirent entre leurs mains le palais royal. Pom-
pée y envoya wifi-toit P 1 s o N l’un de (Es chefs avec

nombre degens de guerre : 8c comme il ne refloit
nulle efperance d’accommodement ilne penfa plus
qu’à prepater toutes les chofes neceifaires pour ailie-

ger 8: forcer le Temple : en quoy Hircan a: (es
amis l’alliûcrent de tout leur pouvoir avec beau-
coup d’affeflion.

Ce grand Capitaine attaqua la place du coi’te’ du

Septentrion, a: entreprit pour ce fuiet de combler
le folle de la vallée. Ce travail fut figrand, tant
acaufe de leur extrême profondeur, que de la tc-
fifiancedes Juifs 8c de l’avantage qu’ils avoient de
combattre d’un lieu éminent , que les Romains
n’en feroient jamais venus aboutfiPompéeÏ qui
fçavoit qpe les Juifs ne travailloient a rien le jour
du Sabat n’a ce qui efloit necefiaire pour foût’enir
&pour de endre leur vie, n’eufi commandé a fcs
foldats de celle: en ces jours-là tous actes d’hpfli-

i ’te’,
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lité , 8c fe contenter d’avancer toujours l’ouvrage.
Ainfi il fut achevé : a: la vallée eflam comblée Pom-
pée fit élever deifus de hautes tours qui n’elloient
pas moins fortes 8c fpacieufes que belles z 5c en
mefme temps qu’il battoit la place avec du; machi-
n’es qu’il avoit fait venir de Tyr, les foldats dont
ces tours ci’toient garnies repoufloient à coups de
trait ceux qui defendoient les murailles. L’incroya-
ble valeur qucles Iuifs témoignerent durant tout ce
fiege 6e qui coûta tant de travaux aux Romains
donna de l’admiration a Pompée , ôc il ne confide-
toit pas avec moins d’étonnement qu’au milieu
mefme du peril ô: de la plus orande chaleur des
combats ils obfervoient toutes les ceremonics de
leur religion , 5c offroient en chaque jour des
facrificcs aDicu comme s’ils mirent cilé en pleine

paix. ’Enfin apre’s trois mois de fiege, durant lequel tout
ce que les Romains purent faire fut d’emporter une
tour , Pompée prit le Temple d’aflaut. Cm’nelmr
Faufltu fils de Sylla fut le premier qui v entra par: la
breche , ô: Purin: ô! Habiter fuivis e leurs com-
pagnies y entrercnt aptes luy. Alors les Juifs envi-
ronnez 5c attaquez de toutes parts furent tuez par
les Romains lors qu’ils s’enfuyoient dans le Tem-
ple ,- ouqu’ils faif oient quelque refiftancc. Plufieurs
des Sacrificateurs qui e oient occupez aux fonétions
faintcs de leur miniilerc les virent fans s’étonner
venir l’épée a la main , 8: préférant le culte de Dieu

à leur vie fe billèrent tuer en continuant à luy of-
frit de l’encens 84 les adorations qui luy font deuës.
Les Juifs du party de Pompée n’épar ncrent as
ceux de leur propre nation qui avoient âniviAri o-
bule, 6c la lus grande partie de ceux qui échape-
rent a leur fureur ou fe precipiterent du haut des
rochers , ou mirent le feu a tout ce qui efioit à l’en-
tour d’cux 6c fc lancerent dans ces flammes qui

« citoient
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citoient un effet de leur defefpoir. Ainfi douze mille
Juifs y perirent z 6:11 n’en coûta la vie n’a tres-
peu de Romains; mais plufieurs y furent lefièz.

Dans une fi extrême dcfolation 8e au milieu de
tant de maux joints enfemble rien ne toucha les
Juifs d’une fi vive douleur 6c ne leur parut fi infup-
portable , que de voir cette partie la plus interieure
du Temple nommée le Saint des Saints expofée
aux yeux des étrangers 6c des profanes , ce qui n’ef-
toit encore jamais arrivé. Pompée yentra avccles
ficus, ce qui n’cfloir permis qu’au feulGrand Sa. I
crificareur; 5( ils yvitent le chandelier, leslampes
ô: la table d’or , tousles vaiKeaux auffi d’or dont on

fc fervoit pour faire les encenfemens, une grande
quantité de parfums tres-prccieux, 5e l’argent fa-
cré qui montoit à deux mille ralens. Pompée ne
toucha à aucune de ces chofes, nyà riende tout le
telle confirmé au fervicede Dieu; à: lelendemain
dela prifi: du Temple il commanda à ceux qui en
avoient la garde de le purifier 6c d’y offrir les facrifi-

ces accoutumez. .Comme Hircan l’avoir extrcmement affilié dans
ce fiegc 8e empefché une grandemultitude de Juifs
de le déclarer contre les Romains en faveur d’Ariilo-
bulc , il le confirma dans la charge de Grand Sa-
crificareur, 5c par une conduite digne d’un homme
élevé dans une fi grande autorité , au lieu d’em-

plo cr la force pour le faire craindre, il ga a par
(a ouceur 8c par fa bonté le cœur 8c l’a câion
du peuple. Le beau-pere d’Arifiobule 8c quiefloit
aufli Fon onclcfe trouva entre les prifonniers. Pom-
pée fit trancher la telle à ceux ui avoient ellélcs
principaux auteurs de la revolte , onna à Cornelius
Fauilus 8c aux autres qui s’cfloicnt fignalez dans
cette ucrrc les recompences les plus glorieufes u’u-
nc va eur extraordinaire peut meriter; impolla un
tributàJcrufalem 8c àtoutelaPtovincc5 cita au?

’ Jui s
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Juifàlcsvilles qu’ils avoient prifes dans la baffe Sy-
rie , les mit comme les villes Grecques fous la jurif-
diâion du Gouverneur qui commandoit pour les
Romains dans cette Province, 8c refferra ainfi la
Judée dans fcs limites. Il rétablit en faveur de Deme-
très: l’unde (es affranchis la ville de Gadara , d’où il

tiroit fa naiflànce ô: que les Juifs avoient ruinée.
Et nant aux villes d’Hippon , de Scythopolis , de
Pcl a , de Samarie, deMarifia, d’Azot , de Jam-
nia a: d’Arethufe , qui font au milieu des terres 5c
qu’ils n’avoientpas eu le loifirde ruiner a; comme
arum Gaza , Joppé , Dora , 8e la Tour de Straton
nommée depuis Cefarée par le Roy Hérode qui la
.bailit fi: erbemcnt, 6e qui font toutes amas fur la
coite de amen, illes alla aux Juifs pour les rendre
à leurs habitans, 6c les joignit à la Syrie. ,Aprés
avoirdonné tous ces ordres, 8c établi Saums Gou.

v’vcmeur dela Judée , de la balle Syrie , ô: pais
4 qui s’étendent jufquesa l’Egypte 8c l’Eufrarc , il s’en

retourna en diligence à Rome par la Cilicie, menant
avec luy Arillobule prifonnier’avec fes deux filles 5c
resdcuxfilsALEXANDREÔCANTIGONE, dont
Alexandre quiefloitl’aifné fe fauva en chemin, 6e
Antigone arriva à Rome avec fon pere 8c avec fcs
ifœurs.

CHA-PITRE VÏ.
I JIexandee fil: d’Ariflohde armeline": [à Judée:

mais Il e]? defait par Gabinim Gaver»! d’une ar-
mée Remonte qui redut) la Judée en Republique.
Arifioüulefifauve de Rome. vient en Judée, (9’

affile de: troupes. Le: Romain: le vainquent
au: une batailla. (9’ Gabinim le renvgye Prifan-

nier à Rome. Gabinim tu: fairela guerre en Hg;-
fte. Alexandre affemble de grande: farces. Calvi-
aim eflam de retour la) donne bataille (9’ bagage.

Guerre Tome Ï. E ’ Cm]:
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Cmflwfuceede à Gdbiniu: du": le gouvernement de
Syrie. fille le Temple, (9’ e]! defuitïpnr le: l’atr-
iber. Cuflîm vient en fadée. Femma (6’ «fait:
d’Antipater.

,3 3- Caurus’ s’avança avec fon armée vers Perm capi-
fi’âlîf talc del’Arabie, &la difficulté des chemins te-

ne m tardant. fa marche fes foldats ravageoient tout ce
2?; f; ui eûoit-alentourde Pella : mais Antipatcr l’af-

. I . ’ nia de vivres par l’Ordreid’Hircan :- 8e comme?!
’eüoitfor-t bien dans ’l’efprit d’items Royïdes’Atëa-

bes,iScaurusl’envoya Vers luy pour tâîiher’de le.

porteràfe délivrer de cette guerre par une fomme
d’an nt; &ilnegocia fiadroitemenr u’illuy per-
fiia adcdonner trois cens talens. A!n?i.8eaurus fe

retira. .i Alexandre filsd’Ariflobule apr-c’s s’eflreifauvé de

prifon avoit nifemblé nombrede troupes, pilloit la
Judée , predoit Hitcan , à: efpetoit de pouvoir
bientofi le forcer dans Jerufalemmcaufe que les murs
abatus par Pompée n’avoient pas encore CM rele-
vez. MaisGabiniusqui avoit faccede’ à Scaurus 8c
qui efloît tin grand èapitaine. marcha contre luy.
Alexandre craignantunfi puiifanr ennemi ne penfa
alors qu’a fe mettre en eflat de fe defendre. il-aifcm-
bla jufques a dix-mille hommes de pied 8e quinze
cens chevaux , 8c travaillait fortifier Alcxandrion ,
Hircania , &Macheron qui font proches des mon-
’tagnès diArnbie. Gabinius envo a devant contre
luy AN To m 1-: avec une partie e fan armée forti-
fiée de troupes choificsqu’Antipatcr commandoit ,
’6: d’un rand nombre de Juifs dont MA L r c H u s
’ôe rit efloicnt chefs: &il les fuivit 8c les joi-
gnir-bientofl aprésaveclerefle. Alexandre fe trou-
vant trop foible pour foûtenirunfi grandeffort fc
retira: mais il ne fit éviter d’en venir a un com-
batauprésde Jeru alcm. lly perdit fini-mille- bom-

mes

34-
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me! dont la moitié fluent tuez , les autresfaits pri-
fonn-iers , I Scie fauva avec le relie dans Alexan-
drvion; Gabinius le pourfuivit g 5c pour ramener
à fou partyplufieurs Juifsqui l’avaient abandonné
il leur promit de leur pardonner : mais ayant ré-

adacieufçment il les fit charger: lufieurs
tirent tuez , a: les autres contraints de e retirer

dansiecbafleau: "Antoinefit des merveilles en cet-
xe oecafion : «touchasse valeur qu’il coli témoi-

née dans tontes les»autres il fe furmonta ce iour-
la luyvmefme. Gabitrius ayant lailfé des troupes
pour continuer le fi e alla vifitcr toutes les places
de la Province ,1 aéra lit l’ordre dans celles qui n’a-
tvoicut point- .eliéruine’cs , sa: rebaflit celles. qui l’a-

.voient efié. Aiufi Saythopolis, Samarie , Anthe-
fion, Apollonie, lamina, Raphia, Marifl-a, Do-
-ra , 63mm, Azot, 8c plufieurs autres fe repeu-
pleront, leurs anciens habitans y retournant avec
joye de toutes parts. vAprés avoir donné tous ces or-
dres il retourna au fiege d’Alexandrion &le prelfa
encore davantage. Alors Alexandre ne fc voyant pas
en eflat de pouvoirrefilierplus long-tan: s envoya

.le prier demy-pardonnera condition de uy remet-
rtre entre les. mains non feulement Alexandrion,
mais auiii les :fortcreflès de Maeheron 5e d’Hirca-
nia. Ainfi Gabinius en devint le maii’tre ô: les fit
entierementzruinerlpar le confeil de la mere d’Ale-

.xandre 5 afin qu’e es ne pûflentàl’avenir fervirde

:fuietà manouvelleguerre: car l’apprehenfionque
cette Princeffe avoitpourfon mary a: pour fes au-
tres enfinsprifonniers à Rome faifoit qu’elle n’ou-
lblioie rienpour tafcher à gagner l’affeé’tion de Ga-

i binius. .Ce fage 8c experimenté Capitaine mena enfuite
Hircana Jerufalem, luydonna lefoin du Temple,
commit aux autres principaux des Juifs la condui-
te desafiüresdeh Republique, a: lèpara toutPcha

, E z ro-
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Provinceencinq iurifdiélions , dont il établit la pre-
miere a Jerufalem , la feconde a Gadara , la troifié-
Inca Amath , la quatriéme à Jéricho. 8c la cin uié-
me a Sephoris qui cil une ville de Galilée. Ain t les
Juifs ne le "cuvant plus afiuienis au commande-

’ment d’unfeul témoignerent recevoir avec joye le

gouvernement Arii’tocratique’. I
Mais il ne fe pallia gucres detemps fans que l’on

vifi arriverdc nouveaux troubles. Ariflobule fefàuv
va de Rome ce affembla un grand nombre de Juifs ,
les uns par l’amour qu’ils avoient pour le change-
’ment , 8c les autres par l’ancienne afieâion qu’ils

luy portoient. ll commença par travailler à téta-
blir Alexandrion 6c à l’enfermerde murailles. Mais
ayant appris que Gabinius envoyoit contre luy Ci-

. fuma, AntoineëeServilimavec des trou es , il fc
retiraaMacheron, renv a tout ce-qu’i avoit de

’gcnsinutiles, en retint feu ement huit mille qui ef-
roîent bien armez , 6e fut fortifié de mille autres que
Pitolausfôn Lieutenant General luy amena de Jeru-
falem. Les Romainslefuivirent, le joignirent , ô:
la bataille fe donna. 1l ne fe peut rien ajouter ala
valeur qu’Ariflobule 6e les liens témoignerent en
cette journée; mais enfin les Romains remporte-
rent la viâoire: cinq mille Juifs furent tuez: deux
mille fe fauverent fur une colline g 6c Arifiobule
avec lerci’re fe fit jouratraversles ennemis 8e fe re-

’ tiraaMacheron. Il yarriva fur le fait de le trouva
ruiné; mais il efperoit de le reparer par le moyen
d’une tttve 5e de raffembler de nouvelles troupes.
Les-Romains ne luy en donnerent pas’le loifir. ll
foûtintdurant deux jours leureffort avecun courage
extraordinaire. Au bout de ce temps il fut pris a: en-

v voyé à Gabinius, 6e de la à RomcavccAmigonc
(on fils qui s’ei’roit fauve’ avec luy. Le Scnat retint]:

pere prifonnier, 8c renvoya les fils en Judéefur ce
que Gabinius écrivit qu’il l’avoir promis à leur mac

. en
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en confidemtion des places qu’elle luy avoit reinif es

entre les mains. I
Lors que Gabinius fe préparoit a marcher con-

tre les Parthes il fe trouva appellé ailleurs , parce
que Ptoleme’e aprés avoir quitté l’Eufrate s’en re-

tournoit en Égypte. il n’y eut point de fecours
qu’Hircan 6e ’Anti ater ne luy donnaifent dans cet-
te; guerre. -llsl’a(f erentd’hommcs, deblc’ ,’ d’ar-

mes , 8c d’argent : a: Antipater petfuada aux Juifs-
de Pelufe qui citoient comme lesgardes del’entre’e
Èl’Egy-pte , de luy accorder le pafiage qu’il deman-

in; . . I. ,.Gabinius a fou retour d’Egy te trouva toute la
Syrie en trouble par la nouvelle revolte qu’Ale-
xnndre fils,d’Ariflobule yavoir excitée. Cc Prince
avoit ailemblé un nes-grand nombre de Juifs 6c
tuoit tous «les Romains qui tomboient entre fes
mains. Gabinius ramena afifon party quelques Juifs
par le moyen d’Antiparer : mais trente mille de-
meurercntfidelles à Alexandre , .84 il ne craignit

oint avecce nombre d’en venira une bataille. El-
e fe donna auprés dela montagne d’ltaburin. Les
Romains la gagnerent : Alexandre perdit dix-
millehommes, 8e fe fauva avec le r e. Gabinius
après cette viéioire alla par le corifcil d’Antipatcr a
à Jerufalem pour y mettre ordre à toutes chofes.
il marcha enfuite contre les Nabatéens ô: les défit
dans un grand combat. Il renvoya fecrctement
Jeux Seigneurs Parthes nommez Mrtridate .8: 052;-
à"; qui, s’efioienttctircz vers luy , 8e fit courir le
bruit. qu’ils selloient échappez pour retourner en

leur païs. "CRASS us fucceda a Gabinius dans le gou-
vernement de Syrie, 6c pour fournir aux frais de
la ucrre contre les Parthes il prit, outre les deux
mifle talens aufquels Pompée n’avoir pas voulu
toucher V, tout l’or qu’il trouva dans le Templr;i

. E 3 .
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Il pnfih enfuir; PEufiatc 8c Fut défiit avés mute
fou armé: : mais ce n’cfl: pas icy Iclicurdïn par-

u. n ’ -ÇA sswsfc retira en Syrie a: andin àinfi Yes
prâgéïsdœPanlrsïqtüfc preParoicnt. à ytemrcr. 11’

la a du]?! dans-.13 Judée, pfit Tanchéc, 8a emmenai
captifs environ trente mille Juifs. J Pirolausqflilàvoit’
fuivi . le d’Ariflobule s’eflant’ -trouV’é’ dt’ ce

nombre i le mourir par le: confeil d’Amîpatcr.
Lafcmmc decctAmipaternomméc Cwms «fioit
dcl’une des plusilhlflrcs maifons de l’Arabiç; î! hg
avoit quatre filsJ? n A z A: I. , H 1-: à q D E qui filt-VLhz-J

puisRSOy, 1:65:59", sera ERORAS’JMMŒGL
le némméc S A L o M a. Sa Page conduite sa fà H56
ramé-luy acquirent l’amitié de pluficm’s Princes , .166-

pardculicrcmcnt du Roy des Arabes , à qui il doum;
fcs mans-en gardelors qu’il (airoit la guerre à Arif’:
tabule. (luamà Camus , après avoir-traité avec 11.1
riflobùleil s’en retourna "versl’Eufratc pour emch;
cher lès Parrhes de le paer comme nous le dirons en l

unautrclicu.   - ’ ’l m ’ , 1

ACHÀAPETKE’ VIL
06an afin”: J’eflrcrehlg maifife de, Rome met dupa

Gale au lièvre" Cg" Refuge en Syrie. Le: parIÀ
fam- Jc Pompée I’empaifinnent. Et l’ampc’e fui!

flamber h tafia” à Alexandre fan La 1111m”: .43:
l anar: dg Pmnpà’ Æfipdtt’)’ raid: u affamai: flint-.41
v ce: à Cçfi’n’ qui i114 recompqzqçjnr- f CÂII’WIËJ [mn-  

man. ’QUclquc temps apre’s C’n s au! s’cflant’rc’ndu

mniütcdc Rome , sa Pompée a: k .Scnat s’en I
oflantfuïs audclà dt 1.1 me: Ionique, il mit en li-
berté Arifiobul’c 8c l’envo ’11 avec deux Icoidné en;

Syrie; dansln crcancc (En! s’en Rndl’OÎt Ëicnæofifï-
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le maifire 84 de tous les lieux de la Judée qui en (ont
proches. Maisla fortunetrorn a l’cfperance de Ce.
far , 8c ne pûtfoutfrir qu’Ari obule eufl: la ioye de
rc’ulîîr dans (es grands delreins. Les panifiais de
Pompée l’empoifonnercnz , ô: l’on conferver (on
corps avec du miel jufques à ce u’Antoine, allez
long-tempsa re’s , lienvoya en la ée pour le mettre
dansle fepulc re des Rois. Alexandre fou fils ne file
pas plus heureux que luy. Safran luy fit herscher la
telle dans Antioche fuivant l’ordre par écrie qu’il en

receut de Pompée , quiefiant amis fur (on tribunal
l’avoir condamné à’ la mon acaufe de fa revolre con-

tre les Romains. P1 o L 5 sa 5’11 Prince de Chalcide
qui cil 3ms fur le mont Liban envo a PHILIPPION
fou filsà Afcalon vers la veuve d’A-ri obule, 6c luy
manda de luy envoyer Antigone fou fils 8c Tes fil-
Pes.. ’Philippion devint amoureux de l’une d’elles.
nommée A r. a aux Dl A , 8c l’époufa. Maisquel-.
que temps après Prolemee fon ere le fit mourir,.
e’ ours luy-mcfme cette Prince e , 6c eut encore
plus befoin qu’auparavant d’Antigone (on fret: ô:
defesfœurs.

Ap rc’s la mon de Pompée Antipatcr rechercha les

bonnes graccs de Ccfar , &Ml-nu D A T s Der 21-.
monial qui menoit une armée en Égypte pour on
fervice s’cflant trouvé obligé de s’arrefler à Mcalon

parce qu’on luy avoit refufé le paillage par Pelufe,
ne»! feulement il porta les Arabes à luy donner du
facoms, mais luy-mefme fe joignit à luy avec environ,
trois mille Juifs biennarmez, 5c (ne caufe qu’il tira;
unegrande afiîflanca tant des villes que des princi-
prix de Syrie, à: particulieremcnt du Prince lm-

lm, de Ptalemé: fenils, «Se d’un autre mima.
idemeuroir fur le mon: Liban. Miuidate fortifié.

’nn tel recours marcha versPclufe 8c l’aflîegca. Il
ne f: peut rien njoûrer à la gloire qu’Antipater ac-
qu à: dans cette mention: car ayant fait brdclrc de!

l E 4 . colla
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collé de fou attaque il monta le premier à l’aflàuti
6c entra dans la place avec les ficus. Après que cette
Ville eut ainfi cité emportée , les Juifs qui habitoient
cette Province de l’E I pre qui porte le nom d’Onias
ref olurentdc formolât, a Mini are. Mais Autipatet-
leur perfuada de luy accorder le panage , se mefme
de l’affifler de vivres. Ainfi rien ne retarda lus la
marche, 8c ceux de Memphis à leur exemp e em-
btaflèrent fou part .

Lors ue Mitridhte 8c Antipater furent arrivez à
Delta ilsdonnerent bataille aux ennemis en un lieu
nommc’lecamp des Juifs. Mirridate commandoit
l’aine droite , 8c Anti ater l’aine gauche. Celle
de Mitridare fut ébranle-e 8c couroit fortune d’eflre
enticrement défaite; mais Antipater qui avoitdé-
in vaincu les entremis oppofez a l vint à (on fe-
cours le lonndu fleuve , 8c ne le auva pas feule-
ment d’un i grand peril; mais défitlesEgypriens
quife croyoient victorieux, en tua plufieurs, pour-
fuivit les autres, 8c pilla leurcamp fans avoir per-
du en ce combat que quatre vingt hommes. Mitrai-

date y en perdit huit cens, 8c ayantainfi contre (on
cfperance évité d’eftre taillé en pictes il ne déroba

point ar jaloufie à Antipater l’honneur qui luy
eiloit eu. Il luy donna aupre’s de Cefarlcslouan-
ges ue meritoit une aâion fi glorieufi: : 8: ce
grau Empereur témoigna en (cavoit-«tant de gré à
Anrfipater 6c palla de luy d’une maniere fi avanta-
geu c , que n’y ayant rien qu’il ne pull efpercr de
la reconnoiflànce il augmenta encore lônr defir
de s’expofer avccioyeàroutes fortes de perils pour
fou fervice. Ainfiilne fe prefenroit point d’occa-
fion ou. il ne fignalafi: foncourage 5 ô: le grand
nombre de playes qu’il receut furent de glorieufcs
marques de fa valeur. Apre’s que Cefnreur termi-
ne les affaires de l’quIptc 8c fut revenu en Syrie il
i’honora de la qualité. e Citoyen Romain avec tous

i ’ les
n, r. n
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les privilegcs qui en dépendent , ajouta tant d’au*
tres prcuv erde [on eliime 8c de il;n affeétion qu’il
le renditdigne d’envie, 8c confirma pour l’amour
de luy Hircan dans la charge de Grand Sacrifi-

cateur. .
Citrtrrjrrtr. VIH.

Antigone fils d’Arirobüle je .flaint d’Hirmn (9’ d’Æf’

ripaterà’Cefar, qui au lieu avoir égard. dome
la grande f urificamre à Hindi: (5’ legouvernement
de la Judée à Mipater, qui fait enliait: damerà
P7741461 fin fil: raflé le gouvernement de famfixlem»
(9’ à Herodefon feront! fil: celuy de Il: GdliltE. He-
rnie fait excorier à mort flafla)": trolem’r. On l’a-
Ôli e à tomparoiflre en jugement peur fiju,’lfer;
E ont pre]? IchreenJamne’ il fi retire. me»:
pour ajfieger Jemfalem ;. mais Mireur (9’ 1’th-

mel l’en emfçfibent. .
-EN ce mefme temps Antigone fils d’Atiilobule fil--

vint trouver Ccfar 5 de au lieu de rc’ufllr dans du
Ibndeflèinde nuircàAnripatcril procura (es avan- il";
rages, parce que ne (c contentant pas de le lain- taëls?
,dre de la mort de (on pere, qui our avoir cm raflé l
les interdis avoit elle empoigné par les parti-
[ans de Pompée , il ne pût cacher fa haine pour
Antiparcr; mais fit voir que l’envie qu’il luy por-
toit n’ei’toit pas moindre que fa douleur: Il l’ac-
cura de Hircan d’avoir elle caufe de ce que (on
fiere &luy avoient cf’tc’ chaiTezfi iniuflement 5 dit
qu’il n’y avoit point de maux. qu’ils n’euflènt faits-

;à leur pais pour contenter leur paillon, 84 que
quant au recours qu’ils avoient donné à Cefar, ce
.:n’avoit elle que par crainte se afin dîcl’facer de.
fan fouvenir l’attachement qu’ils avoient eu à Pom--
Béa. Antipater pour. faire chnnoiilrc fan allumoit

A . . 5 a"

1
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à Ccfarpar des effets, réponditenluy montrant les
playcsquîl avoit receuës pour fou fetvicc en tant de
combats , quelles le iufiifioicnt beaucoup mieuxE
que fes paroles ne le pourvoient faire; u’il admis
toit la hardiech d’Antigone, quicflant fi s d’un en:
nemi dcclaté des Romains , fugitif de Rome, 8L
aufiî ortéà la revolte ne l’eftoit fou perc, ofoît

accu et devant le chef es Romains ceux qui leur
avoient toujours allé fi fidellcs, 8c qui au lieu de le
tenir trop heureux qu’onluy confervall la vie , :pr-
toit d’obtenir des graccs 5c du bicndont il n’avoir
pas bcfoin , 6c quïl ne dcfiroit que pour sien fervir à
exciter des (au ions contra ceux à qui il en feroit re-
(lavable.

Ccfar après les avoir entendus tous deux deda-
ra qu’Hitcan meritoit mieux que nul àutrede paf-
feder la grande Sacrificamrc, ô: donna le choix à
Antipatet de telle charge. qu’il voudroit. Mais au
lieu diufer de cette graccil r: remit à Colin mefme
de l’honorcr dcccllequ’illuy plairoit. Ainfi il luy
donnalc gouvernement de toute la Judée -, 5c luy
accorda la faveur qu’il luy demanda de pouvoir
rebafiir les murs que Pompée avoit Fait abattre.
A quoy il ajouta que le decret en feroit gravé fur;

des tables de cuivre que l’on mettroit dans leço-
pitole, pour tilt: à lamais un glorieux témoigna-
ge de [a vertu 8c de la juflc recompcnce qu’il en

recevoit. .Aprés qu’Antipatcr eut accompagné Ccfar juil;

qu’aux fronticrcs de Syrie il retourna dans la Ju-
dée. La premier: chofe qu’il fit fin derclcycrles
murs que Pompée avoitfait ruiner , a: il alla enfui-
tc dans route la Province , pour empefcher, par fes
confiils ô: par les menaces, les foulcvemens 6c les re-

v voltes, en reprefcnmnt aux euplcs; qu’en obeïf-
a) film à Hircan ils jouiroient ans un profond repos.
a: de tous les biens que pœduit la paix. Mais qu: (Ç

te -

.3:’Flnzr*;z.

"(’1’



                                                                     

Lrvu PREMIER’, Cru-inVIIIZ lof
l’efpcrance de trouver de l’avantage dans le rrou- n
blc les portoit à remuer , ils éprouveroient en "
luy, au lieu d’un Gouverneur, un maillre (en; "
re 5 en Hircan au lieu d’un Roy plein d’amour "’
pour fes (blets, un Roy fans itié ç 8c en Cefar "
5c dans les Romains au lieu e Princes, des en- "
nemis mortels 5e irreconciliables , parce qu’ils "
ne fouffriroienr jamais u’ils ofalÏenr dcfobcïr à li
lcieux qu’ils avoient. étala is pour leur comman- "

et.
Antipater en parlant de la forte r: confideroit luy-

mefme, 8c le bcfoin de pourvoir au (alu: de l’Eilat,
acaule qu’il connoîflbir la patelle 8c la fin iditç’
d’Hircan. ll fit donnera Phazaël l’aifué de [Es fils

le gouvernement de Jerrrfalem à: de toute la Pro-
vince , au. Herode quieiloit le fecond celuy de la ,
Galilée quoy qu’il full encore extrcmemenr jeune.
Comme ce dernier el’toit d’un naturel nes-ambi-
tieux ô: n’avait pas moinsd’efprit que de cœur, il.
fit bien-roll voirqu’il n’y avoir rien qu’il ne full ca-
pable d’entreprendreôc d’exeemer. Il prit Enduire:
chef d’une grande troupe de voleurs .ui pilloient
tout-le païs, 5c le fit mourir avec plu murs de (ce
compagnons. Les Syriens luy en feeurent tant de
gré qu’ils charroieras dans les villes 8c par la cam-
pagne qu’ilsl citoient redevables de leur repos: .
6c cette aâion t aufll connoifire (on meriteà S E x-
r u s C a s A v. Gouverneur de Syrie a: patentdu-
grand Cefar. Une ellime fi generale toucha telle-
meut Phazaël (on fiere, que ne voulant pas luy en
der en vertu il n’y eut inr d’efforts qu’une noble
émulation ne luy fifi aire pour gagner de plus en:
plus le’coeurdupeuplede Jerufal’ern , a: il exerçoit
fa charge avec tant de bonté a: de milice qu’il n25
avoit performe qui pûfl- Facture: d’abufcrde fa pu’ -’

nec. .Commela gloire des enfaus augmentoit encor;

, E a . «la:
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celleduperel toute nofire nationconceuttant d’ef-
ti’meôc d’amour ourAntiparer qu’elle neluy ren-

I doit pas moins d’lîonneur que s’il eufl elle fun Roy :
8c celage minime, milieu-de fe,laifler éblouir par
l’éclatid’ime fi. grande- profperite’ conferva toujours

lamiefine affeâion 6c la mefme fidelite’ pour Hir-
can.’ Mais les fuites firent connoiflrequ’ime gran-
de fortune ne manquejamaisd’efirc enviée. Hir-
can ne pût voir fansune feetete jaloufie cette repue-
ratlon du pere a; des filsôc particulierement d’He-
rode s’accroillre de jour en jour :. 6c lors qu’il e11"

toit dans ce fentiment ces lâches envieux qui ne
baillant ricntantquela vertu, 8c qui infectent du
venin de leurs diicours enipoifoniiezles Cours des
Princes, aigritToicnt encore fouet" prit, en luy difant :2

n Que mettant ainfi toute l’autorité entre les mains
a: d’Amipater 6c de (es fils il neluy refloit que le nom
n de Boy deilitue’ de toute puifiance : qu’il citoit
n étrange qu’il s’aveuglafl tellement luy-mefme que
n de nevoit pasque delloitdcfcendre du trône pour

« :2 les faire regner en (a place r CŒ’ils agiroient ou-
» vertement , non plus en fiijcts , mais en fouverains :.
u Q1 n’en taloit point de meilleure preuve que ce
n qu’i-lerode avoit foulé aux pieds toutes les loix, lors
a, que fans aucune formalite de juflice il avoit fait
a: mourir tant de perfonnes; 8e que s’il ne vouloit
v donc luy-mefme le reconnoillre pour R0 il de-

. n Voir l’obligeràfe jullifier devant luy d’un l grand

à) Crime. ’Hircan fut fi touché de ce dircours que fa colerc
éclata’enfin contre Herode. Il luy commanda de
comparoiflreven jugement; 6c Antipater fort perc
luy confeilla d’obéir. Ainfi eommeil le confioit en
fun innocence il pourveut par de fortes garnifons
àla (cureté de la Galilée , 8c fi: mit en chemin ac-
compagne d’un allez grand nombre de cens pour
n’avoir pas fujct de craindre quelque e ’ort de l’es

en..-
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ennemis , 8c n’en ayant pas allez pour donner fuie:
de jaloufie à Hircan , comme Sextus Cefar l’aimoie
fort 6c qu’il apprehendoit pourluyloijs qu’il fe trou- ’ ’

veroit au milieu de (es ennemis ,’ il manda a Hircan v
de l’abfoud re des crimes dont oul’accufoit -,. 6c Hir-
ean qui l’aimait auflî n’eut pas peine a s’y refondre.-

Mais dans la creance qu’eut Herode que ce Prince
l’avoitfait contre (on gre’ il r: retira à Damas aupres

de Sextus avec refolution de ne comparoillre plus
en jugement fi cule citoit unefeconde fois. Ses cn-
nemis pour aigrit de nouveau l’efprit d’Hircaii ne
man uerent pas’de luy dire qu’il s’en elloit aile dans

le de En de former quelque ande entreprife con-
tre (on feivice. 1l le creut ai émeut, 6c ne i’çaroit
à quoy (c refondre voyant qu’il efloit plus paillant
que luy.

Cependant Sextus Cefar douma Herode le com-
mandement des troupes de la balles rie 64 de Sa-
marie: ôc alors il devint fi redoutab e à Hircan,
tout parfes propres forces que par l’aEeâion quele

euplc luy portoit, que ne le pouvant rien ajouter
a fa crainte il s’imaginoit a route heure de le voir ve-
nir en armes contre lu t , 8e fou apprehenfion ne fut
pas vaine. Car He ebrûlantdedefirde (c venger
de ce qu’il avoit elle aecufe’ &traite’ en criminel al"-

fembla une armée, marcha vers J erufalem pour le
depoflEder du royaume , 8c l’auroit faitfiAntipa-
gr [on pere 8c Phazaël (on frere ne fuiÏènt venus
au devant de luy , ô: ne l’euflènt conjuré de le
contenter d’avoir fait connoillre qu’il auroit pu (e
venger , fans porter (on reflèntimenr jufques à vou-
loir ruiner Hircan à qui il avoit l’obligation de la
fartuue. Ils luy reprelènterent 3 que s’il’efioitir-
me de ce qu’il l’avoir fait appeller en jugement,
ilne devoit pas ellre moins recorrnoiflant de ce qu’il
l’avoir renvoyé abfous , qy plus touché delbflëme

qui luy avoit fait courir ortunedela vie ’, que rie

E7 a.
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,, la grace quila luy avoit conferve’e: Qie la prudence
,, l’obligeoit de confiderer que les evenemens de la.
,, guerre font douteux 3 que la jullice de la calife
,, ’Hircan pouvoit plus en la faveur ne toute une ar-
,, me: , &qu’enfiu il ne devoit pas e perer de vaincre
4" lors qu’il. combattroit contre [on Roy 8c (on bien.
,, àiteur , qui l’avoir nourri, elevé, comblé de la.
,, varus, &n’avoit jamais-eu la moindre penfée de
,, luy faire du mal que lorsqu’il y avoinais comme
,, force ar les muvaisicoufeilsde îcs envieux. Herc-

de r: ailla perfuader à ces reliions ôtant qu’il luy
Mfoit,pourvenir à bout de (es grands defleinsul’a-
voir fait connoillre à toute fa nation quelle elloit la
force à: fa puiflïance.

En ce mefme temps il s’éleva aupre’s d’Apame’e

une guerre civile entreles Romains, dans laquelle
C a c1 [1U s 3A s s u s , pour faire plaifir la Pom-
Péc, .fitvtucr en biahianScxmchrar’, 5K. attira à
luy’les troupesiqu’il commandoit. Ceux quizfui-
voient le party du grand-Cela voulant venger cette
mort l’artaquerent avec toutesleurs forces, &An-
tipater pour témoigner (à reconnoiflance desobli,
garions qu’il avoit à Sextus, 5c (on affeétioupourî l

celuy qui a immortalifé la gloire du nom de Cefa r ,
leur envoya du’fi:cours fous la conduite de res en-.
fins. Cette guerre tiraienlongueur, &- MAI c (un
envoyé d’italie pour fucceder à lacharge de Saura,

CHAPITRE 1X.4 .
afin- (Il tué dans le Capitale par BI’KÏMG” par Ouf:

me. CaflËw vieillie): Syrie, G" Houde]? met ("en
avec luy. ’Malicôu: fait empoifomm- motiver qui
la; avait fauve la vie. Hernie t’en venge en fui;
faut tuer Malicbu; par de: aficierr de: troupe: Ro-

MIMI. ’ Curé
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CEtœ gncrrc entre lesRomai’ns fut fiüvic d’une 4.7.

autre encore plus grande. Car Ccfar ayant cité Hifion’ç

rué dans le Capitole par Camus a: par Env r u à
aprés avoir rcgnc’ trois ans 5c demy, tous ksiprin- chap. n.
cipaux de l’Empïrc poufièz pardivcrsfemimcns 8c l’r-m

par divers intercfls prirent les armes. Gallium vint
en Syrie , remit bicncnfcmblc Marc 81 Bailli; , prit?
la conduite des troupes qu’ils commandoient ,. à
lever le ficgcd’Apame’c , a: taxalksvillctà daron-

mes qui cxccdoicnt leur pouvoir. Il commde
auflî aux’Juifs de fournir (cpt cens talens. Amante:
craignant- lès menaces ordonna à fe’s filsôt àyqn’cl.

gèles-uns de (es amis , entre lchucls cfioit Malichus ,4
travailler à lever promtement cette femme. He-

rodc fut le premier qui" y»i’atisfic. Il fournir cent ra-
lens pour la Galilée , 8c gagna par ce m0 en l’ail-î:-
âion de Camus. Les autres ne furent pas 1 diligcns ;
8c Caflîuss’cnmit cri-telle caler-c qu’après avoir pilz

lé Gopl’ma ,I Ammentc , a: du»: autres palus
v illcs , il s’avança dans la reblmiondc faire tuer Mil-1.
fichus: mais Andpaœr le fauva , a cmpcfcha la»
ruine des autres vilfcs par le me n de (’an talens.
qu’il doum àCaflîus. Cc genets d’une armée Rob

marine Q confidcré parmyceux dt fion mur.- 94L
pas-Plûcoû! éloigné crac Manches oubliaf gazions

u’il avoit à Antiparcr: Il le nommoit auparavant
[on (buveur, a: il ne craignit point alors d’emm-
prcndre fur (à vie , afin de ne l’avoir lusvpour obfla-
de à (acidifiais. Antiparcr s’en dé a à alla au delà
du Jourdain aftmblcr des troupcspour fi: mettre en
cita: de ne le point craindre. Malichus- voyant qu’il
ne luy rafloit plus (l’autre vo;efl(pour externe: ce-
qu’il avoit refolu qued’ulcr-dt i imulation , parc:
que Phazaël efloit Gouverneur de Icrufillcm , 8h
gu’iilcrodc commandoit les gens-doguin, ii les:

t tant de proœlïmions a d’c fermcns de n’avoir ia-

nmis en de. mauvais demain qu’ils lev moneilimnt
avec
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avec leur pere , a: par cemoyen il fit fa paix avec
Marc Gouverneur de Syrie qui avoit refolu de le far-
te mourir acaufeque c’efioit un cfprit’ remuant 8e:

faétieux. . . .v Le jeune Cefar fumomme’ depuîsA u a U 81’ E y

ô: Antoine en eflant venus à la guerre avec Brutus
8c Camus , cedernier 8c Marc avecluy alYemblerent
une armée dans la Syrie : 8c parce qu’ils avoient te-
connu la grande capacité d’Hcrode ils luy donne-s
rent le commandement-de cette Province avec un

rand nombre de cavalerie 8c d’infanterie: 5c Caf-
âuspaflà jufqu’à luy promettre de l’établir Roy de.

Judée lors que la guerre feroit finie. Mais le merite
du fils qui pouvoit porter fi loin les efperances fut
caufe de la mort du’pere, pal-Cc qu’il devint fi re-
doutable àMalichus, que pour fe delivrerdu peril

u’il apprehendoit il corrompit un fommelie:
Ë’Hircan qui l’empoifonna. Telle fut la recompence
que receut de l’ingratitude de Malichus ce grand perë
formage fi capable de la conduite des affaires les
plus importantes, 8c àqui Hircan ellCOlt redevable
du recouvrement 8c de la confervation de (on
royaume. Le foupçon qu’en eut le peuple l’anima
contre ce perfide : mais il l’adouciten defavouant
hardiment d’avoir eu part a cetteaâion; 8c dans
l’apprehenfion qu’il avoit qu’Herode n’en fifi la

vengeance il allèmbla des troupes pour fa (cureté.
Herode vouloit en effet marcher avec une armée
pour punir ce traillrc :- mais-Phazaël luy confeilla de
dillîmulcr de peut d’exciter du trouble. Ainfi les
deux fieres receurent Malichus en fa jufiifications ,
8c firent de ru erbes funerailles a leur perc.

Herode al a enfiiite’ a Samarie u’il trouva trou...
blée par diverfes filetions, .ôc aptes ’ avoirpacifié
toutes chofes il revint pour palier la selle à Jerura-
lem accompagné de quelques gens de guerre outre
çeux qu’il avoit envoyez devant luy.. Maliclrus en

cons

il

x



                                                                     

quViu Pumas, CnApJX. 113
conceut tant de crainte. qu’il perfuada à Hircande
luy mander de n’amener point d’étrangers , parce
qu’ils pourroient troubler la devotion du peuple.
Herode r: moqua de cette defence 6c entra la une
dansla ville. Alors Malichus vint le trouver en pleu-
rant la mort d’Antipater: 6c quoy que ces larmes
feintes ne fiilènt qu’augmenter la colere d’Herode
il témoi na de les croire veritables ; mais il écri.
vit àCa rus pour luy demander iullice de lamer:
de fou te. Et comme Camus bailloit déja. Ma-
lichus il); l permit pas feulement d’en tirer la
ve cance , i envoya mefme un ordre fecret aux
châtie (es troupes d’aŒilzer Herode en tout ce qu’il
defircroit d’eux pour ce (bien Il prit enfuit: Laodi-
ce’e. Et les principaux du paît luy apportant des pre-

fens 8c des couronnes , Herode ne doura point que
Maliclius n’y allait auflî , 8c creut ue cette occafion.

[croit propre pour executer (on eflèin. Lors que
Malichus lut proche de Tyr il couceut de la defiauce
Et refolut d’enlever (on fils qui 1 clloit en oflage , ô:
de s’enfuir en Jude-e. Son dcf efi poir le porta mefiire

aformer une entreprife encore plus hardie , qui
elloit de le fervir de l’occafiondela guerrede Caf-
fius contre Antoine pour porter les Juifsà fecôüer le
ipufg desRomains.de depoKeder HircanÆc de regner
en aplace. Mais Dieu fi: m uoit des vaines efpc.
rances dont il le flatoit: Her e le douta qu’il avoit
quelque grand (hircin; 5c pour le prcveniril le con- p
via à (ou cr chez luy avec Hircan. Il envoya enfuit:
un des rens fous pretexte de faire tout preparer,
8c luy donna un ordre furet de prier les officiers
des troupes Romaines d’aller attendre Malichus fur
le chemin pour luy faire fouilloit la punition qu’il
meritoit. Comme Camus leur avoit mandé de lai.
re tout ce qu’l-lerode defireroit ils ne manquer-eut
pas d’aller au devant de Malichus. lls le rencontre-
rent prés. de la villelelongdutivagede la mer, îc

C.
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le nacrent de lufieurs coups. L’cflroy d’Hircan fixe
figrand.qu’irromba évanoui : 8c lorsqu’il fut rec-
venuà luy il demanda à Herode qui clloit celuy qui

n avoit fiittuer Malichus. quuoyl’un des Triburts
n ayant répondu-qu’il ne s’efioit rienfaiten cela que
n parl’ordtecleCailîus, il dit: leluy fuisdonc rede-
n vahlede mon falut, &toutelajude’e ne luy cil pas.
n moins obligée que moy , puisqu’il nous a (buvez en
n faifant mourir ce trailtre qui avoit confpiré aoûte.
n ruine. On ne [caltfi Hircau avoit veritablemcnt ce

fentiment dans le cœur, ou fi la peur le fit parler
de la forte: mais ce fut en cette maniere qu’Herode
a vengea de Maliehus.

CHAPITRE X.
. relut. qui commandoit de: traupe: Romaine: attaque

du»: Jerufizlem l’heur! , qui le repaufi. Houde
defait Antigone f1: d’Artflebule fiance M:-
riamm. Il gagne l’amitié d’Antame . qui traite
trac-mal de: Deputez. de Jerufitlem qui muoient"
la faire de: plainte: de 119 (9’ de rhume! fan,

781T.

se, Prés que Camus eutquitté la Syrie il’artiva du:
Îinîrip trouble dans Jerufalem. F r. r. r x qui y avoit elle”

ES u] 5 tun "v.- laiil’e’ avec des troupes Romaines attaqua Phazaëlï

chap.:e. pour f: venger fur à? de ce qu’Het e avoit fait
"duit tuer Malichus. Her e efioit alors à Damas avec

Fabim qui en efioithGouverneur, ô: voulut mars
cher à l’heure mefme pour aller recourir (on fiere.
Mais une maladie le retint , 8e Phazaël n’en eut pas
befoin: fes feulesforcesluy fuifirent pourrepouiïèr-
Felix avec avantage 5 8c il fit enfiiitedc grands rc-a.
prochesa Hircan de ce qu’après luy avoir rendu tant
de ferviccs il avoit fivorife Felix contre luy , de
fouffert que le titre de Maliclrus fi: fait emparé de

plu.



                                                                     

matelas-spin, Cru-p.1: ï si;
plufieuts places ce entre autres de Msflida qui en
un chafleau entremettront fort. lltn’en demeura pas
long-temps le maiilre: caraufliaoil: ’Herodefut

cri illes reprit toutes, &lereduifita luy demaru
et path. il» reprit auflidans la Galiléetrois p13.

ces occupées par Maman,- qui ayant «ne établi par
Camus Prince de Tyr tyrannifoitx toute la Syrlei
Mais-Heroderraitalaien lestYytiensqui y’eitoient en
garnifon , à: fit mefme des prefens "a quelques-uns s
ce qui ne donna pas moins»d’afie&ion pour luy a
leur-nation que de haine pour Marion. Cc Marion
marchaienfiiite contre Herode 8c menoit avec luy
Antigone fils-d’Millbbulc, de Fabius qu’Antigonc
avoit gagné’par de l’argent. .’ parce qu’ils citoient

amenais d’Herode y a: Ptoléméebeau-pere d’Anti-’

gone les aflifioit de tout ce dont ils avoient beioini
Herode vint a leur rencontre , et le combat a: dans
na à l’entrée de la Judée. Il demeura viflorieux:
mit Ans" onc en faire, a. retourna à Jerufalem avec
tant deg aire à que ceux mefme quia aravant- ne
l’aîmoiem pas recherchercntlfon aminé , de y tu:
rem d’autant plus portez qu’ils le voyoient entré
dans l’alliance de leur Roy , fiât aftâionne’ de luy.
Car ayant é ufe’ auparavant unefimme de la na-
tion nomm e Dont-s , qui citoit d’unerace noble
a: «qui il avoit en Air?! P A T a a; il devoit alors
époufer’ M Art i A MNÈ fille d’Alexandre fils dîna

rifiobule Il: ü &Alexandra fille d’Hircan. Mais lors!
qu’après lutation deCailîus, arrivéeauprés del’hi-

lippes, Augufle s’enfiw-alle’eyp Italie , 86 qu’Antoinc.L

fut venue’n Aile ou? les Amballadeurs de diverfes
villes l’aliment trouver dansla Bithinie , des princi-
paux de Jetufalem s’y-rendirent dt acculèrent de.
va ntluy Pliazaël se Bande d’avoir usurpé parlotte
toute l’autorité , 6c de ne;laillèr’à Hircan que le-
nom (le-Roy. Herode’s’y. trouva mais: gagna de-
telle (être Antoine par une grande (anime d’argot?

qui.
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"6 GUERRE DIS JUIFS CONTE LES RON.
qu’il ne voulut pas feulement écouter fes ennemis.
Ainfi ils s’en retournerent fans rien faire. -

Depuis, comme Antoine efloit à Da hné, qui e
un faux-bourg d’Antio’che , 8c qu’il s’e oit déia en-

gagé dans l’amour de Cleopatre, cent des princi-
paux des Juifs l’allerent encore trouver pour accu-1
fer unefeconde fois Pliazaël 8c HercdçJ 8c choifi-
rent pour porter la parole les plus qualifiez 8c les
plus eloquens d’entre eux. Me alu entreprit la de-
encc desdeux freres, &futaflr e’ par Hircan. An-

toine apre’sles avoir tous entendusdemanda à Hir-
can le uel de ces diEerens partis efloit le pluscapa-
ble de ien ouverner. ll luy répondit que fei’toit
celuy de ces eux freres , 8c Antoine eneut de la ioye
acaule qu’Antipatcr leur pcre l’avoir nes-bien receu
dans fa maifon du temps que Gabinius falloit la
guerre en Judée. Ainfi il les établitTetrarquesdes
Juifs, 8e leur commit la conduite des allènes. Ces
Deputez envoyez contre eux en ayant témoigné un
tres grand mécontentement il en fit mettre quinze,
en prifon , a: peu s’en falot qu’il ne les fifi moufla;
11 renvoya les autres après les avoir tres-mal traitez.,.
Et ceux de Jerufalem s’en tinrent fioffencez , qu’au
lieu de cent Deputez ils en env oyerent mille le trou-
ver à Tyr ou il fe preparoit pour s’avancer vers Jeru-
falem. Antoine irrité de leur murmure 5c de leurs
plaintes commanda aux magillrats de la ’ville de
faire mourir ceux qu’ils pourroient prendre; de de
maintenir en tout ce qui dependroit d’eux ceux qu’il.
avoit établisTetrarques. Herode 5e Hircanl’ayant
fceu furent trouver ces Deputez qui fe promenoient:
furle port pour les exhorter à n’ellre pas eux-mef-
mes caufe de leur perte , ô: à ne pas engager leur
pais dans une guerre en s’o iniallrant acettc pour-
fuite. Mais au lieu de pro ter d’un avis fi fage ils
s’aigrirent encore davantage; &Antoine s’en mit
en telle colere qu’il envoya des gens de guerre qui en

tue-



                                                                     

vax’EPumn , 811.49.11. "7
tuerent 8e bleflërent plufieurs. Hirean eut la bonté
de faire enterrer les mons 8c panfer le: blefl’ez , fans
que rien full capable d’adoucir l’efprit des autres , ô:

leur opiniafireté fin caufe qu’Antoine fit mourir
ceux qu’il retenoit en prifou.

CnArirez XI.
Antigone aflîfle’ de: Marthe: aflîege inutilement l’ha-

laelfy limule du: le palais de Jerufalem. Kir.
au! Phalalfilnifmtpfifualer d’aller tramer
Barufbarne’: General de l’armée de: narthex qui

le: retrextp’tfinnier: . Gave à Jerufalem pour
arrefler Herode. Ilfe retire a wifi. E]! an ue’
en Chemin (9’ a toûjpur: de l hommage. P641417 e
me luy-mafia. Ingratitlule du Roy de: Arabe; en-
ver: Hermle, qui J’en un à Rome où ile]? declm’e’ R9

de Judée.

-DEuxansapré&&lorsqucBAn zu’n ARN]! s, Higîie
l’un des plus grands Seigneurs d’entre les Par- des, Juin:

*thes gouvernoit la Syrie avec P A c H o Il u s fils de ’3’
leur Roy , L1 s AN m s , qui avoit fuccedé à Pto- "2,3;
lcmée fou perc fils de Mineus , leur promit mille ta-
lens 8e cinq cens femmes.pour challèr Hircan du

.Royaumc a: y établirAmigone. Ainfiils le mirent
en campagne. Pachorus marcha le long de la
colle de la mer, ô: Barza harnes parle milieu des

Autres. Ceuxde Ptolema’i e a: de Sidonouvrirent
.les poires à Pachorus: mais ceux de Tyr refufcrent
de le recevoir. Il envoya devant luy dans la Judée
un ce s de cavalerie commandé par fou grand
échut! onnnommé 1’46!»er commcluy , pour re-
connoiflre le pals, &luy ordonna d’agir conjoin-

- tement avec Antigone. La plufpart des Juifsqui ha-
. bitoient le mont Canne] ancrent aufli-tofltrouver

v . Ami-



                                                                     

au; Guru-u uns Jura-couru LBS ,Rom.
Antigoneipourvfaire gourre lqu’il leur commande-
roit , à: il leur ordonnacle fe ai-fir de cette partie du
paysque l’on nomme Druma. Il s’y fit un combat
danslcquel ils eurent de l’avantage , ô; apre’savoir
mis les ennemis en faire , à: efié fortifiez encore par
un plus grand nombre ils marcherent romremenr
vers jemfalem, &s’avanecrenf au: ais

n , . royal. Phazaël à: Herode les receurent avec cau-
43’" le. coup de vlîucur , 8: les ayant repouïlcz aprc’s un

6R6 Hlf- . . , i I , - .un a, grand com at qui le fit dansrle marche , les contrai-
Phgzqël sgnircnt de le retirer dans leTcmple. Herodc pofa
23’411." ’enfuite une garde de foixame hommes dans les mai-

y ai: He- fans voilines :-» maisle peupleanimé de haine contre
a? à, les deux fieres mit le feu dans ces maifons se lesbrù-
Hircan r la. -Herode ne demeura paslong-remps à s’en’ven-
gamme ’1 ger : il chargea les ennemis 8c entua un grand nom-

VOI! s
dans le lire. Il ne f e pailloit pointde jour qu’il ne (a hit des
êhïflïee cfcarmouches , 8c la fille que l’on nomme la Pente-

» raie": colle cl’nnr rochetourela ville &rous-lesenvirons
deîluifs- duTemplçI e trouverent remplis d’un grand nom-

bre de peuple qui venoit de tous cofiez pour la cele-
brer , donrla pufpart efioienr armez. Phazael gar-
doit les murailles , 8c Herode le palais avec un petit
nombre de gens. Il fit une ’fi vigoureufe (ortie du
collé du feptenrrion fur ceux qui filoient dans 13

: fa uxbourg, que les ayant furpris il en tu: plufieurs ,
mirlerellc en fuite, ô: les contrai ir defe retirer
lesuns dans la ville, 8c les autres 52115 le Temple,
ou derrierc le rempar qui en el’roit proche.

.53. AmiËone propofa enfuite de recevoir Pachorus
le gran échanfon , pour cntremetreurde la Paix.
’Phazaëlfelaiiïaperfuader : se ainfi. cerPatheentra
dans la ville avec cinq cens chevaux fous retente

rd’appaiferle trouble, mais en elfe: à dcflèin ’allîfler

Antigone. Il oonfeilla à Phazaël d’aller trouver
Barzapharneslpour traiter des conditions d’un ac-
commodement , 3c il s’y refolut comrelîavis d’à-le-

. r C,

su-A-e

* Le

grues

Ï:



                                                                     

Ï Livrer-z Patient, CHAP.XI. in;
rode , qui conuoilllautla perfidie de ne Barbares
.l’exhortoit à prendre plûroll le party de mercenai-
trevque de le me: tomber dans le ingeiqu’il luy
-tend0ir. Pachorus ,- pour aller tout mon à Pha-
and le fuivit avec Hircan , i8: laiila auprès d’Hero-
de quelques-uns de ces cavaliers que les Parthes
nomment libres. Lors qu’ils furent arrivezdansla
«Galilée, lesGouvcmeursdesplaces vinrent en armes
audevant d’eux, ’8c-Bamapharnez pour cacher la
trublion les receut rres civilement 8e leur fit mefme
desrprefens; mais il mit dugens de guerreenem-
:bufoade fur le chemin qu’ils devoient tenir apre’s
qu’ils l’auroient quitté. On les conduifit dans une
mailbn proche de la mernornme’e Edippon , où on
les avertit .qu’Antigone avoit promis aux Parthes
mille miens 3c cinq cens femmes, du nombre def-

.quelleslesleursdevoientdire , ô: que ces Barbares
les auroient déia arrei’tez, nielloit qu’ils vouloient
.arrandrequ’Herode l’eull elle dans .lerufalem, de
peur qu’il nele fairan s’il eull (cculcurdetemion.
11s connurent bien-roll que cet avis n’elloit que trop
,veritable : car ils virent arriver des gardes. On’con-
(cilla àPhazaël de le fauver, 8L il enfiitexrremc-

- ment preflË par Ofeliu: a qui Summulla le plus riche
des S riens avoit découvert ce Mein z mais il ne
pût l! refondre d’abandonner Hircanôc prit le par-
.ry d’aller trouver’Barzapharnes. Il luy fit de grands
reprochesôc luydir z (fie puis que cen’efloit que le ’

defir d’avoir de l’argent qui l’avoitrporte’ à letrahir "

il luy en’pouvoit donnerdavantagepourfauver fa "
vie, qu’intigoucpour obtenir le royaume. Ce Bar- "
bareluy protefla avec ferment qu’il n’y aidoit rien

de plus faux , et s’en alla enflure trouver Escherus.
Il ne fut pas .plûtoit paniquerois): à qui ilenuoir
donné l’ordre arrellerentl-lircan &HPhozaël, qui

:nerpûrent’iaite’mure chofe que dedetel’ter la perfi-

die. CependantiPaclwrus queBaraapharnes avoit
Cl]-

(



                                                                     

54.

un Grime ors loirs comme LES Ron.
envoyé pour arreller Herode fit tout ce qu’il pût

out l’attirer hors du palais. Mais comme il le de.
fioit toujours des Parthes 6e ne doutoit- poinr que les
lettres ue.Phazaël luy avoit écrites pour luy donner
avis de eur trahifon n’eullent elle interce rées, il
ne voulut jamais fortir , quoy qu’il n’y eu rien que
Pachorus ne fifi our luy perfuader d’aller au de-
vantdeceux qui uy ap ortoient dealettres: caril
avoit deia appris queP azaël ei’toit attelle, a: la
mere de Mariamne qui efioir fille d’Hircan 6c une
femme d’efprit l’avoir coniure’de ne fe oint fier à

ces erfides dont il ne pouvoit ignorer es mauvais
delTEins.

Pari-Tours voyant qu’en agiiTant ouvertement il
luy elloit impollible de Tu rendre un hommeaulfi-
habile qu’l-lerode , penfoit a la conduite qu’il devoit
tenir pour le tromper par (es artifices , lors qu’Hero-
de le refolut de partir feeretement durant la miel,
8c d’emmener avec luy les perfonnes qui luy ef-
toi’ent les plus proches pour le retirer en ldume’e. Les
l’arthes n’en eurent pas plûtoii avis qu’ils lepourfui,

virent. il envoya devant fa mer: &fes freres, Ma-
riamne qu’il avoit fiancée 5c le jeune frere de Ma-
riamne, fit fermeavec ce qu’il avoit de gens de guer-
re , 8c après avoir tué en divers combats un grand
nombre de ces Barbares , le retira au chafieau de
Mailada. Les Juifs l’incommoderent dans cette oc-
cafion encore plus que les Parthes: car ils l’attaque-
rentlors qu’il n’elloit éloigné de Jerufalem que de

Toixante (indes. Le combat fil! long ; mais Herode
fut vi&orieux. Plulîeurs des ennemisdemeurerent
morts fur la place ; ô: pour éternifer la .memoire de

. cette aâion il fit depuis bailir en ce mefme lieulun
(uperbe palais ô: un fort chafleau qu’il nomma de
[on nom Herodion.

Ses troupes le grollirent dans cette retraite: 8e
quand il fut arrive à Theifa dans l’Idume’e Jofîph

on

i:



                                                                     

v -L1VRE-PR!M!ER,ÇHÀP. XI. . par
l’on frere le vint trouver , 8c luy confcilla d’envoyer-

ailleurs une partie de ce grand nombre de gens qui
l’avoient fuivi 8c qui montoit à plus de neuf mille
perfonnes , parce que mon n’clloit, pas allez
grand pour les recevoir. Herode approuva cet avis ,
envoya les bouches inutiles dans l’ldume’e avec
quelques vivres , laida’fes pr0ches dans MailÎada
avecles perfonnes neceflaircs pourles fCl’Vll’ 5c huit

cens hommes de guerre poutveus de tout ce dont ils
pouvoient avoir befoin pour foûtcnir un fiege,
6c il prit enfuit: le chemin de Petra capitale de l’A-

rabie. UCependant les Parthes pilloient dans Jerufàlem
les maifonsde ceux qui s’en ciloicn. fuis à: mefme le
palais royal, fanstoucht-r neanmuins à plus de trois
censtalens quiapparrenoient a Hircnn: mais ils ne
trouverent pas tout ce qu’ils efperolcn’ ,pnrcc qu’l-le-

rode qui connoifloit leur perfidie avoit envoyé dans
l’ldumée ce qu’il avoit de plus prccicux , Ô( ceux

qui s’el’toient attachez à fa fortune avoient lait la
mefme chofe. CesBarbarcs ne le canton cren: pas
de faccager la ville, ils ravagerait oulli la campa-
gne , ruinerent Marilla , 8c non feulement L’l aL-litcnt
Antigone Roy , maisluy remirent entre les mains
Hircan 8c Phazaël enchaifnez. il fit couper les orcil«
lesàce premier, afin que quelque changement qui
pan arriver il le trouvait incapable ’exercer la

rande Sacrificature, parceËque nos loix defendent
de conferer cet honneura ceux i ui ont quelque cle-
faut cor orel. Mais le courage Île Pliazaël l’affran-
chit de onpouvoir: carcncore qu’il n’cultny épée

ny la liberté de le fervir de fes mains il ne huila
pas de trouver moyen de le donner la mort en le
cafrantla telle contre une pierre , 8c fit voir par une
aâionfi dignede la gloire de (a vie qu’il citoit un
veritable frere d’Hcrode , ô: non pas un lafche com-
me Hîrcan. Quelques-uns difcnt qu’Antigoneluy

Guerre Tome I. F en-

55



                                                                     

56.

57°

122 GUERRE DES JUIFS couru [ES Rosi.
envoya des Chirurgiens qui au lieu d’employer des
remedes pour le guerir cmpoifonnerent fes playes :
5c avant que de rendre l’efprit , ayant appris par une
povre femme qu’Herode s’efioitfauve’ , il dit qu’il

mouroit fans regret puis qu’il laiifoit un frere qui le
Vengeroit de fes ennemis.

(goy que les Parthes eulfent un tres-fenfible dé-
plai tr de ce qu’Antigone n’avoitpûleur donner les
cin cens femmes qu’il leur avoit promifes, ils ne
lail?erent pasdel’e’tablirdans Jerufalem; 8c mene-
rent Hircan prifonnier en leur pais.

Herode qui ne fçavoit point encore la mort de
fou frere 8c connoiifoit l’avarice des Parthes ,
croyant que le (cul moyën de le tirer de leurs
mains elloit de leur donner de l’argent, marchoit
en diligence vers l’Arabie pour en obtenir du Roy
des Arabes. Car il efpetoitquefi le fouvenirde l’a-
mitié que ce Prince avoit euë pour Antipater fou
pere n’eiloit pasaflez puifl’ant pour le porter a luy en

accorder en don, il ne refuferoit pas au moins de
luy en preilcr à la priere des Tyriens, en luy don.
nant pour gage fon neveu fils de Phazaël , âgé feule-
mentdefept ans, qu’ilmenoitavecluy; 5c il efloit
refolu d’employer trois cens talens pour ce fujet:
mais la mortde Phazaël luy oila le moyen de luy té-
moioner fou extrêmeamitie’ par une aérien fi gene-
rcu c 8c fi louable. Cependantles eiïets ne répon-
dirent pas à ce qu’il devoit attandre des Arabes.
MAI. c n leur Roy luy manda de fortir promte-
ment de l’es liftais , à: prit pour retexte que les
Parthes l’obli eoientd’en ufer aian: mais fa verl-
tablc raifon Était que foningratitudel’empefchoit
de vouloir s’acquitter envers les enfans d’Antipater
des obligations qu’ilavoit aleur pere, 8c que ceux
qui pouvoient le plus fur fon efprit n’avoient point
de honte dcle porter à ne pas rendre le depofi qu’il
luy avoit confie.

t He-



                                                                     

LIVRE rumrxa,CuAr.XL I 12;r
’Herode voyant que eequi auroit dûluy procurer

l’adhétion des Arabes les luy avoit aucontraire ren-
dus ennemis, répondit ce que (on reflèntimentluy
fuggera, marcha versl’Egypre, &arrivafurlefoit
dans un temple où il avoir laiflë plufieurs de ceux
qui l’accompa noient. Il fe rendit le lendemain à
Ria ura", où’ appritla mortdePhazaël. Après a-
voir orme ce qu’ilne pouvoit refufer aux premiers.
fentimens d’une fi violente douleur , il continua
(on chemin.

Cependant ce Roy des Arabesfe repentit, mais
trop tard, de l’avoirfi indignement traité, 8e en-
voya promptement apre’s luy pour l’obliger à reve.
ni: ; mais on ne le pût joindre , tant il avoit fait de du
ligence pour s’avancer vers Pelufe. Lors qu’il y fut
arrivé , des matelots qui alloient à Alexandrie relu-
fer-eut dele recevoir dans leur vaillèau. Il s’adrefla
aux magifirats; 8e leur refpeâtcpour fa qualité 6c
pour [à performe luy fit obtenir ’eux tout ce qu’il

pouvoit defirer. La Reine Cleopatre le receut à
Alexandrie avec touteforte d’honneur , dans l’efpe-
rance qu’il voudroit bien accepter le commande-
ment d’une armée qu’elle préparoit our executer

un grand deflèin 5 mais il s’en excu a ; 8c non-
obfiant la rigueur de l’hyver 8c les troubles dont
l’ltalie efloit agitée il refolut de continuer fon che-
min pour allera Rome. Ainfi il s’embarqua, prit
la routecdela Pamphilie, 8c aptes avoir cité battu
d’une fi fiirieuf’e tempeile que l’on fut contraint de

jenerdansla mer une grande partie de ce qui efioit
dans le vaiflcau, il arriva enfin a Rhodes,que la guet-
re faite contre Camus avoit extremement ruinée. il
çà: receu par deux de les amis Sapin: 8c Palerme ;

bien qu’il manquafl: d’argent il ne laina pas de fai-
re équiper une grande galere, fur laquelle ils’embar-
qua avec (es amis. il arriva à Brundufe,& de la à Ro-
me, où Antoine fut le premier à qui il s’adreflà,acauâ" c

F z c

sa.



                                                                     

m Gagne nes loirs couru ses Ron.
del’afl’eâion qu’il l’çavoit qu’il avoit euë pour Anti-

paterfon pere. Il luy raconta tous (es malheurs, Î
ny dit qu’ilavoit efié contraint delaifièrles crion- :

nes qui luy efioient les plus cheres dans un c flan :
où on les tenoit ailiege’es, 8c quela rigueur del’hy-
verôcles perils dela mer n’avaient pu l’em efcher :
de s’embarquer pour venir implorer (on a fiance. A.
Antoine touché de com anion d’un fi grand chan- r i
gementdeformne, de. ’cl’time u’il failbir du me-” 1
rite d’Herode, du fouvenir de ’amitie’ qu’il avoit : I

ptomife à (on pere, &fut tout de fa haine contre 1
Antigone qu’il confidemit comme un fiâieux a:
un ennemides Romains , refolut d’établir Herode -
Roy des Juifs connue il l’avoir autrefois établi Te-
rrarque, à: creut qu’il luy feroit d’autant plus faci-
le d’en venir à bout qu’il ne doutoit point qri’Au-
guile ne s’y portail encore plus volontiers que luy,
parce qu’il l’entendoir fouvent parler des fervices
rendus par Antipater à Cefar dans l”Egvpte, de la
manier: dont il l’avoir receu chez luy , de l’affection
qu’il luy avoit portée , 5c de l’efiime particulierc

u’il faifoit du merite 8c du courage d’Herode.
Ainfi il fit ailembler le Senat, où Mefiala ô: luy-
mefme repreiëmerent en prefence d’Herode les (et. v
vices rendus avec tantd’affeétion au peuple Romain
par Antipater fon pere ô: par luy; 8c qu’Antigonç
aucontraire non feulement en avoit toujours cité a
un ennemi declaré , mais avoit témoigné un tel
mépris pour les Romains que de vouloir bien re-
cevoir la couronne des mains des Parthes. Ce dif- ü
eoursirrita le Senat contre Antigone; 8c Antoine .
ajouta , que dans la guerre que l’on avoit contre les
Parthes il feroit fans doute fort avantageux d’éta- .- L;
blir Herode Roy de Judée. Tous embraiTerent ce: î:
avis, 8c au fortirdu Senat Antoine 8e Au (le mi-
renttHerodeau milieud’eux, 8: les Con uls 8c les La
autres magiflrats marchant devant luy ils allerent 1

Cg;
à”

ntïI-I’YrL’HÆ

offrir t



                                                                     

LIVRE PREMIER,CHIAI’TXII. 1-2-5
offrir des f acrifices ô: mirent dans le Capitole l’arrell

du Senat. Antoine fit enfuite un grand fefiin ace

nouveau Prince- A
CHAPITRE X11.

Antigone aflïege Iaforterleflè de M4 Ma. Herode à fait
retour de Rmfirit ever le ngefiç’a reg: inutile-
me»! faufilent. Il de; ait du: un grand combat un
grandmmbrt devolmrr. Admflè dont ilfi fert pour
jorter ceux qui influent retirez, dam dtJ’CÆ’Dfl’Kfl’.

Il tu: avec quelque: traupe: trouver Antoine qui
faifnit la guerre aux Partbet.

Urant aunes chofes fe paffoient à Rome Ami-
gonea regeoit la fortereffe de Mafiada. Jofeph nm. des

frac d’Herode la defendoit , 6c elle efloit fi bien
munie de toutes chofes qu’il n’y manquoit que de nv.chtp.
l’eau. Comme il fgavoit que Maleh Roy des Arabes 36: 37-
’avoit regret d’avoir donné fiiiet à Herode d’ei’tre

mal fatisfaît de luy, il fe refolut dans ce befoin de
fbrtir la nuiâ avec deux cens hommes pour l’aller
trouver: 5c il tomba cette mefme nuiet une fi ran-
de pluye que les eii’ternes fe remplirent. Ainfig non
feulement il ne penfa plus qu’à fe bien defendre,mais
il faifoit des forties fur les aifiegeans tant en plein
iourquede nuiâ, &cntuoit un grand nombre: ce
qui n’empefchoit pasqu’il ne fe retirafi quelquefois

avec perte.
En ce mefme temps V a NT I D r U s envoyé avec sa.

une armée Romaine pour chalfer les Parthes de la
Syrie entra dans la Judée fous prétexte de fecourir A
Jofeph , 8c en effet pour tirer de l’argent d’Antiqo.
ne. Aprés s’efire approché de Jeru alem 8e s’e re

enrichi il fe retira avec la plus grande partie de fou
armée pour aller appaifer le trouble arrivé dans
quelquesvilles par l’irruption des Parthes , mais il

E 3 biffa
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laiffa SILON avec peu derroupes, n’ayant pas voulu
tout emmener, depeur de faire connoifire que (ou
feul interefi l’avbit porte à venir.

Son éloignement fit croire à Antigone qu’il pour-
roit encore recevoirdufecours des Parthcs; 8c dans
cette efperance il gagna Silon par de l’argent , afin
de ne l’avoir pas contraire. Cependant Herode
citant revenu de Rome 6c débarqué à Ptolema’ide
ailèmbla quantité de troupes tant de fa nation que
des étrangersqu’ilprit a fa folde, à: ellant encore
fortifié par Ventidius &par Silon a qui Gcllim en-
voye’ par Antoine petfuada de le mettre en poilef.
(ion de fon royaume, il entra dans la Galilée pour
marcher contre Antigone. Ses forces s’augmen-
raient toûiours à mefure qu’il s’avançoit, 8: prefque

toute la Galilée embralfa fon part . La premier:
chofe qu’il refolut d’entre rendre in de faire lever
le fiege de MaŒada pour e’ get fes proches qui y

: citoient enfermez: maisil loir aliparavant pren-
cire Joppc’ pour ne point lailfer cette’place denier:
luy lors qu’il marcheroit vers Jerufalem. Silon prit
cette occaiion pourferetirer, a: les Juifs du pa ,
d’Antigonele pourfuivirent. Herodeququu’i eu
peu de gens les combattit, les défit, 8c fauva Si-
on qui ne pouvoit plusleur remier. ll prit enfuit:

Joppe’, s’avança en diligence vers Malfada , 8c fou
armée fe fortifioit de jour eniour par ceux du pais
qui f e joignoient à luy , les uns par l’eflime qu’ils fai-

foient de fa valeur , les autres par reconnoiifance
des obligations qu’ils luy avoient , 8c la plufpart
par l’efperance des bienfaits u’ils fe promettoient
de recevoir de luy. Il afiêrnb a par ce moyen une
grande armée , 8c Antigone tira eu d’avantage des
embufcades qu’il luy dreffa fur on chemin. Ainfi
il ne trouva as grande difficulté à faire lever le fie:
ge de Mafia a ç à: aprésavoir pris enfuite le chafleau
de me. il marcha vers Jerufalem fuivy des troupâs

C
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de Silon 6c de plufieurs habitans de cette grande vil-
le ui redoutoient fa pruilance. lll’allîegeadu coilé
decl’occident , ô: ceux qui la defendoient tirerent
grand nombre de fléches Se firent de grandesforties
fur fes troupes. Il commença par faire ublier par
un Heraut qu’il n’el’toit venu à autre deifêin que de

procurerle bien dela ville; qu’il oublioit les offen-
ces que fes plus grands ennemis luy avoient faites,
6c qu’il n’exceptoir performe de cette amniiiie. An-

, tigone aucontraire, dans la crainte qu’il avoit que les
ficus ne felaiKaflènr perfuader , faifoit tout ce qu’il

cuvoit pour les empefchcr d’entendre ce que difoit
e Heraut , 8c leur commanda enfin de repouffer

les ennemis. Enfuite de cet ordre ils leur tirerent
tant de flèches 8c leur lancerent tant de dards du haut
des tours qu’ils les contraignirent de fe retirer. s il
parut alors manuellement que Silon s’efloit biffé
corrompre z car il fit que plufieurs de fes foldats
commencerent à crier u’on leur donnait des vi-
vres &de l’argentavec es quartiersd’hyver, parce
qu’Antigone avoit faitle de’gali par la eam agne: 5e
Silon luy-mefme vouloit fe retirer 8c exhortoit les
autres. Herode fe voyant ainfi pre d’efire aban-
donné conjura non feulement les officiers des trou-
pes Romaines, maisles foldars donc le pas uitter
de la forte: leur reprefenta qu’ils avoient elle en-
voyez par Antoine, par Augufle, 8c par le Senat
pourl’ailiflzer, ôtqu” neleurdemandoitqu’unjour
pour mettre un tel ordre aux vivres qu’ils ne man-

ueroient de rien. Cette prome ile fut fuivie de l’ef-
flet. ll alla luy-mefme y pourvoir 8c en fit venir en fi

grande abondance qu’il cils a Silon tout pretexte de
à plaindre. Il manda aullî àceux de Samarie qui
s’eiloient misfous fa protection de faire mener à Je-
richo du blé , du vin , del’huile , 8c du beflail. Ami-
gone n’en eut pas plullofi avis qu’il envoya desptrou-
pes occuper les pallages des mangagnes ôc drefler des

4; cm-
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embufcades a ceux ui portoient ces provifions. He-
rode qui de f on toile ne negligcoit rien prit cinq co-
hortes Romaines, cinq de Juifs , quelques foldars
étrangers , un peu de cavalerie, 6c s’en alla à .lericho.

Il trouva la ville abandonnée 8e que cinq censdes
habitans s’en efioient fuis dansles montagnes avec
leurs familles. ll les fit prendre; 5c après leslaiffa al-
ler. Les Romains trouverent la ville pleine de toutes
fortes de biens 5c la pillerent. Herode y [ailla garni-
fou , donna des quartiers d’hyver aux troupes R0-
mainesdansl’ldumée, la Galilée, 8e Samarie: 8e
Antigone obtint de Silon , pour recompence des pre-
feus qu’il luy avoit faits , d’envoyer une. partie de (es

troupes à Lydda afin de gagner par ce moyen les
bonnes nraces d’Antoine.Ainfr les Romains vivoient:
en grand repos 6c dans une grande abondance.

Cependant Herode qui ne vouloit pas demeurer
inutile envoya Jofeph fon frere dans la Judée avec
quatre cens chevaux 8c deux-mille hommes de pied:
ô; luy s’en alla a Samarie où il laina fa mere 5c fes
proches qu’il avoit retirez de Maflada. il infra enfuite
en Galilée pour prendre quelques places où Antivo-
ne a voit établi des garnifons,& arriva à Sephoris u-
ranr une grande nege. Ceux qui la gardoient pour
Antigone s’en efiant fuis il-y trouva tant de vivres
que festroupes curent moyen de fe rafraifchirqprés
la 12v igue qu’elles avoient eue. ll- refolut alors de éli.

Vrerla Provincedc cegrand nombre de voleurs qui
fereriroicnr dans des cavernes 3c qui n’incommos
(lolCnï pas moinsle pais par leurs courfcs 8e par leurs
pillcrics, quels guerre auroit pû faire. llenvoya de-
vant luy a Arbele un corps de cavalerie avec trois co-
horres; 8c quarante jours aprés il s’y rendit avec le
relie de fes forces. Ces voleurs fe confiant en leur
experienee da ns la guerre 8c en leur courage vinrent
hardiment a la rencontre. Le combat fe donna , 8e
leur aiélcdroitc mit en fuite l’aine gauche d’Herode.
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Il’vinr promtement au fecours des liens , les obligea
de tourner vifage, 8c n’arrefia pas feulement les
ennemis, maislescontraignit dculafcherle pied. il
lespourfuivit juf ues au Jourdain , en tua un grand

. nombre, 8c le re efefauva au delà du fleuve. Ain-
fi il auroit par cette viâoite entierement delivréla
province de ces voleurs s’il n’en efioit point demeur
re’ de cachés dans cescavernes qui l’arrefierent en-

core quelque temps.
Ce grand Capitaine out faire goui’teritfes Sol;

dats le remier fruit de eurs travaux leur fit diliri-
buer à c cun cent cinquante draomes , recompen-
la leurs chefs à proportion, &îes envoya tous en
quartier d’hyver. Il ordonna à Pheroras le plus
jeune de fes freres de pourvoir aux vivres , 5c de fer-

.mer Alexandrion de murailles: ce quîil ne manqua
pas d’executer. .

Antoine ef’toir alors a Athenes, 6c Ventidiut
mandait Silon &à-Herode de l’aller joindre pour
marcher contre les Parthcs apre’s qu’ils auroient mis,
les affaires de la Judée en el’tat de n’avoir plus befoinr

de leur prefence. (goy qu’Herode cuit ainfi pû
retenir Silonsil l’envoya , 5c ne lailfa pas de marcher

avec fes troupes contre ces voleurs qui fe retiroient
dansdescavernes. l

Ces cavernes efioienr dans des montagnes ai:
freufes 5c inacceffibles de toutes parts. On ne pou-
voityaborder’que par de-petits l’entier-s nes-étroits
8c tortueux , .8: l’on voyoit au devant un grand roc
efcarpe’ qui alloit jufques dans le fond de la vallée-
creufe’e en divers endroits par l’impctuofité des tor-
rens. Unlieu fifort d’aflietc étonna Herode; 8! il1
ne (cavoit comment venirà bout de fon entreprife.
Enfin il luy vint en l’efpritun moyen auquel nul au»
tre n’avoir penfé. ll fit defcendre jufques à l’en--
rre’e des cavernes dans des coffres cxtrememenr
fiaitsdcsSoldats qui tuoient ceux qui s’y citoient

h F I5?
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retirez avec leurs familles, 6c mettoientle feu dans
celles où on ne vouloit pas fe rendre. Mais comme il
defiroit en fauver quelques-uns il fit publier à f on de
trompequ’ils enflent à le venir trouver en toute af-
furance. Nul d’eux neanmoins ne s’y pût refondre :

8c la mort leur parodiant plus douce quela fervitu-
de, la plufpart de ceux qui luy furent amenez par
force fe tuerent eux-mefmes. Il v eut un vieillard
que fa femme 6c fes fils prierent de leur permettre de
fortir de leur caverne pour il: rendre aux ennemis :
8c au lieu de le leur accorder il fe mir a l’entrée , leur
commanda de fortir , orles tuoit à mefme qu’ils
fortoient. Herode qui les voyoit d’unlieu élevéen
fut fi touché qu’il luy fit ligne de la main d’avoir
compaflîon de fes enfans , de y ajouta mefme fes
prieres: mais ce vieillard , au lieu de s’adoucir par ce
qu’il luy difoit , luy reprocha fa lâcheté , rua fa fem-
me apre’s avoir tue tous fcs enfans , jetta leurs corps
du haut en bas des roehers , ô; fe precipita enfuite
luy-mefme.

Aprés qu’Herode eut ainfi domte’ tous ceux qui
s’cûoient retirez dans ces cavernes il lailTa autant de
troupcsqu’il le jugea neceifaire pour empefcher les
revoltes , en donna le commandement a Ptoleme’e ,
retourna à Samarie, 8c marcha contre Antigone
avec .fix cens chevaux 8c trois mille hommes de pied
armez de boucliers. Ceux qui avoient accoutumé
de troubler la Galilée prirent l’occalîon de fou ab-
fence pour attaquer Ptoleme’e, le furprirent 6c le rue-

rent. lis rava erent enfuite la campagne, à: avoient
pour retraire es mardis 8c des lieux forts. Auflî-rofl:
qu’Herode eut appris cette nouvelle il revint, en tail-
la en pieces la plus rande partie , 8c aptes avoir ainlî
delivré routeslesp aces qu’ils ferroient comme affic-
gées par leurs courfes, il obligea les villesà payer
cent talens.

Cependant les Parthes ayant elle vaincus dans une

gram
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grande bataille où Pachorusleur Roy fut tué , Ven-
tidius envoya ar l’ordre d’Antoine Matbera au Roy

Herode avec eux legions 8e mille chevaux. Anti-
one lu écrivit pour luv faire de grandes plaintes
’Herod’e 6c le prier de l’allîfier contre luy, avec

promellè de luy donner une grande femme. Mais
comme Machera croyoir ne evoir pas manquera
ecluyaufecoursduquel il cfioitvenu, &qu’il cf e-
roit lus d’Herode que d’Antigone, il alla contre l’a-

vis dzHerodc trouver Antigone pour reconnoillre
l’ef’tat de fes forces, fous pretexte d’amitié. Antigone

fe défia de fon delfein; 5c non feulement ne le receut
pas dans fa place, mais fit tirer f urluy. Machera tout
confus de la faute qu’il avoit faire revint trouver He-
rode a Emaus , 8c fit tuer dans fa colcte tous les Juifs
qu’il rencontra en fou chemin fans s’enqucrir s’ils

citoient amis ou ennemis. Herode en fut fi irritée
qu’il eut envie de le traiter luy-mefme comme enne-
my; mais il fe retint, se partit pour allerttouver
Antoine, afinde luy en faire fes plaintes. Alors Ma-
chera reconnut fa faute : il le fuivir , 8c obtint de luy.
aprés beaucoup de prieres, qu’il oublieroit ce qui
s’efloit paffé.

Herode ne laifià pas de continuer dans fa refolu-
tian d’aller trouver Antoine , 8c ce hafia d’autant
plus qu’ayant appris qu’il preffoit le fiege de Samo-
zate, qui cil une vil erres-forte allife furl’Eufrare,
il creut ne pouvoir trouver une occafion plus favo-
rable pour luy témoigner fou afl’eétion 5c fon coura-
ge. Son arrivée balla la prife de la place qu’Antio-
chus fut contraint de rendre t car il tua un grand
nombre de ces Barbares, 5c receut pour marque de’
fa valeur une partie du butin. Antoine l’admita 5 ô:
quelque grande que full l’eflime qu’il faifoit déja de

luy elle au menta encore de relie forte, que ce luy fur
un accroi ement d’honneur 6e un fujet d’efperer de
s’aEermir dans fOn Royaume.

F 6 y C un-
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. ’ d- aCanna rua XlIÏ..
Jofeph flore d’Herotlé efl tué dumun combat ,, (9’ Ana .

tigoue lu] fait couper la rafle. De quelle forte He- l
rode muge cette mort. Il évite deuxgrnndrpa’iln ’
Il ujfiege Jerufizlem afliflt’ de Sofia; avec une armée

Romaine, Cg époulè .Muriamne durant ce fige. ’
Il prend de force Jerufirlem (9’ en ruchers [effilage r
Sofiu! mine Antigone prifonnier à drome qui i
luy fait troncher la trafic. chopant chient
d’Antoine quelque partie de: Eft’nt: de la Judée;

t ou «Il: ou , Œ’ J e]! magnifiquement recalé par 5

Hep-ode. n69, D A N s le même temps que ces chofes fe paffoient
mu. de: Herode apprit un fuccés defavantageux qui luy m

J"’E’ ’ efloit arrivé dans la Judée. ll y avoit laiffe’ Jofeph
Liv. xtv.
th. 27.23. fou frere pour commander en fon abfence , avec un
ordre exprés de ne rien entreprendre contre Anti- l .

P. ’ ’ gone jufqu’à fon retour, parce qu’il ne fe pouvoit

. et au fecours deMacberaqpre’sla maniere dontil
eavoir a ’. Mais lors que Jo h vit que le Roy fou

frere cigüe éloigné; au lieu dEexecutet ce qu’il luy.

avoit comman é il marcha vers Jericho avec (ès ;
troupes 6c cinq compagnies de cavalerie que Marche:- I,
ra luy avoit données, pour allerfàire la récolte des 5E"
bleds qui citoient preflsà moilfonner, 8c fe campa
fin les montagnes. Les ennemis l’artaquerent en
ccslieux f1 defavantageux , le défirent entierement,
luy-même furtue’ apre’s avoir fait tout ce que l’on

pouvoit attandre d’un des plus vaillans hommesdu
monde , a: route cette cavalerie Romaine pe-

"rit , parce qu’elle avoit efié nouvellement fcvc’e’

en Syrie 5c qu’il n’y avoit point parmy eux de vieux
Soldats capables de reparer ce qui manquoità leur
peu d’expcrience. Antigone ne fe contenta pas

r - d’avoir
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d’avoir obtenu cette vié’toire, mais les corps citant

demeure-ven (à puiflànce fa colere le porta juf-
ques à donner des coups à celuy de Jofephôc à
luy faire couper la telle , quoy que Pheroras (on
frere luy fifi offrir cinquante talens pour retirer
de luy ce corps tout entier. Ce combat produifit n’a

dé: l"
un fi grand changement dans la Galilée quelcspnr- un u
tif ans d’Antigonenoyoicnt dans le lac lesplus quali- iman)
fiez de ceux fluidifient affeâionnez 21’ Herode; 6c il 32?; .

earriva anilî

où Machera faifoit fortifierle Chafleau de Geth. ’ c
Antoine s’en retournant en Égypte aprésla’prife

de Samozate Établir Sonos Gouverneur de Syrie
avec un ordre exprés d’affii’ter Herode contre Anti-

gone; 8e Sofius ont commencera l’executer enù
voya devant luy eux légions en judée, 8c fiiivit
avecle refledc festroupes. Lors qu’Herode citoit
à Daphné, qui cil: un fauxbourg dlAntîoche, ileut
un fange qui luy prédit la mort de (on fierez il r: ict-
ta hors du lift tout troublé 3 8c ceux qui luy appora
mient une fi fafcheufe nouvelle ventrerent au mefme-
momcnt dans (à chambre. Il ne pût refufer des
plaintes à la violence de fa douleur; mais illes au
refis pour courir à la vengeance , 8c marcha contre
fis ennemis avec une promtîtude incroyable.
Qui! il fut arrivé au mont Liban avec une Legion
Romaineil prit huit cens hommes dupais, 8c fans
avoir la parienced’attandrele jour partit la nuit mê-
me pour entrer dans la Galilée. Il rencontra le:
ennemis, les mit en fuite, 8c les contraignitdefc
renfermer dans un chaficau d’où ils citoient for-
cis le jour precedent. ll’les y afiiegea :r mais un
grand orage le contraignit de fe retirer dans un-
village voifin. Peu de iours après l’autre Le-
gion qu’Antoine luy avoit donnée vint leioindre ,.
se l’étonnement qu’en curent les ennemis leur fira-

bandonner ce Château. CommeHcrodebrûloie

E z (une

rands mouvemcns dans l’Idume’e, 1&5; 1
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d’impatience de venger la mort de Ton frere il s’a-
van a avec une extrême diligence jufques à Jericho,
où I fut delivre’ par une efpece de miracle d’un fi

rand peril que l’on ne doute point que Dieu ne prifl:
ëoin de le conferver. Car plufieurs des principaux
de la ville ayant foupe’ avec luy il ne feint pas plû-
tolt retiré que la (ale oùils avoient mangé tomba.
Il rit cet accident a bon augure, 8c decampa dés
le endemain matin. Six mille des ennemis defcen-
dirent des montagnes 5c efcarmoucherent contre
fou avantgarde : mais comme ils n’ofoient en venir
aux mains avec les Romains ils (e contentoient de
Iesincommoder deloin à cou sde dards 8c de pier-
res, dont plufieutsfurent bi ez, ô; Herode mef-
me le fut au coïté.

Antigone v0ulant faire croire que les troupes fur-
montoient celles d’Herode non feulement en coura-
ge , mais aufli en nombre, en envoya une partie à
Samarie fous la conduite de Papyrus. dans le dellein
de combattre 8c de defaire Machcra.

Herode de (On cofie’ entra dans le pais qui luy
efloit ennemi, pritcinq villes de force, tua deux
mille hommes de ceux ui les defendoient, ymit le
feu, ô: s’en retourna a (on camp qui efloit proche-
du village de Cana. Il ne le pafibit point de jour que
plufieurs Juifs tant de Jericho que d’ailleurs ne (è
[endurent auprc’s deluy -. les uns par l’ellime qu’ils

faifôient de lès grandes aâions 5 les autrespar leur
haine pour Ami onc , 8e quelques-uns par leur
amour pour le c angement. Il ne penfa lus alors
qu’à donner un combat 5 6e les troupesdzlePappus
vinrent hardiment à la charge fans s’étonner ny du
grand nombre de leurs ennemis ny de l’ardeur avec
laquelle ils marchoient contre eux. Ceux qui n’ef-
toient pas expofez à Herode refillerent quelque
temlps : mais comme il n’y avoit point de erils
qui" nemeprifafi pour vengerl’a mortde (on un:î
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il attaqua avec tant de finie ceux qu’il fe trouva
avoir en refie qu’il n’eut point de eine à lesvaincre.

Il defit enfuite tous ceux qui fai oient corps, à: le
carnage fut grand. QICl nes-uns s’enfiiirent pour
fe fauver dans le village ’où ils ei’toient partis. Il

les urfuivit en tuant toujours , 8e entra pelle-
me e avec eux : les maifonsiurent incontinent plei..
nes de ces fuyards , 6c plufieurs furent contraints de
monter fur les toits. Ceux-là furent bien-toil: tuez:
on abattit enfuite les toits : plufi eurs furent accablez
fous leurs ruines; d’autres tuez dans les maifons ,.
8e ceux qui en vouloient fortitpercez àcorfips d’é-
pée par les foldats. Le nombre des morts fut l grand
que les monceaux de leurs corps fermoient le che-
min aux viâorieux. Ce fpeâacle donna un tel efi’roy
à ceux du païs qu’on les voyoit fuir de tous collez :-
8: Herode enfuite d’un fi grand (uccés auroit efié
droit à Jerufalem fi un grand orage ne l’eufi arrefle’.
Cet obflacle l’empefcha Peul de remporter une plei-
ne viétoirc 8c de ruiner entierement Antigone qui
fc preparoit déja a abandonner cette capitale du

royaume. ’Cëgmd le foir fut venu Herode envoya (es amis
fere raif’chir; 8c luy-mefme dam tout trem é de
fueur fe mit au bain , fuivi feulement d*un de (à do-
mei’tiques. Alors trois des ennemis que la peut avoit
fait le cacher dans cette maifon fortircnt l’un aprés
l’autre l’épée à la main pour le fauver, 8e furent fi

effrayez de la prefence du Roy , quoy qu’il fitf’t tout
and , qu’ilsne penièrent qu’à s’enfilir. Ainfi , com-

me il n’y avoit performe qui les pût arrei’ter , 8e que
ce Prince devoit s’ef’timer heureux d’eilre échape’

d’un fi grand peril , il neleur fut pasdiificilede r:
fauver. Le lendemain il fit couper la tel’teà Pappus
chef des troupes d’Antigone, qui elloit celuy qui.
avoit tué Jofeph , 8c l’envoya à Pheroras (on autre
frere pour le confoler de leur commune perte. Do

I8
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Lors que l’orage fut cclTé ce grand Capitaine man--

cha vers-Jerufalem , fe campa prés dela ville, 5e
l’aifiegea trois ans a tés avoir ei’té dans Romedecla-
ré Roy. Il choifit ’endroit qu’ilcrutleplus propre
pour l’attaquer, 5K prit (on uartier devant leTem-

le comme avoit fait autre ois Pompée. Ildifiri-
En les travaux a fes troupes, partagea entre eux
les fauxbour s, commanda d’élever trois plane-
formes, de afiir deiius des tours; ôtaprésavoir
donné ordre à ceux qu’il en jugeoit les plus capables,
de travailler inceilàmment à ces ouvrages, ils’en
allaà Samarieépoufer Mariamne fille d’Alexandre
fils d’Ariflobule que nous avons veu qu’il avoit flans
cée , pour faire connoiflre par cette action u’il mé-

rifoit tellement fes ennemis qu’un fi gran fiege ne
Fempefchoit pas de penfer à le mariera Il amenaà
fou retour de nouvelles troupes ,7 8c fut renforcé de -
grand nombre de cavallerie 8c d’infanterie patSofius
General de l’armée Romaine qui en avoit envoyé la
plus grande partie par le milieu du païs, 8c citoit ver
nu luy-même par la Phenicie. Toutes ces forces join.
tes enfemble le trouverent monteraonze Legions.
le fix mille chevaux, outre les troupes auxiliaires de
Syrie dont le nombre efioit tresconfiderable. La

lace fut atta uée du collé du Septentrion. Herode
ondoit [on droit fur l’arrefi du Senat qui luy avoit

donné le royaume; 5c Sofius dcclaroit qu’il avoit
eûé envoyé par Antoine pour l’ailiilcr dans cette
guerre. Les Juifs renfermés dansla place relioient

itez de divers mouvemens. La opulace répanduë
fi’entourduTem le déploroit En malheur 8c en-
vioit le bonheur ceux quiielioient morts avant
que l’on fuit reduit à une telle mifere:.Ceux doue
le courage n’ellroitpas fi abbatu alloient par troupes
dans les lieux les plus proches de la ville enlever
tout ce qui pouvoit fervir à nourrir les hommes
de les chevaux :.Et les plus n’oublioient

un)"
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rien pour (e bien defendre. Herode pour remedier
à ces courfes qui ravageoient la campagne mit en
diverslieux des troupes en embufcade, ô: fitven’n-
de loin des convois pour la fubfiflance de l’armée.
Quant au relie jamais refiflance ne (ut plusgrande
que celle des aflicgez : leur hardieflè dans les perils,.
ô: leur mépris de la mort faifoient voir que les Ro-
mains ne les furpailoient que dans la fcience de la
guerre : -ils retardoient par leurs efforts l’avance-
ment des plateformes : ils ufoient-detoutes fortes
d’inventions pour empcfcher l’effet des machines;
6e par le moyen des mines , dans l’art defquelles ils
excelloient , ils fe trouvoient au milieu des ailie-
gcans lors qu’ils y penfoicnt lemoins :s un mur ne
commençoit pas plûtofi a s’ébranilct qu’ils travail-

loient avec tant dediligencc à en faire un autre u’il
citoit plûtofl achevé que celuy-la n’efloit rom é a

8e pour dire tout en un mot il ne le pouvoit rien
ajoûterà leurvigueur, aleurtravail , 8c à leurcou-
rage, parce qu’ils eûoient refolus de (e defendre
ju quesa la derniere extremite’. Ainfi bien qu’arta-

uez ar deux fi puillantes armées ils foûtinrent le
ilege urant cinq mois. Mais enfin les plus braves de
celle d’Herode entrercnt parla bréche dans la ville,
a: les Romains y entrerent d’un autre cofié. Ils oca-
euperent d’abord’tout ce qui efloitIautour du Tem-
ple; 8c s’ei’tant répandus enfuir: de tous cof’tez on

vit paroiflre en mille manieres diffluentes l’image
affleure de la mort, tant les-Romains efloient irri-
tez par le fouvenir destravaux qu’ilsavoient fouf-
ferts durant le fiege , ôt les Juifs affeâionnczà He-
rode animez contre ceux qui avoient embralÎé le
party d’Antigone. Ainfi on les tuoit dans les rues ,
dans les maifons, ôt lors même qu’ils s’enfuyoient

dans le Temple z on ne pardonnoit ny aux viel-
lards ny aux jeunes: la foibleiÎe du fexe ne don-.
noit point de compaflion pour les femmes; a: quoy

- qu’Hcg.
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au’Herode commandait de les épargner 8e joignifi

’ s prieres à fes commandemens , on ne luy obéiroit
point , parce que leur fureur leur avoit fait perdre
tout fentiment d’humanité.

7 3. Antigone , par une conduite indigne de f a fortune
pailée , defcendit de la tout ou il eiioit 6c (e jetta aux

. icds de Sofius , qui au lieu d’en dire touché luy in.
Fulta dans [on malheur en l’a ppellant non pas Anti-
gone , mais Antigona. Il ne le traita pas neanmoins
en femme en ce qui cfloitde s’alfirrerde luy: car il
le retint priionnier.

74. Herode , aprés avoir eu tant depeine à furmonrer
les ennemis , n’en eut as moinsà reprirnerl’infolen-
ce des étrangers qu’ilPavoit appeliez a ion fecoursa
Ilsfe jetterent en foule dans le Temple par la curiofi-

- té de voir les chofes faintes dei’tinées au fervice de

Dieu. Il employa ont les en empefcher non feule-
ment les prieres a: les menaces , mais la force , parce
qnîl fe croyoit plus malheureux d’eflzre viâorieux
Pue d’eflre vaincu fi f a viâoire efioit cauië d’expo-

er aux yeux des profanes ce qu’il ne leur cfloit pas
permis de voir. Il travailla auflî de tout fou pou-
voir a empefcher le pillage de la ville,en difant forte-

» ment à Sofius , que il les Romains vouloient la fac-
,, caget &ladepeuplerd’habitans il fetrouveroit donc
,, qu’il n’auroit cité établi Roy que fur un defert, 3e

y qu’il luy declaroit qu’il ne voudroit pas acheter
n l’Em ire du monde au prix du fang d’un fi grand:
,, nom re de (es fujets. A quo Sofius luy ayant ré-

pondu que l’on ne pouvoit te fer aux foldats le pil-
age d’une place qu’ils avoient prife , il luy promit

de les recompencer du fieu. Ainfi il en garantit la
ville 8c accom lit magnifiquement (a promelTe ,
tant à l’égard es foldatsqucdcs Officiers , 8c par-
ticulierement de Sofius à quiil fit des prefcnsdignes
d’un Roy.

75. Ce General de l’armée Romaine partit de Jeru-
(alem,



                                                                     

Ltvnz PREMIER, Cnar. X111. 139
falem apre’s avoir offert àDieu une couronne d’or,
ô: mena And onc priionnier à Antoine, qui l’entre-
tint toujours ’efperance jufques au jour qu’il luy fit
trancher la teile. Ainfi il finit fa vie par une mort
di ne de la lafcheté qu’il avoittémoignéedans (en

in ortune.
QIand Herode fe vit maiflrede la Judée par la

prife de Jerufalcm il fit paroii’tre beaucou de re-
connoiflance pour ceux qui avoient embr e’ (es in-
terdis , 8e fit mourir un grand nombre des parti-
fans d’Antigone. Comme il manquoit d’argent il
envo a à Antoine 5c à ceux qui efloient le mieux au-
prés eluy ce qu’il avoit de meubles plus précieux ,
ée ne pût neanmoins par ce moyen le mettre en
efiat de n’avoir plus rienà craindre , parce qu’An-
toine avoit une telle paillon pour Cleopatre qu’il ne
luy pouvoit rien refufcr. Cette ambitieufe 56 avare
Princeiiè, aprés avoir fi cruellement perfecuté ceux
de (on propre fang qu’il n’en relioit un feul envie ,.
tourna fa fureur contre les étran ers. Elle calom-
nioit auprés d’Antoine les plus qualifiez d’entre eux.

8c le ortoit a les faire mourir afin de profiter de
leurs epouilles. Son avarice n’eiiant pas encore raf-
faflîée elle vouloit traiter demefmelcs Juifs 8c les
Arabes, 8c fit tout ce qu’elle pût pour ctfuader a
Antoine de faire mourir Hérode à: Ma ch Rois de
cesdeux nations. Il feignit d’y confentir : mais il ’
ne creutfas luire de fouiller (es mains du (mg de ces
Princes ont il n’avoir point fujet de le plain
fe contenta de ne leur témoigner plus la mefme
a mitic’ , 5c de donner à cette Princefle pluiîeurs ter-
res qu’il retrencha de leursEl’tats, entre lchuelles
efioient celles qui (ont proches de Jericho fi abon-
dantes en palmiers 8c ou croifl le baume . comme
auili toutes les villes ailif es fur le fleuve d’Eleutere ,,

.àla refervedeTyrôede Sidon. r I
Apre’s avoir receu de luy unfi grand prefintlelle

sac .

te. Il -.

76.
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raccompagna jufques à l’Eufi’atelors u’il alloit

faire la guerre aux Pannes, 8e vint de la en Judée-
par Apame’e 5c par Damas. Herode fit tout ce qu’il
pût pour adoucir fan cf prit par desprefitns , luy ren-
dit toute forte d’honneur , s’obligea à luy payer deux l
cens talens par an du revenu des terres qu’Antoine
avoit rétrenchées de la Judée pour les luy donner ,
&la conduifit jufques àPelufe. Antoine au retour
de la guerre des Parthes qui ne fut pas longue , ame-
na prifonnier A n r A la s E filsdeT tarte, 8e en
fit un prefent àClcopatre avec ce qu” avoit gagné

.de plus precieux.

CHArr-rnz XIV. ilHernie peut allerfècom-ir Antoine cantre Augufle; mais
Clape":- fait 21611 1’061]? à continuer défaire [a
guerre aux An cr. Il gagne une bataille cantre sur
(yen perd une une. Menæilleux tremblement de il
terre arrivé en Initiale: rend fi audacieux qu’il: u
ne»! les Ambalfiz’dem’: de: jutfi. Hernie voyant Î;
Infini: étonnez. leur redonne tant de cœur par une -
harangue, qu’il: vainquent le: Arabe:th radai-
fi’nt fi le pendre pem-Ieurprateéïeur.

77. Ors que la guerre fut deelare’e entre Augul’te 8e tr.
minoit?! Antoine, Herode qui avoit alors recouvré la le
fortercflè d’Hircanion que la fœurd’Antigonc luy 1::
chap. s. avoit remife entre les mains , a: qui le trouvoit Un
7’” paifible dans (on Royaume ,. refolut de mener un in

rand fecours à Antoine. Mais Cleopatre apprehen- et;
gant qu’une aétion fi genereufc n’au mentafi l’af- par
feâion d’Antoine pour luy, l’emp cha ar (es ar- ’Izçv
tifices : .8: comme il n’y avoit rien qu’elle ne fifi 4l.
pour tafcber à perdre les Souverains 8e les ruïner les .1;
uns par les autres, elle perfuada à Antoine de l’enga- r r

fer a faire la guerre aux Arabes , dans .le deiTcin un!
de:
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dtprofiter de fes conquerra s’il efloit viâorieux ,
8c d’obtenir le Royaume de Judée s’ilefloit vaincu.-

Mais ceque cette Reineavoit fait pour perdre Hero-
de re’üflit àfon avantage. Carayant afièmble grand

nombre decavalerie 6e commencé par attaquer les
Syriens il lesivainquit auprès de Diofpolis , quelque
rcfiflance qu’ils pûITent faire. Les Arabes allèn-
blerent enfuite une tres- uiflante armée. Herode
les voyant fr forts crut evoir agir, avec prudence
dans retroguerre, 8: vouloit environner (on camp
d’un mur: mais Ta premiere victoire avoit rendu
fesfoldats fi fiers &figlorieux qu’il ne pût les em-
pefcher d’attaquer les ennemis. 11s les renverferent
d’abord, les mirent en fuite , les pourûrivitent , 8e r:
croyoient entiereme nt viftoricux , lors qu’AtbeniM
l’un des chefs des troupes de Cleoparre, qui avoit
toujours efiéennemi d’Hetode , les cha rgeaavec le
corps qu’il-commandoit , 8c redonna ainfi du cœur
aux Arabes. ils (a rallierent, revinrent au combat 5
6c ceslieux ’erreux 8c de difficile accès leur d’un!

favorables is mirent les luifs enfuiteôe entuerent
pluficurs. Le telle a: ter ira au village d’Ormifa , 8c
les Arabes pillerem leur camp , fans qu’ Herode pull
venir all’ezpromrcment au (motus de cette partie
de (un armée qui au entierement defaite. La def-
obeïKance de (es foldats fut la caufe de ce mal-
heur : car s’ils ne fe fuirent point engagez dans
ce combat avec tant de precipitation Atheniou
n’aurait pas cula gloire de les vaincre lorsqu’ils le
croyoient viétorieux. Herode le vengea des Ara-
bes par des coutres continuelles qu’il fit dans leur ..
pais; 6e recompcnfa ainfi par plufieurs petits avan-
tages ce grand avantage qu’ils avoient remporté fur .

luy. .Dans le mefme tempsqu’en la feptie’me année

de fou regne 8c durant le plus fort de la guerre
d’entre Augufle 5c Antoine , il tourmentoit airltfi

es

78.
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les ennemis, il arriva dans la Judée au commence;
ruent du printemps le plus grand tremblement de

. . terrequcl’ony ait iamais veu. Un nombreincroya;
ble de beflail erit ar ce fieau envoyé de Dieu; 56
livre n. il en confia a vie a treutemille perfonncs : mais
:32:ng les ens de guerre n’eurent point de mal acaufe
maudit u” s citoient campez àdecouvert. Le bruit d’une
nille a étrange defolation augmenta l’audace Arles Ara,
Il". ’ bes : 8c comme l’on le reprefcnre routeurs. le

mal plus rand qu’il n’el’t , on leur fit croire que
la Judée e oit entierement ruinée. Ainfi ils ne mi.
rent oint en doute de pouvoir fe rendre les mai.
tres dîun pais où ils s’imaoinoient n’y avoir plus

x crfonnc ui le pull defen te ; 6c apre’s avoir tué
es Ambaëadcurs que les Juifs leur envoyoient ils

marcherent à grandes journées pour achever de les
detruirc.

79. a Herode voyant les ficus étonnez , tant arune
fi promte irruption que par une fi longue uite de
malheurs, s’efforça de leur redonner u cœur en

,, leur parlant en cette forte. Je ne voy pas quelle fi
,, grande raifon vous avez de craindre , uis-qu’en-
,, core qu’il yait fuiet de s’afiliger des cha imens que

,, lacolerede Dieu nousfait fouffiir, on ne eut fans
,, lafchete’ le biller abattre ar la douleur ors qu’il
,, s’agit de refiller aux ini es efforts des hommes.
,, Tant s’en faut que ce tremblement de terre nous
,, doive rendre nos ennemis plus redoutables, qu’au-
,, contraire je le eonfidere comme un piege que Dieu
,, leur tend pourles punir de l’outrage qu’ils nousom:
,, fait. Vous voyez que ce n’efi ny en leurs forces
,, ny en leurs armes ; mais feulement en nos maL
A, heurs qu’ils mettent leur confiance. Or quelle ef-
,, perance eut dire plus trornpcufe que celle ui au
,, ien d’ re fondée fur nous-mefmcs ne rcË que
,,fur les adverfitez des autres 2 Rien n’efl moins
,, alluré parmy les hommes que les bons à: les mau-

- V318
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vais fuece’s 2 ils changent en un moment comme tu
il plain: a la fortune; ôtfaut-il en chercher ailleurs a
des exemples puifque nous le connoiiTons par nous- se
mefmes ë Commedonc nous les avons vaincus dans n
le premier combat, 6e qu’ils nous ontvaincus dans u
le fecond : n’ay-ic as fuie: de me promettre que n
nous les vaincrons ans celuy-cy lors qu’ils fc croi- n
tout dire viâorieux , parce quela trop grande con- a
fiance empefche de fe tenir fur fes gardes , 6c que n
la defiance fait agit avec prudence ôtavec confide- a
ration ë Ainfi ce qui vous fait craindre m’aKure, a
acaule que ce fut cette dangereufe confiance qui a
donna moyen a Athenion de vous furprendre 6c de n
vous attaquer lors que vous vous enga caltes dans fi
le combat contre mon ordre avec trop etetnerité. a
Maintenant voûte prudente retenue" 8c volière mo- t
deration me promettent la viétoire: &c’efila dif-

ofition où vous devez dire avant le choc. Mais
ors que vous en ferez venus aux mains, vous ne n

(cannez témoigner tro d’ardeur pour faire con- «r
noiflre a ces impies qu’i n’y a oint de maux, de n
quelque collé qu’ils viennent oit du Ciel ou de la tr
terre, qui pui entétonner les Juifs, ny leutfaire fl’
perdre courage: mais qu’ils combattront iufqu’au fi
dernier foûpir plûtofl que defouKrir d’avoir pour a
maiflres ces erfidcs qui ont fi fouvent couru fortu- d
ne de leur eâre affiriettis. Les chofes inanimées ne d
doivent pas non plus dire capables de vous donner N
de la crainte. Car pourquoy vous imaginer qu’un st
tremblement deterre fait le prefage d’un malheur! "
Rien n’eft plus naturel que ces a itations des ele- H
mens , 5c ils ne font d’autre ma que celuy qu’ils "
eaufent a l’heure mefme. Il fe eut faire que quel. "

nes lignes donnent fuietd’apprellenderla pelle , la " ,
Famine, 8c des tremblemens de terre : mais lors "
qu’ils (ont arrivez , plus ils font grands, plûtoft on tr
en voit la fin. Et quand mefme nous ferionsvain- si

eus ,

a A
C

l
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’n eus , pourrions-nous fouffrir davantage que nous
fi avons ronfler: par ce tremblement de terre 2 Quel
J, effroy ne doit point aucontraire donner a nos enne-
,, mis un crime aulft épouvantable que celuy d’avoir
,, trempé fi cruellement leurs mains dans le fang de
n nos Ambailadeurs , 8c dc-n’avoir point eu d’horreur
n d’offriràDicu de telles viétimes en reconnoillance
n deleur viétoireë Croyez-vousqu’ils puiflent rede-
,, rober à fesfyeux , 5c eviter la foudre que lance fur les
n méchans on bras invincibile, pourveu qu’ariimez
,, du’mefine efprit 8c du mefme coeur de nos percs
h vous vous excitiez vous-mefines a ne laifler pas un, I
,, punis ces violateurs du droit des gens? que chacun l
,, de vous le re refente qu’il ne va pas feulement com-
,, battre pour a femme, pour (es enfans,& pour fa pa-
n trie; mais anilipour tirerla vengeance du meurtre
,, de nosAmbafiadeurs.Tout morts qu’ils font.ils mar.
,, cheront à la tei’te de noflre armée; 8c fi vousrn’o-
h beiiTez, ie feray le fpremier a m’expofer aux plus
n grands pcrils. Mais ut tout fouvenezvousque nos
u ennemis ne (gantoient foûtenir voûte effort, l vous-
,, mefme ne le rendez inutile par voûte temerite’.

A re’s que ce vaillant Princeeutainfi parlé il of-
. frit (les facrifices a Dieu, pana le Jourdain, I8: (e

campa airez prés des ennemis 5c du chafleau de Phi«
ladelphe , dont chacun des deux partis avoit deflèin

h de fe rendre inaiilre. Les Arabes dctacherent des
troupes pour s’en faifir: mais les Juifsles repoufle-
rem 8c occuperent la colline. ll ne fepadeit point de
jour qu’Herode ne mifl fou armée en’bataille -, 6c

, ne harcelait les ennemis par de continuelles cicat-
mouches. Mais ququu’ils le fur affairentdebeau-
coup en nombre, ilseiloient fie rayez, ô: Elteme
leur General plus que nul autre , qu’ils n’ofoient,
fortir de leurs retranchemens. Herode les y atta-
qua , 8c ainfi ils furent contraints d’en venir à un
combat avec un extrême dcfordre , parce qu’ils

’ n’avoient
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n’avaient nulleelàerancede vaincre. Durant qu’ils
refiflerent le carnage ne fut pas grand : mais lors

u’ils prirent la fuite pluficursfurenttuez , &plu- -
gents s’entretucrent eux-mefmes ,ftant la confufi on
efioitrgrande. Cinq milledemeurerent morts fur la
place dans cette fuite, 8c le relie fut contraint’de

r rentrerdansleurcamp. Herode les y aiftegea aum-
toi’t, 8c le manquement d’eau joint a d’autresin-
commodite-z les reduiftt a la derniere extremité. lls
envoyerent lu offrir cinguante talens pour leur
rançon : 6c i traitta ces Ambailadeurs avec tant,
de mépris, qu’il ne daigna pas feulement les écou-

ter. Leur foifs’augmentant toujours 5c leur ren-
dam la vie infupportablc, quatre mille fouirent en
cinq iouts 8c fe rendirent à difcretion aux Juifs, qui
les enchaifnerent. Le fixie’mejourle relie reduit au.
defefpoirfortit pour mourir les armes a la main: à:
il y en eut feptmille de tuez. Une fi grande perte fa, ,
tisfit la vengeance d’Hcrode , 8e abattit de telle forte
Êl’orgœuildcs Arabes qu’ils leprirent pour leur pro-

.teéteur. l ’

CllArlTREXV. .diamine ayant eflc’ vaincu par Augufle à la bataille
. J’affine": . Herode tu: treuver Augufle . (9° luy

parlefigtnereufimmt qu’il gr: afin amitié . (9’
le reçoit enfaîte du: fi: EÆ: avec tourd: ma-
gngficencs qu’Augufle augmente de beaucoup fin

Royzume. JLA ioyc qu’eut Herode d’un fuccc’s fi lorieut’c 3r.’

fut bien-toit troublée par la nouvelle e la vi- "Ul- de)
&oire remportée par Auguite à Aflium . n’y ayant JÉËP

rien ne fon amitié avec Antoine ne luy il alors sin?- 9-
.appre ender. Le peril n’efloit pas néanmoins fi ’°’"’”’

grand qu’il fcl’imaginoit: car Augufle ne pouvoit

Guerre Tome I. G con-
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confident Antoine comme entierement ruiné tana-
dis que ce Prince demeureroit attaché a fort party;
Dans un tel renvetfement de fortune Hérode fe
creut obligé d’aller trouver Auguite à Rhodes, 6e
parut devant luy fans diadème , mais avec une ma-
iefle’ de Roy; 6c fans rien diflîmuler de la verlté il

,1 luy parla en ces termes. J’avoue , Grand Prince ,
a , que i’ay l’obligationde ma couronne à Antoine , ce
a, vous auriez éprouvé que’ye ne luy dois pas un Ray
a) inutile , fi la guerre où i’efloisengagé contre les Ara.
n bes ne m’eufl point empefché de ioindre mes armes
,3 aux fiennes. Nelepouvant, iel’ay ailiiléde nant.
si tité de blé , &de tout ce qui a el’té en ma pui ance.
si Je ne l’ay pas mefme abandonné depuis la journée
a) d’Aâium , parce que je le reconnais pour mon bien.
a) faiteur. Quefi je n’ay pûle fervlr dans la guerre en
a; combattant avec luy comme je l’autois defire’ , je
a: luy ay donné au moins un nes-bon confeil , en luy
a) (Enfant voir que le feul moyeu de rétablir fesaffaircs
,’ efloitde faire mourir Clcopatre; auquel cas je luy
si ofi’roisdel’argent, des places, des troupes , 6c ma
a: performe pour continuera vousfaire la nette. Mais
a) fon aveugle paillon pour cette Prince e, 8c la vo-
n lonte’ de Dieu qui veut vous mettre entre les mains
n l’Empiredu monde , ne luy ont pas permis d’écouter

a» une fpropofition qui luy auroit elle fi avantageufe.
n Ain l je me trouve vaincu avec l : a: le voyant
a: tombé d’une il haute fortune i’ay é de deffus mon

n frontlediadême pour venir vers vous, fans fonder
a, l’efperancede mon falutque furma feule venu, 8e

v n fiirl’expericncc que vous pourrezfaire de ma fideli-

I a: té pour mes amis. I
Herode ayant parlé de la forte Auguile luy répon-

n dit: VOus pouvez non feulement ne rien craindre;
u mais vous croire plus affermi que jamais dans voûte
.91 royaume , puifquevoflre fidclité pour vos amis vous
n rend fi digne de commander. J’ay tant d’eflimâde

r ’ v0 tu
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Ybflîre generofite’ qu’il ne me relie qu’à defirer que u

vous n’ayez pas moins d’afl’eérion pour ceux qui n

font favorifez de la fortune que vous en avez confer- u
vé pour les malheureux ; de je ne figurois blâmer "’
Antoine d’avoir plus déferé a Cleppatre qu’à vos ’t’

œnfeils, puifque je dois à fun lm rudence voûte si
afi’eflion pour moy. Vous avez deja commencé à n
me la témoi ner en envoyant a Ventiditts du fecouts t r
contre les G adiateuts qui ont embraffé le party. si
d’Antoine. . Aiufi ne doutez point que je ne vous N
[nife confirmer dans voûte rovaume par un Art-cil N
du Senat , de que je ne prenne plaifir à vous donner H
tant de preuves de mon amitié que vous ne vous ref- ri
fendrez point du malheur d’Antoinc. r r
r Enfuite d’une réponce fifavorable Augufi’c remit
le diadê me fur, le iront d’Hcrode, St le confirma dans
fon royaume par un a&e,dans lequel il parloit de lu r
d’une maniere tres.avanta eufe. Ce Roy des Juifs
aprés luyavoirfaitdegran s refens le pria d’accor-
der la grace à l’un des amis ’Antoine nommé Ale-

xandre: mais il le trouva fi animé contre luy acaufe
des 05men qu’il difoit en avOir reccuës , qu’il ne luy
litt pas pofflble de l’obtenir.

. quand Augulle paila de Syrie en Égypte Herode
le receut dans Prolernaïde avec une magnificence in-
croyable: 6c lors que ce grand Empereur faifoit la
reveu’e’ de fes troupes il le faifoit marcher achevai
auprès de luy. Ce ne fut pas feulement par de friper-
bes fefiins qu’Herode luy fit donnoifire sa a fes amis
qu’il avoit l’ame toute royale: il fit donner à fait
armée, loi-s qu’elle alla à Pelufe, des vivres en abon-

dance; 8c la pourveut a fon retour dans dcslicux
fccs 6c arides nonfeulement d’eau, mais de tant ce
dont elle pouvoit avoir befoin. Une fi noble maniere
d’agirlu acquit une telle teputation de gencrofité
dansl’e prit d’Auguflcôc de tous fes foldats , qu’ils
difoieut que le royaume de Judée n’ei’toit pas allez

w G a grand



                                                                     

14.! GUERRE-DES Ivres couru. usinai.
” grand out un fi grand Prince. Ainfi lors qu’apre’s la
l mort e Cleopatreôc d’Amoine Augufle alla en E-
4 gypre il luy donna quarre cens Gaulois qui fervoient

e gardes?! cette PrincefÎe , ajoura de nouveauxhon-
rieur-sa ceux qu’il luy avoir délai faits , luy rendit cet-

’ ’ te partie de la Judée qn’Anroine avoit accordée à

” Cleopatre; comme auifi les villes de Gadara , ley-
* pou , 8c de Samarie; a: fur la coite dela mer Gaza,

Anthedbn, Ioppe’ , a: la Tour de Straron. Lalibera--
"- lité d’Augufle ne s’arrefia pas encore la. NCar pour

témoigner jufques à quel point alloit f on eflime pour
le merite de ce Prince il luy donna auflî la Trachonia
te 8c la Bathane’e , 8c y ajouta encorel’Auranire par

- l’occafion que je vay dire. Z r: NO DO a E qui avoit
affermé lestcrres de Lifanias envoyoit continuelle-
ment de la Trachonire des gens piller le bien de cerne
de Damas. Ils en porrerenr leurs plaintesà V A a U s
Gouverneur de Syrie Px le prierent d’en informer
l’Empereur. Il le fit , a: Angufieluy manda d’exter-
miner ces voleurs. Varus ayant execure’ cet ordre 5c
confifqué le bien (le Zenodore 5 Augufle le donna à
Herode afin que ce pais ne pûfi a l’avenir fervir en;
core de retraite à des voleurs , 8c l’efinblit en mefme
rem s Gouverneur de la Syrie. Dix ans’apre’s ce
pui am Empereur d’une revenu dans cette Province
defendiràtous les Gouverneurs de rien faire fans le
confeild’Herô’de: 5c lors que Zenodore fut mort il
luy donna routes les terres qui font entre la Tracho-
nite 8e la Galilée. Mais ce qu’Herode efiimoit in-
camp arable-ment plusque roufle refie efloit,qu’Au-
gufie n’aimait per orme tant queluy apre’s Agrippa;
8e qu’Agri pa n’aimoit-nul autre à l’e’ al de luy a-

pre’s Augu e. Quand il fe trouva élevé a ce comble
de profperite’ il fil voir la grandeurdefon aine par
i’enrreprife la plus grande ée la plus fainte qui fe

pouvoit imaginer. ’

; e 011A.-
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CHAPlTRE XVI.
Suferbe: alfa: faim?» fra-grand zonière par He.

10.1: tout au dedam’ tian debor: de fan ripu-
me , entre lçfqueli furent ceux de rrbnflir cutir-

-’* 72mm: le Temple de. Jengfizlèm (9’ 14 taille de
ï C’efitree. Senxtrêmei liberulifez. Avantaguqxr’il

avait recela de la nature dam-bien que de lu far-
tune.

.1 E Prince alorsfi heureux fit en la quinzième 8.33
. année de fan rogne rebai’tir le Temple de Je- dg’ïsg’
rufalem avec une dépare 6:; unmagnificenceinu Liv. in. ’
ero values. il enfermauaudehors’deuxfois autant fifi!” 1L
d’e pace qu’il y en avoit aupaéavant , élev-aialcn- miam
tour de fond en comble de fuperbes galleries qui CM?- à.
le joignoient du «ne du Septentrion à la orte- a; "liés
reflequfilvne rendit pas moins belle que le palais dit clif-
royal , je la nomma Antonia en l’honneur d’An- 51:37;.

toine. . année. zllfit faire aulfi dans le lieu le plus élevé de la 34s
ville un palais avec deux nes-grands appartements?
fi riches ôt fi admirables quîil n’y a point mefme
de temples-qui- leur puifiënt d’arc comparez : 8: il
nomma l’un de ces deux appartemens Cefarcon ,
&ll’autreAgtippionenl’honneur dLAugufte 5c. d’A-.

par. . . .il Mais ce ne En pasfenlemcntpardes palais qu’il:
voulut conferver (on nomàla oflerité 8: immor-’
talifcr fa marmita 11 fit b it auflî dansleterri-
mire de Samarie une parfaitement belle ville qui a-*
voit vin Radesde circuit 8c qu’il nomma Scbaiic
c’efi: a ire Au’gufle; Entre autres cdifices dont il
lfetnbellit il y bafiit un».rres.grand Temple devant
lequel il y avoit uneplacede trois Rade: a: demic,’
à: lubrifiera-à Auguile; quant à la villoil la.pcupâa«

A I G. a. à

x
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de fix-mille habitans , leur donna d’excellentes ter-
res à cultiver , ô: les rendit heureux par les privileges

qu’il leur accorda. .Ce gencrcux Empereur ne voulut pas laine: fans
reconnoiflance ces marques de l’affec’iion d’Hetode :

il joignit encore de nouvelles terres a fcsEilars: .Et
Herode pour luy en témoigner fa gratitude éleva à
fou honneur dans un lieu nommé Panium prés des
fources du Jourdain , un autre Temple tout bafli. de
marbre blanc. Il y a proche de la une montagne fi,
haute qu’il fcmble que fou fommct touche les nuës ,
8c entre les affreux rochers dont elle cil environnée
on void dans la profonde vallée qui efl au aidions

. une caverne tencbreufe que les eaux qui tombent
d’cnhaut ont par la longueur du temps cavée de tello
(on: , ne ceux qui-la veulent fonder ne (gantoient
trouver e tond de l’incroyable quantité d’eau qu’elle-

contient. C’cil du pied de cette caverne que fartent i
les fontaines dont on croit quç le Jourdain tire (à; I
fource. Mais noliser: parlerons plus particulieremene

I en un autre lieu.
Ce Prince fit hum Mir àuprës de Iericîio ,i entre

le chafleaude Gypros 8c les anciens maniions royavl
les , d’autres palais lus commodcsà qui il’donna les
noms d’Auguüe à: ’Agrippa: 6: il n’y tu: point de.

lieu dans toutfon royaume propre a rendre celebrq
le nom de ce grand Empereur qu’il n’employai’t à

cet ufage. il luy bafiit dans les autres Provins pita.
fleurs temples’aufquels il fit de mefme poirer (on).

Lors qu’il faifoit la vifite de (es villes maritimesfl
ayant trouvé que la Tour de Straton tomboit en
ruine tant elle eiioit ancienne, 8c que (on omette.
la rendoit capable de recevoir tous les embellifllee
mens que fa magnificence luy voudroit donner , il
ncla fitpas feulement reparcr avec des pierres tres-
blanches; mais il y éleyauupalaisfupcrbe, 6c
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fit voir dans nul autre ouvrage plus qu’en celuyJà

- combien fou am: eiloit grande a: élevee. Cette vii-
le cil aflîfe entre Data 6c Jappe fut une coi’te fi dé-

pourveuë de ports que ceux qui veulent aller de la
Phenicie en Egypte (ont contraints de relafchet en
hautemer, tant ils apprehenden; le vent nommé»
animé, ni pour peu qu’il foufilc éleve R poulie
de fi gr .dsflots contre les rochets , qu’ils augmen-
tent encoreen s’en retournant l’agitation de la me:
durant un certain efpacc. i Mais ce Roy (î magni.
fique f: rendit par l’es foins, par fa depence , 6c par
fou amour pour l’a gloire, viâorieux de la nature.
Il fit, malgré tous les obfiacles qui s’y rencontroient,
baflir un port plusfpaciçux que celuy de Pirc’e , dans
lequclles plus grands vaifleaux pouvoient dire en
feurete’ contre tous les efforts de la tempeile , 6e
dont la (infime efioit fi admirable qu’on auroit
creu qu’il ne (e feroit trouvé nulle difficulté dans ce I
merveilleux ouvrage. Après que ce grand Prince ’
«fait prendre res mefures de l’étendue que devoit

avoir ce port, comme la mer avoit en cet endroit
vingtbrafièsdc refondent, il y fitiicttcr des ier-
res d’une grandeur fi prodigieufe que la lufinrt
avoient cinquante pieds dclon , ’Ëdix defatge 8c a lutin.
neuf de haut. il enavoit me mede lus grandes; à? M3
5c il combla oing cet efpace iufques a fleur d’eau. 34:83.
La moitié de cernoit qui avoit deux (en: pieds de "3°-
lar fervoit àrompre la violence des flots, a: on
b it fur l’autre moitié un mur fortifié de tours , à
la plus grande à: plus belle clef uelles Herode don.
na le nom de Drufus fils de ’imperattice Livie
femmed’Auguflc. il yavoit au dedansdu port de
grands magazine voûtez pour retirer tontes fortes

e marchandifes, à: divetfes autres voûtes en for,-
me d’arcades pour logér les matelots. Une defcente
tresagreable ée qui pouvoit fèrvir d’une nes-belle
promenade environnoit tout le port , dont l’entrée

G. a citoit
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efioitoppofe’e auvent de bile qui cil en cc lieu-la le
plus favorable de roustesvents. Aux deux collez de
cette entrée ei’t’oicnt trois coloflcs appuyez tu: des
pilaflres, dont ceux qui citoient à la main’gaucheï
ciloient foûtenus par une tout extremement fartez.
5c ceux de la main droite par deux colonnes de pier-
re fi grandes qu’elles firrpaiToient lahauteurde cette-
tour. On voyoit alentourdu port un rang de mai-

- Tons baffles d’unepierre nes-blanche , 8c des rues
également diflantesles unes des autres qui alloient
de la ville au port. On baflit aufli fur une col-

,linc qui cil vis à vis de l’entrée de ce portun tem-
ple à Auguf’ted’une grandeur 6c d’une beauté mer-

Veillcufc. On y voyoit une (lame de cet illulltc Em-
pereur auffi rande que celle de Jupiter Olympien
fur le model e de laquelle elle avoit elle faire, 6c-
une autre de Rome toute femblable à celle de la Ju-
non d’Argos. Herode (e propofa en ballillànt cette
grande villel’utilité dela Province :. en confiruifane
ce fuperbeport , la commodité ô: la feui-eté du com-
merce: 8c en l’un 6c en l’autre auflî bien qu’en ce
temple fi magnifique la gloire d’Auguûe en l’hon-
neurduquel ildonna le nom de Cefarée a cette ad;
mirableôe nouvelle ville. Et afin qu’ilhn’y man-
quail rien de tout ce qui-la. pouvoit rendre digne de
porter un nom il celebre , il ajoutait tant de grands
ouvrages un marché le plus beau: du monde, 85 un
rheatre de un amphitheatre quine cedoient point
ait-refit. ll-ordonna enfiiite desicux &des (lacéra--
cles qui a; devoient celebret de cinq ansen cin ans
en l’honneur d’Augufle; &luy-mefmeen fit aire
l’ouverture en la cent nonante-deuxième Olympia-
de. llpro ofa de nes-grands prix non feulement à
ceux qui emeureroient victorieux dans ces jeux
d’exercices; mais auffi aux econds 8c aux troifié-
mes qui auroient après eux remporté le plus d’hou.
rieur. .

En

---AË.
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Il fit auflî rebaflir la ville d’Anthedon que la

guerre avoit ruinée , à: la nomma Agrippine pour
onorcr la memoirc dlAgrippa fon amy , dont il

fit ravcr le nom l’urla porredu; temple qu’il y fit
baigna

uefi ce Prince témoigna tant (l’inflation pour
des errangcrs, il n’en fit pas moins paroiflre our
l’es proches. Il baflir dans le lieu le plus ferri e de
(on Royaume 8c que les’caux 5c les bois rendent
extrememenr agreable , une ville qu’il nomma An-
tipatride’aeauf’e de (on PCl’C; 8c au dcflùs de Jeri-

cho un chaman-qu’il nomma Cypron , du nom de
fa mere, &quin’efioirpas moins recommandable
par fa force que par fa beauté. Comme ilne pouvoit
auflî oublier l’hazaëlfon frere qu’il avoit fi particu-

lieremenr aimé , il fir pour honorer (a memoire
plufieurs excellens edifices. Le premier fut une tout
dansjcruralemqu’il nomma l’humble, dont nous
venons dansla fuite quelle ef’roir la grandeur 8c la
force: à: il baflit aulïî aupre’s de Jericho du collé

du Septentrion une ville à qui il donna le mefme
nom.

Après avoir travaillé avec tant de magnificen-
ce à rendre les noms de (es amis 5: de les parens ce-
lebres à la poflerite’, ilne s’oublie pasluy.mefme.
Il fit baflir à l’oppofire delaemontagne qui cil du
tollé de l’Arabie un chafleau extre’memenr fort
qu’il nomma Herodion , 86 donna le mefme nom
à une colline diflame de foirant: (Indes de Jerufa-
lem , ui n’cûoir pas naturelle, mais qu’il fit éler
ver en orme de mammelle avec de la terre portée,
3c dont il environnale fommetdes tours qui citoient
rondes. 1l bailli: au ddTous des Palais , dont le de.
dans n’efioir pas feulement nes-riche, mais le de.
hors efloitfifiiperbe qu’entre le pouvoit voir (21m
admirazion. 1l y fit venir de fouloir! 8c avec une
extrême dépense grande quantité de belles.eaux ,

Gi-

86.

87-
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6c l’on y montoir par deux cens degrez de marbre
blanc. Il fit auiii faire au pied de cette colline un ana-
tre Palais pourloger (es amis , qui efloit fi fpacieux
a: fi rempli de toutes fortes de biens , qu’à n’en con-
fiderer que la randeur 6c l’abondance on l’auroit
pris pour une vi le 2: mais [a magnificence faifoit af-
fez voirque c’eiloit une maifbn royale.

Enfiritc de tant de grands ouvrages entrepris 8c
achevez par ce Princedans la Judée ,, il voulut auflî
faire connoiflre au dehors que (a magnificence n’a-
voir point de bornes. Il fit faire àTripoly , à Da»
mas , 6c a Ptolema’ide des colleges pour inflruire la
jeunclTe : à Biblis de fortes murailles : a Berirbe’,
ôc à Tyr des lieux d’aflèmblée , des magafins pu.-

blics , des marchez à: des temples: 8c à Sidon , 5e
a Damas destheatres. llfi’t faire auflî des aqueducs
pour conduire de l’eau à Laodiee’c , qui cil une ville

prochede la mer: a: a Afialon des bains , des fontai-
nes , a: des portiques admirables tant parleur gran-
deur que par leur beauté. 1l donna ad’autres des f0.
refis à: des havres , a d’autres des terres , comme fi

’ elles enflent eu droit de partici et aux biens de (on
Royaume; a: à d’autres, ain r qu’a Cons, des re-
Venus annuelsôc perpetIIClSI, afin qulils ne plurent
jamais perdrela memôire de liobligation qu’ils luy
avoient. il d’iflribua aufli du blé à tous ceux qui

. en avoient befoin si prefla fouvent de l’argent aux
Rhodiens pour leur donner moyen di’equiper des
flottes; 8c le rem led’Apollon Pyrhien ayant du
brûlé, il le fit re aire plus beau qu’iln’eftoit aupa;

ravant.
(me ne pourrois-je point encore dire de la liber:-

lité qu’il fit paroillre envers les Lyciens , envers ceux

de Samos , 8c dans toute Horne? Athenes, Lacede-
mone , N impolis, 6c Pergamede Mifie n’en ont-el-
les pas aulÏi (enfiles efl’ets en plufieurs manieres? La
grande placcd’Antioche de Syrie qui a vingt (la?

e
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de longueur, efiant toujours fi leine de fange que
l’on ne pouvoit y marcher , ne l’a-nil pas fait paver
de marbre , 6c embellir par des galleries où l’on eii à

couvert pendant la fpluye 2
. Mais outre ces aveurs faites en particulier a tant

de villes 5c à tant de peuples : quelles louanges ne
merirc-t-il point de celle que les Elidiens ont receuë
delu , puifque non feulement toute la Grecc ne luy
en e pas moins redevable qu’eux «, mais que toutes
les parties du mondc.oùla rc un arion des jeux Olym.
piques s’eli répanduë,font o ligées d’y prendre part?

Car lors qu’il alloit à Rome , ayant trouve que ces
jeux qui efloient la feule marque qui relioit de l’an-
eienne Grece , ne pouvoient plus le celebrer manque
de l’argent neceITaire pour en faire la depence , il ne-
le contenta pas de donner en cette année les prix que
devoient rem orterlesviâorieux: lle’tablitmefine’
un fonds capable de fatisfaireà perpetùite’ a cette de.
pence , .5: eternifa ainfi f a memoire.

Je n’aurais jamais fait fi i’enrrcprenois de rappor-
ter toutesles dettes qu’il a acquittées, 6c routes les
impofirions dont ilafoul éles peuples , rincipa-
lement ceux de Phazacle jà: Balaneote-ôc es autres.
villes voifinesdela Silicie , aul’quelles il auroit fait
encore beaucoup plus de bieus’il n’avoir apprehendé

de donner de-la ialoufie a leur: Seigneurs , comme
s’il eût voulu fêles acquerir en leur témoignant plus;
d’affcâion u’eux-mefines.

La (oued
la grandeur de fon ame. Car le laifant fort a la
chafeôc eflant nes-bon homme e cheval , il n’y
avoit point de beflcs fi vifies qu’il ne ioignili : 5c
comme il le trouve ence pais quantité de cerfs ée
d’afnes fauvages , il en rua quarante en un au jour.
Il réuflîflbit aufll de telle (on: dans tous les autres»
exercices, 6c efloitfi extrêmement vaillant , que.
les plus bravant pouvoient dans la guerre matent;

. G: ç on:

39..

u corps de ce Prince avoit du rapport a 90..
x
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l’on effort, nyles plus adroits voir fans étonnement
avec quelle vigueur 8: quelle iufleffe il lançoit le ia-

’ velot sa tiroit del’arc.
(Qe s’il avoit receu tant d’avantagesde la nature,

il’n’eut as moins de fuiet de feloücr de la fortune.
Elle luy fut toujours fi favorable qu’elle le rendit vi-
âôrieux dans toutes fes’guerres, fil’On en exce te
quelques occafiorrs dont le mauvais fuccés ne luy
peut CHIC attribué , mais à la perfidie de quelques
traîtres , ou à latemerite’ deles f oldats. .

C un r- rr R"! XVII;
Pur quel: divers mouvement d’amâition, dejalaufie ,.

(ç de défiance le Roy Herade le Grandgfirrprirparlek
cabale: Qlercalomnie: d’zfntipater, de Pberoru..»
(9’ de Salomé . fit mourir Hyrcnn GrandSacrme
teuf à qui le Royaume de Judée appartenoit , Ari o-
bel: frere de ALU’ÀmMe . Marmmme fia femmes

w a" Alexandre (9* Arifiobulefitfilr.x

9 r; ’ jEs atlliâions domeiliques-troublerent la trans
m3. de; uillité de ce regne qui faifoit palier Herode
if" oui-(l’un des plus heureux Princes de fou fiecle, a:
(hip-M. a performe du monde qu’il aimoit le mieux en fut la
affin calife, Il avoit apre’s cllre monté fur le trofne re-
thap.l.a. pudie’ fa remierc femmenomme’e Dorisquiefloit
in: :” de Jerufa cm, pour époufcr Mariamne fille d’Alcx-

e 7. . . . .andre. Ce manage dwrfa toute fimarfon, &le"
mal augmenta encore après fou retour de Rome.
Les mitans qu’il avoit de cette Princelle l’avaient
porte a éloignerde fa-Cour Antipater fils de Doris,
fans luy ermettre de venir à Jerufalem qu’aux
iours de elle, 8e ilavoitfait mourir Hyrcau aïeul

1 maternel de Mariamne fur ce qu’il l’avoir fou con-
ne’ d’avoir formé une entreprife contre luy epuis
avoir clic delivre de captivité. Car-Barzapharnea

apre’s. ’
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aptes s’eflre rendu maillre de la Syrie Payant mené
prifonnier au Roy des Parthes, les Juifs qui hâblé
tent au delà de l’Eufrate touchez de compalfion de
fait malheur avoient payé fa rançon; 5c il ne feroit
pas mon s’il euPt fuivi le confeil qu’ils luy don-
noient de ne point retourner aupres leerode. Mais
le mariage-de (a petite fille avec ce Prince, ô: encore
plus le defit de revoir fou pais furent desxiegcs ou:

- uy dans lefquels ilnepût s’em efcher etom et;
&quoy qu’il n’afl’e&afi point e tegner, ce quele

royaume l? appartenoit légitimement palÏa dans
la creanee ’Herode pour un crime qui meritoitdc
luy faire perdre la vie.

Ce Prince eut cinq enfansde Mariamne, deux
filles, 8c trois fils, dont le plus ieune mourut à
Rome ou il l’avoir envoyé ut y eüre inflruit
dans les feienccs 5. à: il fai oit élever les deux
autres à laroyalc, tant acaufe de largrandeur de
leur naiflànee du collé de leur mere , que parce
qui] les avoit tus de uis eflre arrivé à la couron-
ne. Mais rien n’agiEbit en leur faveur fi puifiam-
ment fur fou efprit que (on incroyable paillon
pour leur mere : telle augmentoit tous les jours
de telle forte qu’il feinbloit eflre infenfible aux
oEenees- qu’il en teeevoit.. Car cette. Princefle-
ne le haïfioit pas moins qu’il l’aimoit; &elleavoit

4 tant de confiance en l’atYeE’tion qu’il luy partoit
qu’elle ne craignoit point d’aioûter aux fluets qu’elle

luy donnoit fans celle de la changer en averfion ,
des re roches de la mort d’Hyrcau fon ayeul , 8c
de cel e d’Atiflobule (on fiere que foninnocence,
fa beauté, a: (a jeunelre n’avaient pû garantir des
effets de fa cruauté. Il l’avait établi, rand Sa-
erificateut à l’âge de dix-fept ans ç: 8e s larmes
de ioye répandues par le peuple lors qu’ils le vi-
rent entrer dans le Temple reveftu de ce faim ha-
bit luy donnercut tant de jaloufie , qu’il Veuve):

1 G v .
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la nuiâ à Jcricho, où des Galates le noyerent par
En ordre dans un étang.

Cette Primaire ne r: contentoit pas de faire ces
reprochait Herode , elle traitoit aullî (a mere 8c ("a
fœur d’une maniere outrage-Me; 8c il le foufil oit
Pans luy en rien dire , parce que la violence de (on:
amourluy fermoit la bouche. Mais il n’y avoit rien
aucontraire que cesfemmcs tranfporte’es de fureur
6c du defir de fe venger ne fificnt pour l’auimer con,
Ire ellc.Èlles nfiépa râperont pas (nef me fou honneur:

&pmr la faire pa et dans fou efprit pour uneim.-
pu ique elles l’accufereut d’avoir envo e’ enEg rp-

se fou portrait a Antoine que chacun cavoit ellre
l’homme du monde leplus pafiîonne’ pour les fem-

mes , 6e qui pourroit ainfi fc refondre à le faire
mourirpour fe rendre milite dela Germe. Ces pa-
roles furent comme un coup detonnerre ui flapi-
l-lerode a: alluma dansfon cœur le feu de a jalon,
fie. il le reprefentoit en mefme temps qu’il n’y avoit
point de cruauté à laquelle l’avarice infatiable de
Cleopatre ne fui! capable de ponerAntoine , elle-
quipour avoir le bien du Roy Lifanias a: de Malclt. .
Roy des Arabes avoit ciré caufe qu’il les avoit fait
mourir 3 à: qu’aiufi il ne couroit pas feulement for-
tune de perdre fa femme ,. mais auflî Ide perdre la:
vie. Danseette agitation 8e cettoubleoù il citoit,
lors qu’il partit allertrouvet Antoine, il com.
manda à Jofepmry de Salomé fa fœur de tuer-
Mariamne fi Antoine le faifoit mourir:- 8e Jofeph-
fut fi imprudent ue de reveler ce fecret a cette
PrinceiTe par le d tr de la perfuader de l’extrême
amourdu Roy fou mary,- enluy faifantvoirwqu’ir
le pouvoit fouffrir que mefine la mon le feparafl:
d’elle. Ainfi lots qu’Herode, à (on retour, luy faifoit»

toutes les protefiations imaginables de fa paillon 8L
l’afluroit qu’elle feule poflèdoit fou cœur, ellelu

u répondit : Certes l’ordre que vous aviezdonné a

’ - æ Jofeph
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Jofeph de me tuer en cil un grand témoignage. Ces in
paroles il furprenantes lu firent croire qu’il faloit
neceifairemcnt qu’elle fe nil abandonnée àJofeph
pour avoir pû tirer de lu un fecret de cetteimpor-
tance , 8c il fe jetta de and; fou lit tout tranfporte’ de
fureur. Lors qu’agite’ de la forte il fe promenoit dans
fou palais Salomé arriva, 8c pour ne pas perdre une
occafion fi favorablerde ruiner Mariamne elle le
confirmadans fes foupçons. Ainfi fa ialoufie telle
qu’un torrent ne rien n’efl lus capabled’arrciler
luy fit comma erqu’onvallalga l’heure mefme tuer
Mariamneëc Jofeph. Maisil n’eut asplûtofl dom
nécet ordre u’îls’eu repentit; 8e (fan amour pour

cette Prince e plus violent que jamais triompha de
fa colere. Il dominoit de telle [être dans fon ame à:
fur fa raifon quelors même u’il l’eut fait mourir il
ne pouvoit croire qu’elle fu morte, maisluy par-
loir dans l’excés de fan defefpoir comme fi elle eufl:
elle encore vivante, infimes à ce que le tempsluy
ayant fait connoiilre u’il n’efloit que trop veritable
que luy-même fe l’eaoit ravie a luy-même par fa
cruauté , il ne témoiqna pas moins de douleur de
l’avoir perduë , qu’il uy avoit témoigné d’amour

lors qu’il la profil-doit encore.

Les filsdecette infortunée Princeile hetiterent de
la haine qu’une fi étrange cruauté avoitimprime’e
dans le cœur de leur mere; 8c l’horreur d’une aâion

fi barbare leur faifoit confident leur pere comme
leur plus grand ennemi.. Ils avoient roûiours efié
dans ce fentimenr durant qu’ils faifoient leurs exer-
cices à Rome :. mais leurs paillons croiffant avec
leurs années il augmenta encore après leur retour en
Judée. Lors qu’ils furent en âge d’efire marin
Herode fit épaulera Alexandre, qui citoit l’aifné,

Grimm RA fille d’Aitcueulus Roy de Car
doee , 8c à Antigone fou puifnc’ la fille de 53a-

me’ fa tante , ceweennemic mortelle de leur un;

. . . . .a

93.



                                                                     

94»

95

r60 Guru: pas Jules comme res Rem:
La liberté que le mariage leur donnoit fe joignant à
leur haine pour leur pet: les fit parler encore plus
hardiment contre luy, à leurs perfecuteurs ne mana-
querent pas de prendre cette occafîon de dire au
Roy que ces deux Princes conf piroient contre fa vie
pour venger de leurs propres mains la mort deleur
mere, 8c qu’Alexandre avoit refolu de s’enfuir en;
fuitcauprés d’Archelaus fou beau-pere ont paffer
delaà Rome, &l’accuferdevantAugull . .

Herode finfiblement touché de cet avis rappella
auprès de luy Antipater qu’il avoit eu de Doris afin
de s’en fervir comme d’un rempat pour l’oppoferà

fes freres, 6c il le preferoita eux en toutes chofest
Comme la grandeur des Rois dont ils citoient def-
cendus du collé de leur mere leur faifoit me’prifer la
baffeffe dela naillance’qu’Antipater tiroit de Doris,

ce changement leur parut infupportnble, 8c ils en
concentrent tant d’indignation que ne pouvant la
diffimuler ils la témoignoient a tout le monde. Une
conduite fi imprudente les faifoit de jour en jour
diminuer de confideration : 6c Antipater au con-
traire ne negli eoit rien de ce qui cuvoit avancer
fit fortune. l ne manquoit pas ’habileté, 8c il
n’y avoit point de complaifance dont il n’ufafl pour
le rendre a reable au Roy, ny d’artifices dont il
ne fe fenil? pour ruiner fes fiera dans fon cf rit,
loir par luy-mefme ou par f5 amis:’Cette a relie
luy reiillît de telle forte qu’il les mit en ellat de ne
pouvoir plus efperer de fucceder au royaume. Car.
Herode le declara fon fuccelfeur par fort «filament,
k l’envoya auprès d’Augui’tc dans un equipage Be

avec toutes les marques dînaRoy excepté le dia-

dème. ’ -Une fi grande fortune luy enfla tellement le cœur
qu’il ofa demander 8c obtint d’Herode derccevoir

fa mete en la place que Mariamne avoit tenuë: 8e
pour venir. à bout de [buddleia de perdre fesfre»

° res
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les il ufa de tant d’adrelle 8c de flaçries envers luy ,
ôeemploga tant de calomnies contre eux , qu’il le-
porta en n jufquesà vouloir lesfaire mourir. Ainiî
il les mena à Rome pour accufer Alexandre devant
Augufle d’avoir refolu de l’empoifbnner. A peine
cet infortuné Prince pût obtenir la permilfion de
parlei pour fe defendre : mais enfin ayant rencontré
en la performe de l’Empereur un juge beaucoup plus

A habile qu’Antipater , 6c plus (age qu’Herode , il
fupprima par refpeé’t 8c avec une louable modcllie
les injuflices defon pere , 8c detruifit fortement tou-
tes les calomniesdont on s’efloit fervi pour le luy
rendre odieux. Il juflifia de mefme Antigone fort
frere que l’on avoit envelopé dans la fu pofition du
mefme crime , 6c fit connoiftre quelle avoit elle
dans toute cette allaite la méchanceté d’Antipater.’
ll’ finit l’on difcours endifant que leur pere auroit pût

avec juflice les faire mourir s’ils efloient coupa-
bles , 6c il n’y eutun feu] de tous les ailiflans de qui
ilne titalldeslarrnesdesyeux, parce u’outtc qu’ilI
citoit tres.eloquent ,, la confiance qu’lllavoit en (cm
innocence ajoutent encore tant de gratte arde force
à fes paroles que l’on ne cuvoit n’eflre pas perfua-
de de la juitice de fa eau e. Augufle en futfitouché
que confiderant avec mépris toutes ces accufations
i reconcilia à l’heure mefme ces deux Princesavee
leur pere , a condition qu’ils in?! rendroient toutes
fortes de devoirs, «Se-qu’il luy croitlibredelaiffer
fun royaume à-eeluy de fesenfansqu’il voudroit
choifir pour f on f uccelfeur.

Herode partit enfuit: pour retourneren Judée 5-
8e bien qu’il femblall avoir entierement pardonné
a Alexandre 8c à Antigone , Antipater qu’il ra-
mena auflî avecluy l’enrretenoit toujours dans les
defiances, fanstoutefois faire paroifire fa mauvai-
fi: volonté pour eux, de eut d’oEencer un auflî
guitran: entremetteur de. leur reconciliation Eu:-

. - e ou
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elloirl’Et’npeteur. Herodc ayanteuune navigation
favorable vint par le Cilicie a Eleufe , où le Roy
Archelaus ,qui n’avoir pas manqué d’écrireà Rome

à mus fr; muser! faveur d’Alexandte, le receut avec
de grandsite’moigna es d’aEeâion , 6: de joye de
«que (on gendre e oit rentrédans l’es bonnes grat-
tes, l’accompagne infimes à Zephirie . 6c luy fît
prefent de trente talens.

Lors qu’Heroele fur arrivé à Jerufalem il affena-
bla le peuple. l’informe en profence d’Antipater,.
d’Alexnndre, a: d’Anvigone de ce qui s’cfloitpafé.

dans fou voyage, rendit à Dieu de grandes riflions
«grinces de ce qu’il avoit fi bien rëiilfi. à: à Au»-
gu ed’avoir mis la aix dans fa malfon ô: réuni les
trois fracs , qui oit un bonheur. qu’il eiiirnoit
plus que fou Royaume. Mais, ajoûta-t-il, ne".
mirqy encore davanta e cette union r car ce grand
Prince ne m’a pas feu ement donné un cuvoit ab-
folu dans mon Eflat 3- mais il a aullî lai é en ma du;
pofition de choifir pour mes fiieceifeurt ceux de me
calaos que je voudray. Ainfi je declare que mon in,
tention cil de partager le royaume entre eux : ce que
je prie Dieu-de tout mon cœur d’avoir agreable , 6e

a; vous de l’approuver. Je croy ne pouvoir rien faire
n de plus jufie , puif ne il Antipater a l’avantage
a d’ellte lusâ e’ ne esfreresi, ils ont celuy queleur

u donner
a, me cil allèzgrand pour leur fufl-Îrc atous trois. Ho.
a» norez donc ceux que l’Empereur a eu la bonté de
,., réu nir, a: que leur pere nomme pour fer fucccffeurs;
u Rendczleur à chacun felon leur ave le refpeéb 6c les
n devoirs qu’ils ont fujetd’attandre d’e vous: Ne chant.

n gez point l’ordre ne la nature a établi: a: fouvenez.
r, vous que vous n’ocbligeriez pas tant celu à qui vous
a, rendriezlc lusd’honueur quoy qu’il fui; plus jeune,
a) que vouso enferiezfes aifnez. Comme je fçay que
a) le vice ou la vertude ceux quiapprocbcnt les Prin-

ces

a nob e e de leur fang , 8c que mon Royau. V

:Hhvflbw’.--B--w-fij*

a: a: a!

a
anx-.-ew;-;Inu........,.--
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ces entretient ou truble leur union , je prendray "
foin de leur donner pour amis 8: de mettre aupres "
d’eux aux de leurs proches que je connoütray les "
plus capalesdzlrs mohair en. benne intelligence ’Ï
6c fut qui je pwrraym’en tepofer. Jedeiîre ne», "
moins qui-pour lepreftnt. taon feulementcts pet, Î’
Rames que je choifitay. mais tous les 0&3:er de ù
me: troupes n’èfperent tienquedc moy (cul: COKE "
a’cfi pas encoremon royaume que jalonne a mes."
enfuis , c’ell feulement l’alfurance de le polfeder ”
un jour, 8c une joye quine loura portemanteau: "’
peins. puifquequand jeaele vou rois pas je con- "
rinuë a eflre chargé du poidsdesalfairesdc l’aria. "
Confidenztous que! cil mon âge. , nananiereds "
vivre, Sema picté a vousverrez queje ne En: in: "
fi vieil que je ne piaille encore vivre allez ong- "
temps s que je ne me finis point plongé dans ces "
voluptez qui abregent-l’" e mefmedss jeunes, 6K "

la manier: dont j’ay crviDieu me donne fujet "’-
’efpercr de’fa bonté qu’il prolongera mes jours. "

Mais plaire à mes fils.qu.clqu’un avois "i
la ha: e de me méptifer, je le châtieroiscomv "-
me il le tuteureroit; noujqueje fois jaloux del’hou. "
leur que l’on rendra à ceux que j’ay-mis au mon- "
de i mais parce que je ferry que les jeunes gens ne ”
il: initient que trop nife’uacnt emporter à la vanité ”
a: à l’urgoeuil’. (Laschacun donc a: reprefente que "

fa bonne ennuyais-conduite fera luivie de re- "
corrupcnsenude cheminent. C’efi le moyen de fc "
porter à me plaire 6c à plaire mefme à mes enfans, "
puis qu’il leur cil: avantageux que je regne 8c qui "
je fois l’aimait d’eux. Quint à vous mes enfant, "
ajouta Herode . en adteiiànt fa parole à res trois ”
fils, je vousexhorte a vous acquiter religieufemcnt "
de tous les devoirs auf riels la nature vous oblige "-
se qu’elle imprime tu ne dans le coeur des befies "
les plusfarouchcsu Reconnuillcz orvets. l’Empce "w

3 IClllÎi-
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’3’ reur par routes fortes de refpefls l’obligation que
,, nous luy avons de nous avoir tous réünis. Sçachés
,;, moy ré de ceque je veux bienvous pria-cloaque
à j’ay rond-è Vous commander si &«V»ivcztousdnnç-

N une union yeritablemehffratemcllei. Je donnerdy
ordre qu’il ne vous manquera tien "de ceque la digL

u nité royale demanderôz fi"vous*derâeurezmis le
,, prie Dieu de tout mon cœur de! faire quece que 1’015
y donne rc’üflîfi: àvoflrc avantage 8c à fa gloire. En

achevant cevdifcours il emballa (es cnfans l’un après
. l’autre avec de grands témoi nages di’afl’eétion a:

(sépara l’aflèmblée ,4 les uns eût-an: que les dût;

r pendillent à (à: aroles, 8; cequui ne deman-
I doient’qüele (roula c faifantlfemblam dc-rn’avoizpac

entendue qu’il avoit dit. I 1 - I v
Qui: aux trois (rem-s , tant s’en’ flint queccdilî-

cours les réânifl, qu’ils il: trouverent-aucontraire
plus divif’ez dans leur cœur qu’ils ne lavoient en-
core efié. Ca: Alexandre a: Ariâpbule. ne Pou.
voient (bailli: qu’êntipater (maclait à; unepan’ie

’ du Royaume , ny Amipatcr «in: lelpofledctïgàâ
tout entier : mais eommeil ëlÏGlt nes-Mmuli
a: nes-méchant il ne fiifoitpoimvparolflre la hais
ne qu’il leur portoir. Et aux aucontraire gr cette
bar ieiTe que donne la’f lendeur de la nai auce un
cachoient point leurs animeras. Pluficurs pour
flaire laifir à Antipater s’infinuoiem dansleuiami’,
fié uhlan d’obfcrver leursaâlons. Hun: diroient rien

qui ne luy fût auflî-tofl: rapporté , au rluy au
Roy en y aioûtant encore. rAinfi Alexan te ne pou;
voit ouvrir la bouche fans qu’on en tirafi de l’avan-

rage. On faifoit palle:- pour des crimesfes paroles
les lus innocentes: our peu qu’elles filflèntliln-es
de oit un prcrexte affiliant d*avancercontre luy
dures-grandes calomnies 5 &desgeni gagnezpav
Antipater le poufibîtnt continuellement a parlé:

afin de donna-lieu à leurs faux «apports, 8c Pu

A . quel.
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quelque ap arence de verité porter Herode à aioû.
tercreance atour le telle. Ce capital ennemidefes
litres n’avoir point dîaniisqui ne fuffem fort fecrets,
ou que lesprefens qu’il leur faifoit n’obligealrent à

ne point decauvrir- les artifices de fa conduire 8c de
fa cabale que l’on pouvoirdire dire un myllere d’i-
niquitc’r D’un’aurre collé il avoit auflî gagné ar de

l’sr eut ou par-desardïes ceux ui avoient e plus
de anxiliarité avecAlexandre, à nfde lesengage:
àle trahir, a: à luy rapporter tout ce que l’on di-
foit ou que l’on faifoit contre luy. Mais de tous les
moyens dont il le .fervoit pour ruiner fesfreresdans
l’efprir du Roy leur pere , le lus artificieux 6e
le plus paillant ’eüoit, qu’au leu de fe declarcr
ouvertement leur ennemi il les faifoit acculer par
l’es confidens , a: après avoir d’abord fait fem-
blanr de les defendre il ap yoit adroitement ce
qu’il voyoit pouvoir perfuacl: à Herode que ces ac.
curations efioicnt veritablcs , ô: luy faire croire
quiAlcxaudre eiloit fi méchant que le’dcfir quiil
avoit de fa mort le portoit à former des enrreprifes
contre (à vie.

Tant de relions qu’Antiparer faifoit ioüeren mê-
in’rc temps irritoient de plus en pluSVHerode contre
Alexandre 8e Ariflobulc : 5c autant que (on affe-

* &ion diminuoit mieux elle s’auomenroit pour
luy. Comme il cfioinâéia tout pui hm, les prin-
cipales perfonncs de la Cour fuivoient les inclina-
rionsdu Roy , les uns volontairement , 8: les autres
pourluy plaire. Ses freres , Prolcmée le plus cher de -
fes amis , 8c toute la maifon royale elloient de ce
nombre. En quoy «qui efloir plus infupportablc à
Alexandreelloit de voir que dans cette confpirarion
fiire pour le perdre rien ne le faifoit que par le con-

.feil de la mered’Anriparer,qui éroit pour luy 8c pour
fou fiere une maraflre diamant plus cruelle qu’elle
ne pouvoit fouErir qu’ils entrent l’avantage fur (à:
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fils d’avoir en pour mereune fi grande Reine. Mais
ce n’ei’toit as feulementle eredir d’Amipatcç qui

engageoit acon àluy faire la cour par?
ce d’en riretde l’avantage; «falloit suffi pour obeïe

duRoy : carlldefendolr à ceux qu’il aimoit le plus
de rendre aucuns devoirs à Alexandre 6c à ronfle-l
r’c c a ce Prince n’allait pas feulement craint par:
fesfuiets,’ lll’eiloir suffi par les-étrangers, mais
qu’Augufle ne favorifoltaucunzotre Roy tan: que
luy , a: qu’il luy avoit donne pouvoir de repltnd’re;
mefme dans les villes qui ne luy eûoienqpoinr du:
ierties, ceux qui fanoient (on Royaume au: fa peu
million.

Le pet-il où tant de mauvais offices &deoalom-
nies mettoient ces leurres Princes efloir d’autant
plus grand qu’ils ne le contrediroient pas , parce
qu’Herode ne le laignoir point d’eux ouvertement.
Mais comme il eur elloit facile de voir que l’aile
mon qu’il leur avoit autrefois témoignée le refroia
dilToit toujours davantage , leur couleur ne pouvoit
ne point augmenter aul’fi. Antipater eut mefme
l’artifice d’animer contre eux Pheroras leur oncle ,
8c Salomé leur tante à ul il parloitavcc la mefme
liberté que fi clleeufl elle (flemme: à la Primitif:
Glaphira contribuoit à entretenir ôt augmenter ces
inimitiez. Comme elle supputoit (on origine du
collé de fou pere a Thèmeruisl, de ducollé de (la
mere à Darius fils d’Hiflarpe , la difproporrion qui
Te trouvoit entre fa nailTance 8c celle de tout ce qu’il
y avoit d’autres femmes dans le royaume , les luy
faifoit regarder avec mépris. Salomé s’en tenoit
tres ofencee 5 a: routes les femmes d’Herode ne
relioient pas moins de ce qu’elle dibltqu’il ne les
avoit épeurées qu’àcaufc de leur beauté z car rem.

me nous l’avons veu cePrince prenoit plaifir à ufct
delal’rberte que laloy nomdonne d’avoir plul’ieurs

femmes: a il n’y en avoltunefeule d’ellesqui ni;
haï

un"- a a: 2- :4 r. (Amen..- n

.. fra.’

n’aura-B- a*
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Mill Alexandre par le reflèmlment de la manicle fi
ofienfsnte doucette Princeil’c ("a femme intimoit.

. Ariiiobule cadre de Salomé aigrit encore da-
vanrs e (on prit, a: fe la rendit ennemie par les
reprisâmes continuels qu’il faifoit à fa femme de Ton
peu de miliaire , 6c de ce qu’au lieu que fou frcre
avoir époufe’ une fille du Royiil n’avoir pour femme

que la fille d’un particuliers Sa douleur d’ellre trai- .
rée de la forte la fit aller les larmes aux yeux s’en
plaindre à fa sucre. Elle ajouta qu’Alexandre St
Arlltobule dlfolent que fr jamais ils arrivoient a la
couronne ils reduiroienr les femmes d’Herode à
filet leur quenOuille avec leurs fervantes, a: donne-
roient pour toutes charges aux fils qu’il avoit eus
d’elles des offices de Greffiers que la manieredont
ils avoient du élevez les rendoit propres à exercer. l
Salomé fut fioutree de ce difcours qu’elle le rappor-

ta sulfitoit à Herode: et comme c’efloir contre fan
propre gendre qu’elle luy parloir il n’eut pas peine
d’y ajouter foy.

On tient qu’une autre chofe le. toucha encore
beaucou plus fenfiblcment de redoubla fa colere
contre es fils , qui fut qu’on l’allure qu’ils invo-

quoient continuellement leur mere; que pleurànt
fou infortune ils foiroient des lmpteeatlons contre
luy , a: que comme il donnoit fouvent la fes femmes
des habits qui avoient elle à cette Princellè , llsdî-’
foient qu’ils les leur feroient bien-toit changer en
deshabirs dedeull.

Quoy qu’Herode apprehcndali la fierté de ces
jeunes Princes il ne voulut pas neanmoins perdre
route efperance de les ramener à leur devoir. Ainfr
citant fur le point de partir p0!!!" aller à Rome il
leur parla en peu de mots avec une revente de Roy,
6c leur fit un grand dlfcours une une bonté de pere.
il conclud par les exhorter a aimer leurs fretes , 6c
leur promit d’oublier toutes leurs fautes paillées

i POUF
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.,, pourvu qu’ils a: conduifiilènt mieux à l’avenir. Ils
,, uy répondirent qu’il leur feroit aire de iuflifier qu’il
,, n’y avoit rien de plus faux que tout ce qu’on luy
,,.avoit rapporté pour les luy rendre odieux; 8e que
n s’il ne luy plairoit de fe rendre moins facile à ajointer
,, foy a de (Emblablesdifcours il r: trouveroit fans «il
,, fe des gens qui travailleroient à les ruiner dans f0

,, efpritpardes calomnies. , ’ -
n’cflre point touchées de ces paroles, cesdeuxicu-

’i nes Princes (e trouverent alors delivrez deleurspei-
. nes 8e de leurs craintes prefenres . 8e commencerent

en mefme temps à apprehender pour l’avenir ,
parce qu’ils apprirent qu’ils avoient pour ennemis
Salomé 5e Pheroras, tous deux tres redoutables,
6e principalement. Pheroras , acaufe qu’Hcrode
l’ayant comme affidé au Gouvernement il ne luy
manquoit que la couronne pour dire confidcré
comme Roy. Car il avoitenpropre cent talens de
revenu: Herode le laiilbit ioüir de celuy de toutes
les terres qui «filoient au delà du Jourdain: il avoit
obtenu dlAuguilc de-l’etablir Terrarque-: il luy avoit

A En: époufer la (œurde (a femme 5 8e aprésqu’ellc

fut morte avoit voulu luy donner en mariage une
de (es filles avec trois cens talens: mais la paflion
qu’avoir Pheroras pour une fille de tres.bafie condi-
tion luy avoit fa il: refufer un party il avantageux 8e
fi honorable , dont Herode fe tint tres-oEencë , 8c la
donna au fils de Phazaël fou frCrC aifné. Neanmoins
que] ne temps après eonfiderant ce refus comme
une olic que layiolence de fon amour luy avoit fait
faire, il luy pardonna. il avoit couru un bruit long-
temps auparavantque du vivant mefme de la Reine
Mariamne Pheroras «avoit voulu empoifonner le

, Roy (on fi’erezôc Herode étoit alors il difpofé-à pref-

ter l’oreille à des calomnies , qu’encore qu’il aimait l
-cxtremement Pheroras il ajouta foy à celle-là. Ainfi r
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il fit donner la queflion a plufieurs de ceux qui luy cil
toient fufpeâs, 8e enfuite aquelques-uns des amis
mefme de Pheroras. lls ne confinèrent rien touchant
ce poifon; mais dirent feulement que Pheroras a-
voit refolu de s’enfuir" r chez les Parthes avec cette fille
qu’il aimoit , 8c que Coilobare , que Salomé avoit
époufé après la mort de (on premier mary.avoit con-
noifiance de (on deiÎein. Salomé fut auili accufée par

Pheroras (on fiere de plufieurs chofes dont elle ne
pût fe iufiifier, a: particulierement d’avoir voulu
époufer 5111.3115 qui gouvernoit toute l’Ambie fous
le R0 Obodas 8c qu’Herode bailloit extrememcnt:
mais i luy pardonna 5e à Pheroras.

Toute la tempefie tomba fur Alexandre par l’oc- to 5.
cafion queievay dire. Herode avoit trois eunuques
qu’il aimoit extremement, dont l’un efloitfon c-
chanfon , l’autre (ou maiilre d’Hoûel , se le troifie’-

me Ton valetde chambre. Alexandre les corrompit
par de grands prefens. Herode le découvrit 6e leur
fit donner une queflion il rudequela violence des
tourmens les contraignit de tout confeflèr. Ils di- «c
rem qu’Alexandre les avoit trompez en leur repre- ce

» (entant que le Roy (on pere efloit un vieillard d’une a
humeur infupportable , qui f: faifoit peindre les a
cheveux pour paroiihe jeune , ô: duquel ils n’a- a
voient rien a efperet: mais que c’elloit luy qu’ils de- a
voient confiderer’ôe tout attandre de (on afi’eâion, a
puis qu’il feroit (on fucccflèur malgré qu’il en eui’t, a

fe vengeroit alors de fes ennemis , 8e recompen- a
ceroit (es amis, entrelefqucls ils tiendroientle re- a
mier tan . llsaioûterent, queles Grands,lesc eis ce
des gens guerre à: les autres principaux officiers ce
efioient tous dans les interei’ts d’Alexandre 6e fe- a
cretement d’accord avecluy. Ces depofitions jette- ce
rem une telle terreur dans l’efprit d’Herode qu’il
n’ofa d’abord témoigner qu’il en eufi conoiiTancc.

Il fe contenta de faire obfcrvet jour 8e muât les

Guerre Tune I. H p3-
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paroles 5e les aâions de tout le monde; 8e fi-toû
qu’il entroit en foupçon de quelqu’un il le faifoit tuer.

Ainfi on ne voyoit dans ce malheureux regne que
eruautez &,qu’iniuûices. CePrincc efloitroûiours
prefl à répandre le fang; 54 dans la l’ureurdont il
eiloit agite il fuflîfoit d’inventer des calomnies con-
tre ceux que l’on haïiloit pour eih’c affuré de les
perdre 1 ’il y ajoutoit auilz-rofl foy: il n’y avoit point
d’intervalle entrela condamnation 8e l «curations
8e l’accufareur devenanr«luy»mefme accufe’ on les

menoit enfemble au fupplice, parce ne ce Prince
ne croyoit pas que dans une occafion ou il s’agiEoie
de fa vie il fui’c befoin d’obferver aucunes formali-
tez. Sa cruauté paila iufqu’à untel exeés que non
feulement il ne pouvoit regarder de bon œil ceux
qui n’eiioient point accufez 5 mais il eiloit impi-
’toyable envers f es amis. Il en mafia plufieurs hors
de fon royaume , 8e ufa de paroles offenf’antes con-
tre d’autres fur qui (on pouvoir ne s’étendoit pas.
Pour comble de malheur à Alexandre il n’y eut point
de calomnies. qu’Anriparer 8e tous (es praches n’em-
’ployafl’ent pour achever de le ruïner: 8e la facilité

"8e l’im rudencc d’Herode luy faifant ajouter f0
à tanthe fauilesaccufations, il entra dans une te -
le fra eur qu’il s’imaginoit de voir Alexandre ve:

- ’nir a uy l’épée àla main pourletuer. Il le fit auiÎ-

’rofi mettre en prifon , 8c fit donnerla queilion a (es
ramis. (fichues-uns mouroient dans les tourmens
"fans rien conieiier parce u’ils ne vouloient pas bief-
Æerleureoni’cience 5 ’84 ’autresne pouvantfuppor-
’terrant de douleurs dépotèrent contre la verite que
Ales deux freres avoient confpiré contre le Roy leur
’pere, 8e refolu de prendre le temps dele tuerdans
’une’chafi’e, 8e des’enfuïra «sa Rome. Cette ae-

’eufa:ion eiloit fi peu vray-iîmblablc-qu’il efloit fa-
Tilt de iuger quel’on ne fe portoit à la faire que out
’fc delivre: detant de tourmens. Herode s’en aiifi

nean-

tanna
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néanmoins aife’ment perfuader, 6e efloit bienaife
qu’il parui’t ar la qu’il n’avoir pas en tort de faire

mettre fou ls en prifon. Alexandre le voyant fi ani-
né contre luy qu’ ilcroyoit im flible de l’adoucîr ,
refolm de demeurerd’accord ctout ce dont onl’ac-
cufoit , & de r: fervitde ce m en pour perdreaux -
qui le vouloient perdre. Ainfii firquatre écrits, par

ucls ilreconnoiflbit d’avoir voulu entreprendre
fin la vie du R0 ’fonpere , nommoit plufieursper.
faunes qu’il di oit avoir cité complices de En def-
fein, 5c particulierement Pheroras 8e Salomé , la.
quelle il affuroit dire fi impudique ue d’avoir eu
Pefmnterie de venir la nuiét maigre luy coucher
dans l’on lit. .

r Ces écrits qui accufoient de tant de crimes plu- 106.
fleurs des rincipaux de la cour citoient déja entre .
les mains ’I-Ierode lors qu’Archelaus Roy de Cap.
padoce arriva. Son apprehenfion pour le Prince f on
gendre 8c pour (a fille l’avoir Fait veniren grande di-
ligence afin de les aflîflerdansun fi preflànt befoiu ,
ce f a (age conduite demeura viâorieufe de la colere
d’Herode. Il commença d’abord par s’écricr: Où ”

ei’c donc mon abominable gendre? oùeil ce deteüa- "
ble parricide afin que je l’étran le de mes propres ’*’

mains , 8c que je marie ma fil e a quelque autre 9*
Prince auffi vertueux qu’il cit méchant! Car bien ’i

u’elle n’ait point de parraina crime fi horrible, il ’*’

uflît qu’ellefoit la femme pour faire que la honte ’i
en rejaliire fur elle. Mais ui peut trop admirer vô- ”
tre patience de voirqnedansune occafion où il ne ’*’
s’agit de rien moins que de-voflrevie , vous faufilez I’

Pu’Alexandre vive encore i Je croyois lors que je "
uis parti le trouver mort , 5c n’avoira vous parler "

que de ma fille que voi’tre feule eonfideration m’a u
porté à luy donner en mariage. Mais?! ce que je voy "
nous’ avons maintenant a deliberer fur le fujet de N
tous les deux. Qm fi voftre-rendteil’e pour un fils (t

Il a l ’ qui
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v qui ne meritc plus d’élire confideré comme tel de.
a, puis qu’il efl devenu un parricide, vous rend trop
a) ent a le punir , faufiliez , je vons prie , que je prenne
v voûte lace, 8e tenez la mienne, afin que je vous
n venge cvoilre fills, bique vous ordonniez de ma
n fille comme il vous plai a. I

Q1elque grande ne finit la colere d’Herodc ce
difcours d’Archelaus adefarma: &ainfi il luy mit
entre les mains ces quatre écrits d’Alexandre. Ils les
examinerait enfemble article pour article,ôc Arche-
laus s’en fervit adroitement pour executer ce qu’il
avoit refolu , en rejettantpeua peu la caufe de tout
le mal fur ceux dont il eiloit parlé dans ces écrits , a:

partieulierement fur Pheroras. .
lors qu’il reconnut qu’Herodeentroit aflèz dans

a: Ton fentiment il luy dit: Ne (e pourroit-il point faire
u qu’Alexandre (trieroit plùtoil laiflë trom r parles
a) artifices de tant de méchans efprits , que ’avoirfor-
’a mé de luy-mefme le deilein d’entre rendre contre

n vous î Je vous avoüe ne voir quel e taifon auroit
n pû le porter a commettre ce plus grand de tous les
a: crimes , puis qu’il jouît déja des honneurs de la
s. royauté; qu’ilafujet d’efpererdevousfuceeder, 6e
a) ne s’il avoit concert un tel deilèin il faudroit fans
,; doute qu’il y eui’t efle’ pouffé par ceux qui auroient

a) abufé de (on peu d’expérience dans une fi grande
a, jcmefic, pour luy donner ce déteiiable confeil. Car
n pui ne fiait que ces fortes de gens (ont capables de
a; urprendrenon feulement les jeunes, mais les plIB
n âgez, de ruinerlesmaifonsles plus illuilrcs, 8c de ’
à: renverfer mef me des royaumes!

Herode touché de ces raifons (entoit peu a peu dia
minüer (on animoiîtc’ contre Alexandre , 8e s’aigrifi-

foit contre Pheroras que ces quatre écrits accu.
foient formellement. Qand Pheroras en eut con-
noifiance 5e vit le pouvoir qu’Archelaus s’efloit ac-
quis fitrl’efprit d’Hcrode , ilereut que le [cul noyau

- C
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de fe fauver eiloit d’avoir recours a luy. Ainfi il l’al-

la trouver : 8e ce Prince luy répondit z ïi] ne a
voyoit pas comment il fc pourroit juilifier e tant u
de crimes, puis qu’il paroilfoit manifci’tement qu’il a

avoit entrepris contre le Roy fon frere: 6e quil cf. a
toit caufedetout ce que fouifroit Alexandre: Que ce
le feul moyen qui luy relioit eiioit de tout confeifer a
au Roy dont il fçavoit qu’il eiloit aimé , a: de luy a
demander pardon: (hi’apre’scelailluy promettoit a
de l’ailiiler. auprés de luy de tout fon pouvoir. Phe- a -
roras fuivitfon confeil. Ilpritun habit de deuil out
toucher Herode de compailîon , s’alla jetter a fes
pieds , confeifa qu’il efloit coupable , ô: le pria de luy

pardonner toutes les fautes que le troubleoù doit
fou efprit par fa folle palfion pour cette certaine
femmel’avoit orté à commettre. Aptc’s que Plie.

roras eut ain l elle fon propre accufateur &rendu
témoignage contreluy-mefme , Archelaus l’excufa
&adoucitla colere d’Herode, en s’alleguant pour
exemple 6c luy difant: (and avoit receu des offem ce
ces encore plus grandes de fou fiere : ’mais qu’il avoit a
refirélesfentimens de la nature à ceux qu’infpire a
e defirde fe venger , parce qu’il arrive dans les ce

royaumes de mefme que dans les corps grands 6e pe- ce
fans, que les humeurs tombent fur quelque partie ce
6e y caufent de l’inflammation: mais qu’au lieu de a

retrancher cette partie il faut ufer de remedes doux ce
pour. tafcher a la guerir. Archelaus par ces paroles u
a: autres femblablcs fit la paix de Pheroras : mais il
témoignoit toujours eil’rc fi en colere contre Ale-
xandre qu’il vouloit abfolument luy alter fa fille ,
6e reduifit ainfi Herode à interceder en faveur de
fon fils pour ne point rompre le mariagc.. Arche-
laus luy répondit: Que tout ce qu’il pouvoit faire a
pour conferver fon alliance elloit de lamier en fa M
difpofition de marier cette Princeifc a qui il vou- u
droit , .pourvcu qu’il Portait aAlexandre. Hérode ra

H 3 . luy
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n luy repartit , (lue s’il vouloit l’obliger entierement
a) ô: commcluy rendre fon fils , il devoit luy laitier fa
a: femme , uis qu’il avoit des enfans d’elle, 8e qu’il
v l’aimoit il) ardemment qu’on ne outroit la luy ofler

- n fansle mettreau defefpoir: au ieu que la luy laif-
a, fantfa jo ede palier fa vie avecuneperfonne qui luy
a) eiloit fi c ereluy feroitchanger de conduite 8e ren-
v droit le calme à fon cfprit; tien n’eflantfi capable
a: d’adoucirles humeurs mefmeles plus farouches ne
a: les confolations que l’on rencontre dans fa fami le.

Archelaus fe rendit a ces raifons, dont Herodefe
tinttres.oblige’ : au antainfi reconcilié fon fils a-
vec luy il luy confia la de faire un voya e à Rome
pwrinformer Auguiie de tout ce qui s’e oit paillé,
- uis que luy ayant écrit pourluy’ faire des aplaintes de

on’fils , la bienfeance vouloit qu’il au luy-met:
me luy en rendre compte.

Lors que ce Roy de Cappado’ce eut par une con-
duite fi prudente em efc e’ la ruine d’Alexandre,
à: l’eut rétabli dans es bonnes graces’du Roy fou
pue , ce ne furent que feflins 8c que réjou’rifan-
ces z &quand il artit pour s’en retourner Herode
luy fit prefc’m dd oixanteôc dix talens, d’un trône
d’or enrichi de pierreries, de quelques eunuques,
6c d’une fort bellefille nommee l’annuler. Tous
[les proches 8c tous fes amis luy firent auffi par fou
ordre de nes-beaux prefens’ 3 6e il l’accom agna.
aVec les plus grands dc’fon royaume quÎques a Au-

tioche. ’.l07- Peu de temps apre’s il vint un homme en Judée
quine renveria pas feulement tout ce qu’Archelaus
avoit faiten faveur d’Alexaudre, mais fut’caufe de
fa mort. Il efioit Lacedemonien 6e fe nommoit

- E un! c Il: s. Son luxe que la Grece n’avoir pri
fouffrir ei’toit fi extraordinaire qu’il auroit en befoin

de tout le bien d’un Roy our y fuflire. Il ga na
- Ihfi’eéiioud’fierode par c riches prefens qu’il En!

l.
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fit, 6e en receut bien-toil de luy de beaucoup lus
grands 5 mais il eiioit fi méchant que rien n’e oit
capable de le contenter fi l’on ne voyoit par fou
moyen répandre le fang des Princes de la maifon
royale. Pour venir a bout de fou dclfein il s’infinua
dansl’efprit d’Hcrode , tant par fes artifices 6c fes
flateries que par les faufiès louanges qu’il luy don-
noit : 8e comme il avoit acquis une entiere connoif-
fancedc fou humeur, il ne difoit 8e ne faifoit rien

v qui neluy full fi agreable qu’il tint bien-toii l’un des

rentiers rangs entre fes amis. Ainfi toute la cour
reconfideroit fort , comme auili acaufe du lieu d’où
il tiroit fa naiilance. Lorsqu’il eut reconnu la divi.
fion qui eiioit entre les freres 8c quels eiloient les
Entimens d’Herode pour chacun d’eux, il fe logea
chez Antipater; 5e out tromper Alexandre 6c gal.
gnei- créance dans on efprit il luy dit faulfement

u’il efloit depuis long-temps fort aimé du Roy Ar-
îhclaus fou beau-père: 8c ce Prince on eilaut per-
fuadéen erfuada aufli Ariiiobule fon frere. Aprés
qu’Euric es eut ainfi gagné l’affeéiion de tous ces
Princes il aoiifoit envers chacun d’eux en différentes
manieres félon qu’il le jugeoit le plus pro re pour
réüilir’danslarefolution qu’il avoit prife e s’atta-

cher à Antipater 8e de trahir Alexandre. Il difoit a
ce premier : QI’il s’ei’tonnoit qu’eflant l’aifné il H

fouffroit ue fes freres voulullènt luy enlever une a
Couronne a laquelle il pouvoit feu] juliemcnt pre- N
tendre. IldifoitaucontraireaAlexandre, qu’ayant H
tiré fa naiflance d’une Reine 5c époufé la fille d”un si

Roy de qui il pouvoit recevoir beaucoup d’allii’tanI"
ce, il ne comprenoit pas comment il enduroit qu’An- a
ripater , qui n’avoit pour mere qu’une femme d’une "
condition médiocre, fe flatail de l’efperance de fue- u
rader au royaume: 8c cesparoles faifoienr d’autant "
pus d’lmpteflion fur l’efprit d’Al’exandre que ce l
limbe luy avoit fait croirequ’il citoit. aimé du Roy

’ H. 4. En.



                                                                     

r76 Guru: mas Jurrs couru LES Ron.
fon beau-pere. Ainfi ncfedefiant de rien il luy ou.
vroitfon cœur fur les mécontentemens qu’il avoit
d’Antipater , 8e ne craignoit point de luy dire:

,, Qu’il n’y avoit pas fujet de s’étonner que le Roy a-

,, prés avoir fait mourirla Reine fa mere vouluil luy
,, oiler le royaume. Surquoy Euricles témoignoit

d’élire touché d’une fi grande compaflion à: de

plaindre fi fort fon infortune à: celle du Prince A.
rillobulefon frere, qu’il n’eut pas peine de porter
ce dernier à luy declaterlcs mefmes chofes. Il rap-
porta enfuiteàAntiparer tout ce qu’ils luy avoient
diten confiance, 6c ajoûta fauifement qu’ils avoient
refolu de fedefaire de luy, 6e qu’il n’y avoit point
de moment où il ne courull fortune de la vie. Anti-
parer luy fceut un tel gré de cet avis qu’il luy donna
une grande fortune : 6c ce traiflre ont recompence
ne leloiioit pas fèulcmentfansc ca Herode; mais
apre’s eilre convenu avec lu des moyens de procu-
rer la mort d’Alexandreôe ’Ariflobule , il s’olfrit
d’élire leur accufateur auprés du Roy. Ainfi il l’ai.

,, la trouver à: luy dit , Œe pour reconnoiilre lts
,, obligations qu’i luy avoit il venoit luy donner un
,, avis quiluy importoit de la vie: qu’il y avoit Ion .
,, temps qu’Alexandre 8c Arillobule avoient tefoluÎe
,, le faire mourir : qu’ils s’efloient toujours depuis for-
,, tifiez dans ce deifein ,- à: qu’ils l’auroient déja exe-

,, cuté s’il ne les en avoit empefchez en feignant d’y
,, vouloircntrer avec eux: Q’Alexandre difoit qu’il
,, ne fuffifoit pas afon perc d’avoir ufurpé la couron«
,, ne , d’avoir fait mourir la Reine fa mere , 6c d’a-
,, voit apre’s fa mort continué à jouir du royaume;
,, mais qu’il vouloit mefme le donner a un bailard en
,, choifiilantAntipater pour fonfucceffcur, de lesdé-
,, pouiller ainfi luy à: fon frete des Eilats que leur:
,, anceiiresleur avoient la-iffez: Mais qu’ilel’toit refo-
,, hi de venger la mort d’Hircan 8c de Mariamne, pus
a qu’il n’eiloit pasjulie qu’un homme tel qu’Antips-

ü CI



                                                                     

Lrvnz rumex, CHALXVII. r77
ter montaii fur le trône fans effufion de fang, 6c "
qu’il n’avoir tous les jours que trop de nouveaux fn- w
ietsdc s’affermir dans ce deifein: (En ne pouvoit "’
dire une feule parole dont on ne prif’t occ’afion de le "
calomnier: Que s’il arrivoit que l’on parlail de la "

. noblel’fede quelqu’un, le Roy difoit aquî-toii que "
c’elloit pour l’offenccr; qu’il n’y avoit qu’Alexan- "

drequifufl d’une race illuilte, se que celle de fou "
peut eiloitindigne deluy: Que lors qu’il alloit a la "
chaille il trouvoit mauvais qu’il ne le loiiafl pas de "

. fan adreife; 8e que s’il l’en louoit il l’appelloit un "
flateur: Œ’enfin il ne’pouvoit rien faire qui ne luy "
full deiagreable, 6e que le feu] Antipater avoit le "
don de luy plaire. Qu’ainfiil aimoit mieux mourir "
que vivres’il manquoit fun entreprife; 6c que fi elle *’

. réiiililfoit il luy feroit facile de fefauver aupre’s du "
Roy Arehelaus fort beau-pere , 6c d’aller cnfuite "
trouverAuguile, non plus pour fe juilifier devant"
luy des mima fuppofcz dont onl’accufoit comme il "
avoit fait autrefois en tremblant par l’apprehenfiou "
que luy donnoit la prefenccde fon pere; mais our "’
l’informer du mauvais traitement qu’il faifoit a fes "
fujets, des horribles impolitions dont il les accabloit, "
des voluptez dans lchuelles il confumoit cet argent st
qu’on pouvoit dite-dire le plus pur de leur fa , "

es perfonnes qui s’en eiloient enrichies , 6c es "
’villes qui gemmoient le plus fous fa cruelle domina. "
tion : QI’enfin il reprefenteroit de telle forte à l’Em- t ’

.plereurla cruauté avec laquelle il avoit fait mourir "-
ircan fonrayeulôc la Reine fa mere , qu’il ne pour- "

toit plus après cela palier dans fort ef rit pour un "-
parricide. Euricles enflure de tant e calomnies w
contre Alexandre fe’mit fur les louanges d’Antipa- t’
ter; dit a Hérode que c’elloit le feul de (hennins "

qui eufi de l’aifeé’tion pour luy, 5e qu’il avoit re- ’é
.sardé jufques alors l’exécution d’undell’c’m fi detef. "

table. . . . "H 5- La



                                                                     

r78 Garnier ces loirs comme LES ROM-
I.a play: que les foupçons recedens d’Herodc

avoient faite ans fon cœur n’e ant pas encore bien
’ fermée, ce difcours le mit en fureur: 8e Antipater
’ prit alors fou temps pour luy faire dire par d’autres

perfonnes qu’il avoit gagnées , qu’Alexandre 6e Ari-
fiobule avoient eu des entretiens fecrets avec bien».
du: 5e Tyr-annurdcux officiers de cavalerie qu’il avoit
privez de leurs charges pour quelque mécontente-a
ment qu’il avoit eu ’eux. Hérode les fit wifi-toi!
atteller- 5c mettre a la queilion. Ils ne confciferent
rien de ce dont on les acculoit; mais on reprefenta
une lettre que l’on pretendoit avoir cité écrite par
Alexandre au Gouverneur du château d’Alexan-
drion, par laquelle il leprioitdcle recevoirdansfa
place avec Ariflobule lors qu’ils fe feroient défaits
du Roy leur pere , ô: de l’alliller d’armes 5c de ton-
tes chofes. Alexandre foûtint que cette lettre choit
fuppofée 8c avoit enté écrite par Dioplwue l’un des.

Secretaires du Roy quieiioit un thSÎl’and fauflaire
8c n’es-habile à imiter toutes fortes ’écritures: En
effet il fut depuis exécuté à mort pour des crimes-
Êmblables. Herode fit aufli donner la queilionà
ce Gouverneur; à: encore qu’il ne confefafi rien.
non plus que les autres, 8e qu’il ne fe trouvail point
de preuves de ce dont on accufoit fes fils il nelaiifa’
pas de les faire mettre en prifon; ô: appellant fon
bienfaiteur a: fdn fauveur le detel’table Euticles qui
par une fi horrible méchanceté avoit mis-le feu dans
fa maifon , illuydonna cinquante talens. Ce fee-
lerat avant que la nouvelle de la detention de ces
deux Princes full répandue s’en all’a en diligence
trouver le Roy Archelaus, de eut l’effronterie de
luy dire qu’il avoit reconcilie’ Alexandre fon beaue
fils avec le Roy fou pere; 6c aprésavoit ainfi tiré
de l’argent de ce Prince il s’en retourna en Grece,.
ou ilfaifoit un ufage criminel dubien qu’ilavoit ae-
quis par tant de cri-mesa Enfin ayant elle acculé de-

vaut

-.-.-.. - ... . .



                                                                     

Live-r Pres MIE le, Citant: XVII; 179!
vaut Augufle d’avoir mis toutela Grece en trouble
8c a povr’iIlufieurs velles il fut envoyé en exil , 5e
ain r puni e la trahifon qu’il avoit faiteaAlexan-
dre 8c a Ariflobule-

Je croy devoir rapporter icy une aéiion toute con-
traire a celle d’Euricles faire par un nommé Vanne
ori inaire de Coos. Il elloit venu à la cour d’He-
nife dans-le même temps que ce perfide Lacedcmo-
nicn y agiifoit de la forte que nousl’avons veu, 8c
eiloit extremement ami d’Alcxandre. Hérode
I’enquit fur les chofes donton accufoit fes fils: 8: il
luy protefla avec ferment qu’il n’avoit eu connoiil
faner; de rien de femblable. Mais un témoignage
fi fincere 5c fi gencreux fut inutilea ces povrcs
Princes, parce qu’I-lerode ne cro oit 6c n’aimoit
que ceux qui luy parloient fansce e aleur defavan-
cage.

Salomé fut l’une des perfonnes qui l’irrita le plus

contre eux pourfe fauver elle-même en les perdant.
Ariiiobulc qui eiloit tout enfemblc fon neveu 8c fou

end rc voulant pour l’enoager a I’afliiler 5e f on frere
uy faire connoiiire qu’elîe couroit la même fortune

qu’eux, luy avoit mandé qu’elle devoit rendre
rde a elle, parce que le Roy avoit refofu de la

Élite mourir fur ce qu’on luy avoit rapporté que fa
paflion d’époufer Silleus, qu’il confideroit comme

(bu ennemi, luy faifoit fecretemenr donner avisa
cet Arabe de tout ce qu’elle fçavoit de fes fecrets..
Cette imprudence d’Ariilobule fut comme le der--
nier coup de vent qui dans une fi grande tempcl’te’
fit faire naufiage a ces deux Princes. Car Salomé”
alla aqui-tofi rapporter au Roy ce qn’Ariliobulc luy
avoitfaitdirerôc il s’en émeut de telle forte quefa’

colcre ne luy permettant plus de arder aucunes
mefures , il commanda que l’on enclâaifnail fes fils,
rôt u’onles gardail fepare’ment.

envoya enfuit: filma: Colonel de .fa cavale-

H. rie,
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Il l.

R

ne Gong: mas- ]unrs couru IESVROM;
rie , ô: 01 pupe l’un de f es plus articuliers amis trou-
ver Augufie pour luy orrer es informations qu’ilz
avoirfair faire contre es fils. Lors qu’ils furent à
Rome 6c luy eurent refente fes lettres ce grand Em-
pereur fur touché ’une exrrême compaflîon du
malheurde ces ieunes Princes; mais il ne creut as
iufle d’ofleràun ere le pouvoir que la nature luy
donnoit fur l’es en ans. Ainfi il écrivit à Herode qu’il

pouvoir difpofer d’eux comme il voudroit : mais
qu’ileflimoirquele conicil qulil devoit prendre ef-
roit d’ailembler res proches 8c les Gouverneurs des -.
Provinces pour Faire rapporter cette affaire en leur
prefencc; 8c qnefi aprés avoir elle bien examinée
Tes fils (e trouvoient coupables d’avoir entrepris fur
la vie ilpourroirl’es faire mourir: ou fi leur deflèin
avoit feulement cité de s’enfuir, les condamner à

une legere peine. . IHeu-ode pour execmer cet ordre convoqua une
rancie aflèmblée à Beryte qui ciroit» le lieu que

’Empereurluyavoirmarqué. SArummrï Pala-
tin" y prefiderenr accompagnez de Volummu: Inten-
dam de la Province. Les parens d’Herode, du nom-
bre defquels citoient Pheroras à: Salome,& les amis
yaflifterenr , 5e avec euxles plus grands Seigneurs
de Syrie: mais Archelaus ne s’y trouva pas , acaufe
qu’eflanr beaupere d’Alexandre il efloir fufpefl à
Herode. (&anr à (es fils il nevoulur point les faire

"venir , mais les fit demeurerrFOus une feure’garde
dans un village des Sydoniens nommé Platane , par-
ce qu’il jugeoit bien que ÎEur feule prefence feroit cz-

able d’émouvoir les Juges à compaflion , 8c que
ion leur er’merroirde parler pour (e deiendre , A-

lexandre e iufiifieroir aife’ment 8c l’on firerevdes cri-

mes donton les accufoit. 1l parla-contre eux avec
chaleur dans cette afiëmble’e comme s’ils enflent
cité prcfens 5 mais foiblcment lors qu’il s’agiflbit
du deflèirx qu’il pretendoit qu’ils avoienr Formé

r - - cou.
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contre fa vie, parce qu’il manquoit de reuves; 5e
fortement quand il rapportoit les me irances, les
reproches, les injures, les outrages ô: les ofi’ences
qu’ildifoit avoir receu d’eux , St qu’il ailuroit luy

dire plus infupportables que la mort. Perfonne ne
le contredifant il r: plaignit de cefîlencequi fem-
bloit le condamner : dit que c’eiloit pour luy un-
avantage bien trille que d’ufer du pouvoir qu’il
avoit fur fes enfans , 6c pria enfuite chacun d’opiner.
Saturnin parhle premier, 8c dit qu’il eiloit d’avis
de punir ces deux Princes 5 mais non pas de mort .
parce qu’eflant pere, 6c ayant mefmerrois de res
fils dans cette aflemblée il ne pouvoit ellre d’un fi
rude ienriment. Deux autres Deputez de llEmpe-
reur furent de (on avis , 6c quelques autres auiT.
Volumniusfut le premierquiopina à la mort , 8e
tout le telle le fuivir; les uns par flaterie pour Hero-
de, 8e les autres parla haine qu’ils luy portoient;
mais nul parce quîlcrûû que ces deux Princes me.
ritaflènt unfi cruel traitement. Toute la Judée 8e
toute la Syrie avoient les yeux ouverts pour voir
quelle feroit la fin de cette déplorable tragedie , 6c
on l’attandoit avec impatience fans que erformc
pâli s’imaginer qu’Herode le portait in qu’à ce:
excés (l’inhumanité ue de vouloir eflre luywmefmc
l’homicide de (es mans. Il les envoya enfuite en-
chaifnez à Tyr, a: de là par mer à Ccfare’e , où
npre’s eftre arrivé il deliberoit de quel genre de mort

il les le toit mourir.
Alors un vieil cavalier nommé Tyran qui avoit une
ande affeâion pour cesPrinces &dont le fils efloit

ien auprés d’Alexandre , fut touché d’une fi grande

douleur qu’il ne craignoit point de dire publi ne-
ment; u’il n’y avoit plus de verire’ Gade iuflice ans "

le monde: que les hommes fembloient avoir renon- tr
ee’ à touslcs’fentimens de la nature , 8c que leurs a- "
étionsn’efioient pleines que de malice ô: d’iniquùe’. "4

H 7k MW.
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182- Guerre DES Jours couru 1.25- Ron;
A quoy il aioûtoir tout ce qu’une violente paillon

eut inf irerà un homme ui n’a ne du me ris

P P
out la vie. Il ofa même aller trouver le Roy , 8c.

a, uy parler en cette forte : Permettez-moy, Sire ,
u de vous dire que je vous trouve le plus malheureux
n de tous les Princes d’ajouter foy comme vous faitesà
a: des méchans pour perdre les perfonnes qui vous doi-
a: vent dire les plus cheres. Bit-il poflible que Phe-
» roras 8c Salomé, que vous avez tant de foisiu ca

n e rit contre vos propres enfans , 8c ne vous apper-
a, cevez-vous point que leur dcifeiri cil de vous priver
n de vos legirimes fucceifeurs, afin que ne vous re-
n fiant plus qu’Antipater il leur fait facilede vous per-r
a; cire? Car pouvez vous douter que la mort de fes
a: fieres nele rendii’t odieux aux gens de uerre, puis
u qu’il n’y a performe qui n’ait compa ion du mal-r
a) heur de ces Jeunes Princes , 8c que plufieurs Grands
a; ne craignent point de la témoignereouvertement?

Tyran en parlant ainfî les nomma; &Herodeles-
fit arrefier à l’heure même avec Tyron 6c fon fils.
Alors un barbier du Roy nomme’Tryphon s’avan-
Îa, 8e comme agité d’un mouvement de fienaifie

,, uydit: CeTyron, Sire, a voulu me perfuaderde
9, vous couperla gorge avec mon rafoir lors que je fe-w
,, rois le poil à vofire Maieflc’, ô: m’a promis que j’en

,, recevrois une nes-grande recompence d’Alexandre. ,
Herode fans differer davantage fit donner la que-
(lion à Tyron, à fou fils, 8c a ce barbier. Ces
deux premiers (bâtiment qu’il n’y avoit rien de plus

faux que cette accufation de Tryphon; 6c luy ne
dit rien davantage que ce qu’il avoirdéia dit. Alors
Herode commanda de donner la queflion encore

A. plus forte a Tyronzeôc fon fils ne pouvant fouffrir
de luy voir endurer de fi étranges douleurs dit au

R0 , qu’il luy coufefferoit tout pourveu qu’on
ce ail de tourmenter fougera. 1l leluy promit : .8:

a) dîgnes’dufupplice, trouvent creance dans vo ne
P

Il z"
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il dit qu’il eüoit vray que fon pere avoir a la per-
fuafion d’Alexandre refolu de le tuer. Quelques-

. uns creurent qu’il n’avoir parle de la forte que
pour épargner à fou pere rantde tourmens :ûe d’au-

’tres efloient perfiiadez que cette dépofition eîioit
veritable. Herode accufa enfaîte ubliquement
ces principaux officiers de fon arm e, 8c Tyran.
Le peuple fe ietta fur eux ales tua à cou sde bailon
8c à coups de pierre. nant a Alexan re 8c à Atif-
tobuleHerode les envoya a Sebafle,quieil allez pro-
che de Cefâre’e, où oniles étran la par fon ordre..
Leurs corps furent parez dans le c aflcau d’Alexan-
drion 6e enterrez auprés deceluy d’Alexandreleur
ayeul maternel. Telle fut la fin deces deux mal-
heureux Princes,

CHAPITRE XVIII.
61641:: d’Amipater qui eflait bai de tout le mamie.

Le Roy Hernie témoigne vouloir prendre la": grand
foin de: enfin: d’Aledere (9’ d’Arifioôule. Ala-
riage: qu’il projette pour ce f ujet . Cg" enfin: qu’ilmr

de muffimme: autre aux qu’il avait au le Mn-
riamne. Ætipfiter [19 fait (hagarde rie-[tin tu.
chant ce: mariager. Grande: div! la»: du: la sur
d’Hcrnde. Antipater fait qu’il ’envay à Rome.
où Sillemfi rendauflï . (9’ on découvre qu’il perdoit

faire tuer Herode. .
Erfonne ne cuvoit plus alors difputeràAntipa-

I terla fuceefllJ 113.
on du royaume : mais iamais haine "moire.

ne fut plus grande ô: plus generale que celle qu’on 4981""!-
luy portoit , parce que l’on ne doutoit point qu’il
n’eufl procuré par fes calumnies la mortde fesfre-
res , ô: les enfans qu’ils avoient laiffez luy donnoient
d’un autre collé de nes-grandes apprehenfions.
Çar Alexandre avoit eu deux fils de Glaphyra.

I . T Y,

11v. ml.
du. 3.4.,



                                                                     

r34 Garant DES loirs connu: LES Ron.
Trauma a: A LEXANDKE. EtAriilobule et
avoit eu trois de la fille de Salomé, H 1-: no D E , A-

«un , ô: Arusros une , ô: deux filles
vHenooune, à; MAMAMNE.

Herode aprés lamort d’Alexandre renvoya la
Princeffe Glaphyra fa veuve avec fa dot au Roy
Archelaus fan pere , 5c maria Berenice veuve d’A-
riilobule à l’oncle maternel d’Antipater qui procura
ce mariage pour fe remettre bien avec Salomé qui
le ha’iffoir. Antipater gagna auili Pheroras par de
riches referas 5c par toutes fortes de devoirs , en-
voya il: randes femmes à Rome pour s’acquerir ,
l’amitié e ceux qui avoient le plus de faveur au-

res d’Auguile , 8c n’épargna rien pour gagner de
mef me l’sfieâion de Saturnin ôt des principaux de
Syrie. Mais plus il donnoit 8c plus on le bailloit ,
parce que l’on ne confideroit pas fes prefens comme
des’preuves de faliberalité , maiscomrnedes effets.
de fa peut: de ainfi ils ne luy fervoienr qu’a le rendre
encoreplusennemis ceux à qui il n’en faifoit oint.
Il continua toutefois fes largeilës au lieu de es di-

.minuer lors qu’il vit que contre fon efperance He-
rode prenoit foin de ces orphelins , 6e témoignoit
parla compailïtin pour eux qu’il fe repentoit e les
ravoir reduits par la mort de leurs peres dans une con-
dition fideplomble. ,

"4, . Ce R0 v fi heureux Bell malheureux tout en-
femme a embla fcs proches 5c fes amis, fit venir
ces etits Princes , 6c dit ayant les yeux trempez

a: de es larmes : .Puis que mon malheur m’a ravi
n ceux de qui ces enfans tiennent la vie il n’y a point
n de foins que la nature ô: ma compailïon de l’eilat
a: oùils fe trouvent ne m’oblige àprendre d’eux. Mais

naje tafcheray de faire voir que fi j’ay cité le plus
»;infortnné de tous les peres , nul ayeul ne me fur-
.n palle en afleflion : ôc je ne recommanderay rien
a: tant aux plus chers de mes amis que de leur con.-

. ’ tintiez

ne." n mnfl’urfl a A...
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tinuer les mefmes foins lors que je ne feray plus au n
monde. Pour commencer à en donner des preu- et
ves; jeveux, ditil , enadreil’ant fa parole a Phe- "
rotas , mariervoilre fille à l’aifné des fils d’Alexan- t r

dre afin de vous obliger à luy fervir de pere. J’ny se
refolu , ajoûta-t-il , en parlant à Antipater , que vô- "
tre fils époufe l’une des filles d’Ariilobule pour si
vous engager envers elle à la mefme chofe : Et "
j’entens qu’il: nom-1 mon fils , 6: petit fils du H
collé de la mere de Simon Grand Sacrificareur, "
e oufe l’autre filled’Ariilobule. Telle cil ma volon- se
t , 6c l’on nef uroit m’aimer 8c y trouvera redi- "
te. Je rie Dieu «l: faire «un: ces mariages a l’avanc "
rage (le ma maifon 8e de mon royaume, ô: de ren- n
dre tous ces enfans tels, que je puiffe avoir pour eux r r
d’autres fentimens ne ceux ne j’ay euspourleurs "
peres. Il finit fou diPcours en p entant encore, fit que et
cesenfans s’embraiferenr, les embraEaenfuiteluy-
mefme l’un a tés l’autre avec de grands témoigna-
gesde tendt e, &fepara ainfi l’affemblée.

Cette aétion étonna tellement Antipater qu’il Ils.
n’y eut performe qui ne le remar uail. Il confi- ’
deroit comme unediminution de fan credit des té-
moignages fi favorables de l’afi’eaion d’Herode v

pour ces orphelins , a: jugeoit alfez qu’il Il? avoit
pointde peril qu’il ne courufi, fi outre le upport
que les enfans d’Alexandre pouvoient avoir du
Roy Archelaus leur ayeul , Pheroras qui eiloit Te-
trarque entroit encore dansleurs interdis. Il fe re-
prefcntoit anili la haine generale qu’excitoit con-
tre luy le malheur de ces jeunes Princes dont on
le confidcroit comme en eilant la caufi: 5c le meur-
trier de leurs peres. Ainfi il fe refolut de faire tous
fes efforts pour rom re ces mariages. Mais fçachant
combien’ Herode oit foupçonneux &apprehen-
riant fon humeur, au lieu de s’y conduire avec fineife
il creut luy devoir parler ouvertement 5c prit ainlfi

in
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,, la hardieife de luy dire: qui le fupplioit de ne le
,, pas priver de l’honneur qu’il luy avoit fait de le de-
,, clarcr fou fueceifetr en ne luy lailfant quele nom de.
,, Roy, 8c donnant en effet à d’autrestoute l’autori-
,, re’ royale, comme il arriveroit fans doute fi le fils
,, d’Alexandre n’avoir pas feulement le Roy Arche-
,, laus pour ayeul , mais auffi Pheroras pour beau-
n’ pere: uecette raifon l’obligeoit à le conjurer de

changer ’ordre de ces mariages, 8c que rien n’ef-
toit p us facile puis qucià famille eiioit fi abondan-

" te en enfans. Car de neuf femmes qu’avoir Herode
il avoit des enfans de fept , fcavoir Antiparer de
Doris : Herode de Mariamne fille de Simon Grand
Sacrificatcur : A a c H a r. A u s de Malrhacé Sanaa.

’ mairie , 8c une fille nommée 0 1.x il r I. que lo-
feph fon frere avoir époufe’e. H axone 8c P ur-
Il P P a s de Cleopatre qui ei’toit de Jerufalcru -, 8e
P H A z A E r. de Pallas. Il avoit eu auilî de Phedre
une fille nommée ROXANE, ôtd’El idennefille
nommée S A L0 M E. L’une des autres fémurs dont
il. n’avoir oint d’enfans ei’toit fa niece fille de fon

fiere , 6c ’autre a. eoufine germaine. Outre les
enfans que je viens de nommer il avoit eu de la Rei-

I ne Mariamne deux filles fœurs d’Alexandr-e 8e d’A-
riflobule: 6c c’eiloit fur ce grand nombre d’enfans
qu’Antipater fe fondoit ont fuppliei’ le Roy de
changer la refolution qu’il’avoitprife. Herode qui
(fioit déja touché du malheur de fes deux fils à ni
luyvmefme avoit fait perdre la vie , jugeant a e:
par ce difcours d’Antipater que s’il en rencontroit
jamais l’occafion il ne travailleroit pas moins a rui-
ner les enfans qu’il avoit fait à perdre les peres par
fes calomnies , il fe mir en nes-grande colere con-
tre luy a: le chailà de fa prefcnce avccdes paroles
aigres. Mais ilfelailfa regagner ar fcs flateries, luy .
permit d’époufer la fille d’Ari obule , 8c de faire
époufer à fun fils la fille de Pheroras. On, peut juger

par
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par la du pouvoir qu’Antipater s’eiloit acquis fur
’efpritd’Herode ar fa com laifance, puisque Sa-

lomé quoy qu’el e finit fa œur, orque l’impera-
trice s’employafl en fa faveur, non feulement ne
pût obtenir. de luy la permiffioo d’époufer un ici .-
ncur Arabe nommé Silleus 5 mais qu’il prote
mefme avec ferment de ne la confidercr que comme-
fi plus rande ennemie fi elle ne renonçoit a ce def-
fein, ô: acontraignitd’époufer un defcs aniisnom.
nié Alexas , 8c de marier l’unede fes filles au fils de
ce: Alexas, 8: l’autre àl’oncle matcrneld’Antipa-
rer. Il fit époufer auffi l’une des filles de la Reine
Mariamne àAntipater fils de fa fœur , 8c l’autre à

Pbaza’e’l filsdc fon fiere. ’ V
Ainfi l’ordre projette par Herode touchant ces

mariages ayant efié changé comme Amipater le
defiroit ,’ 8e l’efperance que ces petits Princes en
pouvoient concevoir entierement perdue , ce perfc.
coteau de la race de Mariamne creut fa fortune
neponvoit’ eflre mieux établie; 6c aconfiance fe
joignant à fa malice il devint infupportablc. Car
voyant qu’il luy choir impofll bic d’adoucir’lauhsiue

que tout le monde luy portoit , il fe crfuada que
le feu] m0 en de pourvoir à fa feurete eiloir de fe
faire craindre: 8e il luy fut d’autant plus facile d’y
réiiifrr que Pheroras luy faifoit la Cour-depuis qu’il
l’avoir veu’confir’me’r dans la future fucceflîon du

Royaume.
Il arriva en ce mefme rem sdegrandes brouille-

ries parmy les femmes dans e palais, où celle de
Pheroras , a qui fa mere 81 fa f cent Se la mere d’Au.
tipatcr s’efioicnt jointes, agiifoir fi infolemmcnt,
qu’elle ne crai noir (pointdetrairer avec mépris 6c

’offencer les eux lles du Roy, dont Amipater
efioit bien aife parce qu’il les bailloit; ô: les autres

’ femmes n’ofoient s’oppofcr a cette cabale, excep-
té Salomc. Elle avertitle Roy de ce qui fe paiioir82

ne.

117c
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6c luy apprit les deifeins que l’on formoit contre
fon fervice. Ces femmesa ant fceu qu’il en avoit
connoiiTance 8c qu’il en cilloit fort irrité ceiferent
de s’aifembler ouvertement , 8c feignoient en fa
prefence de ne fe vouloir point de bien. Antipatcr
de fou collé parloit’pnbliqucmcnt de Pheroras d’une

manicre defobligeante: mais ils fe voyoient la nui&,-
mangeoient enfemble fecretement, 8c pluson les
obfervoit , plus ils s’affermiifoicnt dans leur union.
Œelque foin qu’ils pillent de la cacher, Salomé
decouvroit tout ô: le rapportoit à Herode. Comme
elle haïifoit particulierement la femme de Phero-
ras , elle l’anima de telle forte contre elle , qu’ayant
ailëmblé fcs proches &fes amis il l’accufa devant
eux entre autres chofes de la maniere infolente dont
elle vivoit avec fes filles; de ce u’elle avoitaffiflé
les Pharifiens contre luy , a: e ce qu’elle avoit
donné un breuvage a fon mary pourle porter à le
haïr. Il dit enfuite a Pheroras que c’efioit à luy de

a, choifirlequel il aimoit le mieux , ou d’abandonner
u fa femme, ou de renoncer à l’amitié de fou Roy
a: 6c de fou frere. A quoy dans le trouble ou cette

quei’tion le mit ayant répondu , que la mort luy fe.
toit plus douce que de vivre fans fafemme , Herode
defendit à Antipatcr d’avoir jamais lus aucune

’communication avecluy , ny avec fa emme, ny
avec aucun de ceux qui citoient de leur intelligence.
Il obeït en apparence; mais il les voyoit fccrcte-
ment la nuiét : 8c dans la crainte que Salomé ne
le dccouvriil encore il fit ne les amis qu’il avoir
à Rome écrivirent à Herode qu’il cfloit à propos
qu’il l’envoyafi paffer quelque temps auprés d’Au-

gui’tc. Herode fans diferer le fit partir pour ce
voyage avec un nes-grand équipage , luy donna
quantité d’argent , 5c le rendit porteur de fan
tellament par lequel il le declaroit fon fucceflèur
au royaume, 8c .fon defaut Herodc qu’il avoit

eu
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eu de Mariamne fille de Simon Grand Sacrifica-

teuf. - i :En ce mefme temps, Silleus fans s’arrefler à la de.
fiance qu’Augufleluy en avoitfaite, alla aufli à Ro-
me pour foutenir contre Antipater ce qu’il avoit
foûtenu auparavant contre Nicolas. Ce diEerend
qu’il aVOit aVec le Roy Aretasfon Souverain n’efloit

pasde petite confequence :. car il avoit fait mourir
plufieursdes amis de cePrince , ô: entre autres un
nommé Jaime qui choit l’homme le plus riche qui
full dans Petra : 6c Fdfltfl intendant de l’Empee
mir qu’il avoir gagné par de l’argent l’allîfioir con-

tre Herode ; mais Herode le gagna depuis en luy en
donnant davantage , à: en faifam recevoir par luy
les femmes quel’Empereur avoit ordonné de lever.
surquoy Silleus.au lieu de payer ce u’il devoir,l’ac-
cula devant Augufle d’abandonner es interefls pour
procurer ceux d’Herode : ce qui anima tellement
Fabatus contre luy qu’il decouvrir à Herode qu’il
avoit corrompu par de l’argent l’un de les ardcs
nommé Corinthe . 6c luy confeilla de l’arre cr: à
quoy Herode ajointa diamant plus aifemenr f0
que ce Corintheefioit Arabe. 1l le fiî donc aulIi-ro
prendre avec deux autres de la mefme nation qui
fe rrouverentehezluy, dont l’un cfloiramideSil-
leus, 8e l’autre garde du corps d’Herode. On les
mit à la quefliorr: 8e ils confefièrent que Corinthe
leuravoit donné. une grande fomme pour les enga-
ger à tuer Herode. Saturnin Gouverneur de Syrie
es interrogea , 6c les envoya à Romeavec les in-

formations. I -
Ci: A ’2’! r il r. XIX.

Hernie ebafle de jàACour rimera f0)! fier: par"
qu’il ne ambigu! repudierjù : (5’ dm!
Jamfà Terrarcbie. Hervé decauvrqulil Page

.A 1» u
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t voulu cmpoifiamer i l’infante labitifdterb Cg!

raye de 11W: fin affament liarde l’an de fer fil:
parce ne Mariamne jà "renfile de d’inter Grand
«Suri caleur avoit d’un à cette cnfismtin du»

tout".

1 ,9. H Brode ne (cachant comment punir la femme
5min; (de Pheroras qu’il avoit tant de fuiet de haïril

ES Il] SI"un". le preiToit plus que jamais de la repudier 5 8eme
eh.3. M. pouvant retenlrfacolerc de ce qu’il s’oprniallrott a
7° agarder il les chaula tousdeux defa Cour. Photo.

ras n’en En pas fafche’ : il fi: retira dansfiiTetrar.
chie, Be jura donc revenir jamais tant qu’Herode
feroit en vie. Il obferva (on ferment: carHerode
dans une grande maladie qu’il eu: luy ayant mandé
diverfes foisde levenir voir , parce qu’il avoit des
ordres importans a luy donner avant que mourir ,
il ne voulut jamais y aller. Herode guerit contre
route efperance, a: fit paroiflre beaucoup detbon
naturel. Car Pheroras eiiant tombé malade il. alla
nuflî-tofi le vifiter 8e l’aflîfia avectres-grand foin.

le mal fut plus puiilant que les remedes: il mon.
rut quelques jours aptes y 5e bien qu’Herodc luy
eufl toûiours témoigné une (on grande afl’eâiou
on ne laiiÏa pas de faire courirle bruit qu’il l’avoir
cmpoifonne’. Il fit porter (on corps alemfalem,
ordonna un deuil public , ô: luy fit faire de magni.
fiqucs fimerailles.

1 20. Telle fur la fin de celuy qui avoit cité l’un de ceux
quiavoient le lus contribué à la ruine d’Alexandre
ôe d’Ariflobu e : 6: cette mort fut le commence-
ment de la ruine d’Antipater ce principal auteur
d’une filiorrible méchanceté. Car dans l’afliàion

où quelques affranchis de Pheroras citoient de la
mortde leur maiflre ils allerent dire au Roy qu’il
avoit cité empoifonue’ par fa propre femme 5 qu’elle

inyavoitdonnéuu breuvage qu’il n’avoitpas plûè

to

croraL..V-.



                                                                     

lavas Pumas, Crus. XIX. 191
tofl pris qu’il elloit tombé malade , a: tu deux
jours auparavant elle 8e fa mere avoient it venir
une femme Arabe qui aflbit rune nes-grande
empoifonneufe, a
Nage , propre , difoit-elle, à luy donner del’amour ;
ramis qui efloit en effet un poifon mortel qu’elle

n eluy ire’prendre ce breu- x

lavoit apporté par l’ordre de Silleus de qui elle efioit .
fort comme. .

[Hernie touché de ce difeours 8: de tant d’autres
Tuiets defonpçon. qu’il avoir déja , fit donner la

ueflion à quelques afi’rauchis 6e à quelques af-
’- renchies , dont l’une ne pouvant fupporrer la vio-
lence des tourmens s’écria: Dieu qui pouvez tout
dans le ciel 8e fur la terre , vengez fur la mere d’An-
tipaterles maux qu’elle ei’t caufe que nous fortifions.

Ces paroles commencerent à faire ouvrir les yeux à
Herode ; 8e il n’oublia rien pour en approfondir
la verité. Ainfi il apprit d’une de ces affranchies
l’intelligence que la mere d’Antiparer avoit avec
Pheroras 6e avec ces autres femmes , leurs affem-
ble’es fecretes , 6e que lors que Pheroras 8c Antipa-
ter revenoient du palais ils palfoient avec elles les
nuiâs entieres en desifefiins fans vouloir qu’aucuns

f A aa

deleurs domcf’tiques y fuirent prefens. On donna .
enflure feparëment la queflion à ces femmes; 8c
toutes leurs depofitions fe trouvant conformes He-
rode connut que ’avoit eflé de concert qu’Antipa-

ter avoit procu fou voyage de Rome , 8e que
Pheroras s’efioit retiré au de à dujourdain. Il ap-
prit auflî qu’on leur avoit fouvent entendu dire

u’il n’y avoit rien que la mort de Mariamne Ct celle
’Alexand re a: d’Ariflobule ne leur donnait finet 8c v

à leursfemmes d’ap rehender de luy , puis que
n’ayant En épargne, apropre femme &fes fils , ce .
feroit le ater de croire qu’il les e’ argnal’t,& qu’ain-

fi le part. le plus feur pour eux e oit de s’éloigner le
plus qu” s pourroient de cette belle farouche.

Ces
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n i Ces femmes depofcrent encore qu’Antipater fe
s, plaignoit fouvent a fa mere de ce qu’eflant deja vieil
si (on perc rajeuniroit rotules jours; qu’il mourroit
n peut-efire avant luy; 6c que quand bien il le furvi-
a: vvroit, ce uiefloit une chofe fi éloignée, le plaifir
n de regner croit plûtof’t palle qu’il n’aurait com-
» mencé de le goûter : (fifi! Voyou d’un autre raflé
p renaiflre les relies de l’hvdrc en la perfonnedes fils
n d’Alexandre 54 d’Ariflobule , a: qu’il ne pouvoit

n.efperer de lamer le royaume à (es enfans , puis
a.» qu’I-lerode avoit declaré qu’il vouloit qu’aprésluy

a, i paflafi àHerode qu’il avoit eu de Mariamnefille
n de Simon Grand Sacrificateur : Mais qu’il faloit
n qu’il euli erdu le feus pour s’imaginer qu’il s’en

n tiendroit a lbn tellament 5 Be qu’il ne donneroit
a: pas un fi bon ordre a fes allaites qu’il ne relieroit
n un feuldc toutefii races Qu’encore que jamais pet:
u n’eufl tant haï (es enfans qu’Herode ha’iilbit les

n liens , il haïffoit encore plus fesfreres , dont il ne
n faloit point de meilleure preuve que ce qu’il’luy
n avoit donné cent talens pour l’obliger à ne parler

J jamais à Pheroras. .n Ces femmes ajoutoient que lors que Pheroras
n luy demandoit: Que luy avons-nousdoncfait? il

luy répondoit: Plcui’tà Dieu qu’il fe contentai! de

nous aller tout jufques à noftre chemife , 8e qu’il
i nous laiffafl au moins la vie: mais c’efl ce que nous
a ne (causions efperer d’une befle fi cruelle qu’elle ne

a peut feulement fouffrir que ceux qui s’aiment
,- ayent la liberté de fe le témoigner. Ainfi nous
,i nous trouvons reduits a ne nous pouvoir voir qu’en

u

a
. Æ

u h
a

a) fecret. Mais fi nous avons du coeur 8e que nos ’
,s mains fccondent nof’tre courage nous le outrons
,» faire ouvertement. Telles furent les con eflîons de
,s ces femmes àla queliion, oùelles dirent auflî , que
,. Pheroras avoit refolu de s’enfuit avec les autres à
,, Petra.

Cette
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Cette particularité de cent talens fit qu’Herode

donna creanceatour le refie; parce qu’il n’en avoit
parlé qu’au feul Ant-ipater. Sa colere commença

’ alors à éclater: 8c Doris mere d’Antipater en ref-
fentîties pr’emiersefets. Illuy ol’ta toutes lespien-
reries qu’il luy avoit données de la valeur de plu-
fleursralens, a: la chaffa de fou palais. S’eliant
ainfi ’fatisfait en quelque forteil commanda que l’on

«un de tourmenter ces femmes. Mais fon cf prit

rzrj

plein de frayeurle rendoit fi foupçonneux que plû- ’- ’

tof’t que de manquer à punir tous ceux qui pouvoient
dire coupables, il faifoit donner la quelliou à des
innocens.

Un nommé Jntipater Samaritain intendant
d’Antipater fou fils confeifa à la torture que fou
maiflre avoit mandé en Egypte a un de fes amis
nommé Antipbüw de luy envoyer du poifon pour
l’empoifonner: qu’Antiphilusl’avoit donné à Thu-

122.

dia" oncle d’Anripater , 8e Thudion à Pheroras -
qu’Antipater avoit prié de le faire prendre a Herode -
dru’ant qu’il feroit a Rome afin qu’on ne pull lien 2
foupçonner ,- 8: que Pheroras avoit mis ce poifon en-
t e esmainsdefa femme. Herode envoya qucrir à a
l’heure-mefme la veuve de Pheroras 6e luy ’COln-
manda deluy apporter ce poifon. Elle fortit en di-
faut qu’ellel’alloit querir: mais elle fe précipita du
haut d’une gallerie pour fe delivrer des tourmens
qu’elle apprehendolt qu’Herode luy fit fouffrir.
Dieu qui vouloit punir Ami ater permit qu’elle ne
tomba pas furla tefie: elle emeura feulement éva-
nouïe , a onla mena au Rov. Lors qu’elle fut reven "
nuë à elle il luy demanda qui l’avoir donc ainfi port- "

rée à fe precipiter , 8e luy promit avec ferment "
qu’elle n’auroit aucun mal pourveu qu’elle luy difl ”

la verite’ z mais que fi elle la diffimuloit illa feroit ”
mourir dansles tourmens, 8e la priveroit de l’hon- "
neur de la fepulturc. Elle demeura quelque temps ’î

Guerre T mm I. l fans
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a, fans parler, 6c dit enfaîte z Apre’s que mon mary
1’ cil mort garderay-je encore le furet pour conferver
” la vie àAntipater qui cit la feulecaufe de nofire er-
v te? Ecoutez, Sire, cequejem’enva vousdecla,
1’ .rer en la prefence de Dieu qui ncpcut e te trompé ,
w .8: que je prens pour témoin de la Vcrité de mes paro-
H les. Lors que je fondois en pleurs auprés de Pheroras
et qui efloir prefl à rendre l’efprit il m’apella de me dit c v

n Jeme fuisfort trompé, ma femme, dans le juge-
- 3’ ment que je faifois des fentimens pour m0 du

v Roy mon frere: cardansla créance qu’il me aif-
e, foit jele haïlfois tellement que j’avais refolu de le
n faire mourir : ôt je levoy aucontraire comblé de
n douleur par l’apprehenfion qu’il a de ma mort.
n Mais Dieu me punit comme je l’ay merité. Allez
a, uerirlepoifouqu’Antipater vous a donné en gar-

V’, de, afindele bruleren ma prefence, sa que je ne
a, porte pas en l’autre monde une aine bourrele’cdu re-
1: mordsd’un fi grand crime. Jeluy chers; je brûlay
n ce poifon devant fes yeux , a: n’en retins qu’un peu
a: dansla crainte que j’avois de Voflre Majefle’, pour
a: m’en fervir contre moy.mefmc fr je me trouvois en
a; avoir befqin. Elle montra enfuitela boëte dans la-

quelle il relioit un par de ce poifon. Herode fit don-
nerla queilion a la mere 8c au frere d’Anriphilus ,
à; ils confciferent que ce poifon avoit eflc’ apporte
d’Egypte dans cette boëte , à: que fou frere qui
citoit medecin à Alexandrie le luy avoit mis entre
les mains.

:23. Ainfi il fembloit; que les maries d’Alexandre 6c
d’Ariltobule citoient-errantes de toutes parts pour

A découvrir les chofçsles plus cachées , 8L tirer des té-

moignages à; des preuves de la bouche de ceux qui
r efloient le plus éloignez de tout. foupçou : car les

fracs de Mariamne fille de Simon Grand Sacrifi-
eateur ayant eflc’ mis à la uefiion, on apprit par
leur; colifclfious qu’elle 630i: coupable de cette

. con-
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œnfipiration. Herode unit fait le fils le crime de
la men: Il raya de camion «flamant Herode
qu’il avoiteu d’aile, &qu’il avoir déclaré (on fue-

colleur.

Quartz-au XX.
Jarre: premier du crime: d’Auh’pmr. Il retourne de

* Rome en Judée. Hercule le confinai en frefence de
VamGuvmeur kyrie . le fait mettre «païens
(gl’maiede’: [on fait mouvrfam qu’ilromlm nm-
lnde. Hernie dm" efinteflamme 6” déclare Ar-
chelaqafinfiæœ aux au igame mufi gadin me-
re 4’11"6me faneur dugm-l’il en muait nidifié im-
pM’mmm r’eflotttroutie’e rangée dime tu (adjura-

tien d’alarme-tan. -
L’Anive’ecle Batillus En: une derniere preuve du .124-

crime d’Antipater qui confirma toutes les, au- 11:13.; d"
tees. C’efhoit l’un de fes affranchis qui revenoitde irai".
Rome,d’oùiliaxoit apponté un autre poilons contpo- dur-64-

’fe’ devenir: d’afpic 8c d’autres eus, afinque il le

omit: n’avoir sciait fou te Pheroras. 8e (à
» mure s’en forv’ utpmompoiibmmr’lefioy: a:

eombledc la .mechaneene d’Antipaner il avoit
aufli’chargé cctafiiamchy des lettres-qu’il. écrivois à

Heuodc contre Ambolausr 8e fis fiacres
qulmélevoit à Renodanslts Menus, acaufe qu’il
les confideroit comme des obflaclnsè; fesdeflhina,
parce qu’ilscommen oient: (reflue grands à: que
e’efioieut- dcsifrinces grandocfirerance; Bavoir
pour cela mefme contrefait des lettres de quelques

’ amis qu’ilavoit à. Rome , 6c corrompu d’awmsvpar
de l’argent-pour. lesobligen d’écrire à Herode qucccs

jeunes Princesparloient de luy d’une manieu- tres-
offenfante , a: qu’ilsfe-plaignoicut ouvertement de
la mon d’Alexandre 6c.d.’Ariflobul’e , 5c de ce qlîc

. l a e
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le Royleur pere leur mandoit de s’en retourner en
Judée. Car Antipater apprehendoit fi Fort ce retour, I
qu’avant mefme qu’il partifl pour (on voyage d’lta-
lie il avoit fait écrire de Rome à Herode d’autres let-

tresqui portoient la mefme chofe , 8c il feignoit en
mefme temps deles defendre, enlu difant qu’une
partiedeces accufations elloieutfau es, 6c que les

4 autres efloient des fautes qu’il falloit pardonner à leur
.jeunelTe. Pour aller d’ailleursa Herodclaconnoif-
fance des grandes femmes u’il donnoit à ces im-
polleurs il acheta quantité e recieux meubles 6e
de vaiilèlle d’argent dont il aifoit monter la de-
pence à deux cens talens , 8c prit pouynretextc
que c’efloit pour les cm loyer à des pr ens afin
de venir à bout de l’a aire qu’il avoit à foûtenir

contre Silleus. ’ iMaisle mal qu’il apprehendoit citoit peu confide-
rable en compataifon de ceux qu’il avoit à craindre 5
5c on ne (calmoit trop admirer qu’encore que fept
mois auparavant (on retour en Judée le bruit Te full:
répandu dans tout le royaume du parricide qu’il vou-
loit commettre , 8c des lettres qu’il avoit écrites a:
fait écrire pour pr0curer la mort d’Archelaus 8c de
Pliilippes (es freres, comme il avoit procuré celle
d’Alexandre 8c d’Arif’tobule, il n’y eut un feul de

tous ceux qui ancrent durant tout ce temps de Ju-
dée à Rome qui luy en donnait avis, tant il citoit
haï de tout le monde 3 6c il y a mefme, ce femble, fu-
je: de croire que quand quelquœ-uns auroient eu
’deWein de lu ren l’C ce ferviee, le fang d’Alexan-

tire &d’Ari obulevqui crioit vengeance contre luy
’leur auroit fermé la bouche. Enlîn il écrivit qu’il

efioit prefi de partir pour (on retour , 8c qu’il avoit:
- un extrême (hier de a: louer de la manierc fi obli-
geante dont Augufle le traitoit. Surquoy comme
lien-ode citoit dans l’impatience de s’aflùrer de luy
a: craignoit qu’il ne luy échapafi s’il entroit mède-

. an.-
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fiance , il luy réponditavec de grandstemoignages
d’affeâion qu’il le prioit de fe haller de revenir , 6c
luy faifoit efperer qu’il pourroit au priere pardon-
ner à fa mere qu’il n’ignoroit pas qu’il avoit chaf-

(ce.
Lors qtr’Amipater fut arrivé à Tarente il apprit

la mon de Pheroras 6c en fut nes-affligé. Ceux qui
ne le connoiiToient pas l’attribuoi ta bon naturel:
mais ceux qui cfioient informez de la verité ne dou-
toient point que la caufede (a douleur ne vinll de ce
qu’il confideroit (on oncle comme cornalice de (es
crimes; ô: craignoit que l’on ne trouva le poifon.
Il receut dans la Cilicie la lettre du Roy fou pere
dont nous venons de parler: 6e quand il fixtàCa-
lenderis , faifant lus de reflexion u’il n’en avoit en;
core fait fur la dilgrace de (a mere,i(l commença d’a -

prehender pour luy-mefme. Les plus la es de es
amisluy confeillerent de ne le point ren re auprés
du Roy fans fiavoir auparavant ce qui l’avoir or-
te’ àchallër fa mere, depeut de r: trouver envc opé
dansfadifgrace. Mais ceux qui n’efloient pasfi tu.
dens 8è qui penfoient plûtoll a fatisfaire leur :86!
de retourner en leur pais n’a ce qui luy efloit le
plusutile, le preKoiemdelle baller, de crainte ne
for) retardement nedonnall dufoupçon à Her e ,
8c un fuiet à (es Ennemis deluy rendre de mauvais
offices aupre’s de luy. Ils luy reprefentoient que "
s’il selloit ailé quelque chofe qui ne luy full pas tt
favorable i le filoit attribuer àfonabfence , puis H
que performe n’auroit ellé allèz hardy pour parler "
contre luy s’il eull toûiours ellé ptefent e Qu’il y le
auroit de la folie de renoncer à des biens certains tr
par des ap rebenfions incertaines, &qu’il ne pou- se
voit trop ehafler d’aller recevoir du Roy (on pere u’
une couronne qu’il ne pouvoit mettre que fur (a ’f

telle. .Antipater fc laina perfuader à ces raifon: , for!

1 3 mal-
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mallreurle voulant ainfi: il’contimn fon voyage;
à: après avoir palïë par sans: prit terre au port de
Oefatée. llfuc nes-furpris de voir que perlouse ne
l’abordoit. Careneorequ’il eufi touions dire éga-
lement haï, on n’ofoit au aravant le témoigner:
mais alors planeurs mefme le fuyoient par l’appre-
hcnfion qu’ils avoientdu Roy, acaufe que le bruit
citait déia répandu par tout deœ quife piloit fur
Mûrier , a ildloitlefeul qui n’en avoit point de
conciliaire: Aiafi l’on diltquecoxmne in»
maisvoyage nefefitavecp md’éclat que le fieu de
Rome. iamaisretoutnefiu plus trille a: plus nife-
table.

Cenédiant ne pouvant donc plus ignorer
leperiloùil le trouvoit nefolut d’inter de fa diffixnu-
laticnonlinaire; a: quoy que fort cœur fiait tranfi
de crainte il faifoit paroiâre de l’alliance fur fou
vifage. Comme ilneI’cavoitoùs’enfuïril ne voyoit

ointdemoyen defmirde caabyfme de matu: qui
’envirounoit de torsadiez; arilne pouvoit nef-
me rien apprendre de munie ce fe piloit à
la Cour, par: que lesdefcnca uRoyempéz
choient. que l’on ne r: hourdait de l’en avertir.
Cette ignorance faifoit que quelquefois il obit une.
rer, ouquel’onn”avoit rien découvert , ou que il
on avoit découvert quelque choie il diŒpetoit les.
foupçonsdu R0 par ton airelle, par le: artifices,

A a: par fa aussi: àfoûtenirlecontraire,.qui citoient

(«feules armer, l127-. il encra (cul en ceteftat dans le palais effleurie,
la parte en ayant cité me: treswudemem à (es
amis 5 8e il y trouvaV a a. u s Gouverneur de Syrie,
(Æand ilfut arrivé en la prefence du Roy il s’a-
vaplîahudimut pour le falüer. Mais Herode le re-

,, ens’e’criaut: (Lucy! unparricide a l’audace-
,, demevouloirembralrer? eruiil’es-tuperir, mé-
,, chant .. comme tes crimes le mentent. llfauutflte

l. l-
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iuflifier avant que d’ofer me toucher. Voicy un ce
pige que ie tedonne: Vamsefl venu tout a propos a

ut prononcer ton artell , à la ioutne’e de de- a
main cil le (cul terme que je t’accorde pour te pre- a
parerate defendre. Ces aroles imprimerent une ..
telle terreur dans l’efprit ’Antipater qu’il le retira
fans y répondre. Mais aptésque fa merek fa fceu!
l’eurent informé detoutes les chofes prouvées con-

gelluy, il penfa de quelle forte ilpourroitfejufli-
et.

Le lendemain le Roy affembla un grand courtil
de tous (es proches à res amisoù luy k Vents prefi-
rioient, a: ilyfirvenirauflilesamis d’Antipatcr. il
commanda defaire entrer tous ceux qui avoient dé-
pof é contre luy , entre lefquels alloient plufieurs do-
melliques de Doris fa mère prifonniets depuis lon v-
temps, ôr l’onteprefenta une lettre d’ellea fan fi s

qui portoit ces mots: Le Roy ayant conuoiflanre
e toutes chofes rdez-voua bien de le venir trouver

fi vous n’eflesa lité de la protection de l’Etnpereur.

On fit enfuiteenrrerAntipater. llfe jetta aux pieds
d’Herode a: luy dit :. Je vous conjure, Seigneur,
de ne vous point prevenir contre moy -, mais de
m’entendre dans mes iullifications avec un efprit
dégagé de toute préoccupation , 6c vous n’aurez
pas a ors peine a connoillre que je fuisfort innocent.
Herode luy commanda de le taire, a: pat-lait Va-
rus en cette [être :4 Je ne puisdouter , Seigneur , que
vous 8c quelque autre juge que’ce (oit , s’il cil équi-

table, ne trouve Antipater digne de mort. Mais
in, (nier d’apprehender que vous ne conceviez de
l’averfi on p0!" moy , a: ne croyiez que i’ay merite’
d’efire accablé de tant d’affliflions , parce que j’ay

eflé fi malheureux que de mettre au monde de tels
enfans. Vous devez plûtoll me plaindre , puis- que
jamais pere ne fut plus indulgent à (es fils que ie
lÎay elle aux miens... J’avois déclaré les deux pre-

h 1. 41 mien
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aco GUERRE DES Ivres courrez LES Ron.
miers mes fuccelTeurslors qu’ils elloicnt encore fort
jeunes, 8c les avois envoyeza Rome pour y eflte
élevez ô: le faire aimer de l’Empcreur:- mais apré:
les avoir mis en ellat d’ellte enviez des autres Rois ,
je trouvay qu’ils avoient entrepris contre ma vie.
Antipater profita de leur ruine; 45e je ne penfois qu’à
luy affiner le royaumec Mais cette belle furieufi: a
déchargé fa rage contremoy :Je vis trop long-temps
à fou gré : la prolongation de mes jours cil: pour luy
une chofe infupportable; 8c le laifir de regner ne
le fatisferoit pas pleinement s’i ne montoir fur le
trône par un parricide. Je n’en f ay oint d’autre
raifon linon que je l’avois rappelle de a campagne
où il pafloirune vie obfcure poutle ptefercr aux eu-
fans que j’avois eus d’une grande Reine, &le ren-
dre hcriticr de ma couronne. J’avoue ne me pou.
voir acculer d’avoir mécontenté 5c animé contre
moy ces jeunes Princes en trompant , out l’obliger,
des efperanccsaufiî jullesqu’elloient es leurs. Car,
pu’ay-je fait pour eux envcomparail’ou de ce que j’ay

ait pour luy? j’ay dés mon vivant partagé avec luy
mon autorité: Je l’ay déclaré mon (uccellcur par

mon teilameut : Je luy ay donné outre plufieurs
autres gratifications cinquante talens de revenu,
trois cens talens pour fon voyage de Rome; 8c il
a cfiélcleul de mes enfans que j’ay recommande à
Auâuflc comme un fils à qui je croyois que ma vie
n’e oit pas moins chere que la fienne propre:
Q’ont donc fait les autres qui approche de fou cri,
me E à: quelles preuves a-t-on produites contre eux
qui égalent celles qui m’ont fait voir plus clairement
que le jour la confpirarion formée contre me par
ce plus méchant 8c ce plus ingrat de tous les 0m.-
mesi Peut-ou foufli’ir qu’a tés cela il (oit allez
impudent pour ofcr ouvrir a bouche , ée efperet

”- d’obfcurcirla vcrité par les artifices? Mais puis que
v je luy ay permisde parler (oyez donc fur vos gardes î

. i 51..
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s’il vous plaift , pour ne vous laiiler pas furprendrc:
Je connoislefoud de la malice : ll n’ aura point
d’adreflè dont il n’ufe pour vous déguii’ér la verite’ ,

ny de larmes feintes qu’il ne répande pour vous é-
mouvoirèl compafliou. Oeil: ainfi qu’il m’exhor-
toit durant la vie d’Alexandre à me défier de luy , 5c
à penccr à ma feurete. C’ell ainfi qu’il venoit re-
garder dans ma chambre 8c jufques dans mon un
s’il n’y avoit oint quelqu’un de cache à mauvais
deflein. C’c ainfi qu’il veilloit auprès de moy
quand je dormois , qu’il difoit n’avoir de paillon

ne out mon repos , qu’il me confoloit dans ma
don eut de lamort de resituer», St qu’il me rendoit
des témoignages avantageux ou dcfirvantageux de
l’affeélion de ceux qui relioient en vie. Et enfin c’en;

ainfi qu’il inclaifoit croire qu’il clloit le (cul qui a-
voit toujours les yeux ouverts pour ma con crva-
fion. Lors que ces chofes me repaflènt par l’cfprit ,
8e que jemefouvicnsde tous les mo cm dont il le
fervoit «Sade tous les relions qu’il la" oit jouer pour
me trom et par (on horrible diifirnulatiou, j’admi-
re que je ois encore en vie 8c comment il ell polli-
blc que je ne fois pastombédausdefiétrangcspie-
ges. Puis donc queje fuisfi malheureux que de n’a-
voir oint de plusgrands ennemis que ceux qui me
font es plus prochesôc que j’ay le plus ardemment
aimez , je pleureray dans ma ibiirude l’injulliee
de ma delline’e. Mais quand tout ce qui me telle
d’enfans feroient coupables , je ne pardonneray à
un (cul de ceux qui le trouveront ellre alterez de
monfan . Cc Prince lus infortune qu’on ne [gau-
loit dire âniten cet endaroit fou difcours , parce que
laviolence de fadouleur ne luy pût permettre de le
continuer davantage. llcommanda à Nicolas l’utr
de (es amisde faire fou rapport des preuves qui rcfirl-
soient des informations. AlorsAntipater quicl’toit
profierne’ aux pieds de fouperelevala telle, à: dit.

k V 1 5. en



                                                                     

zoz Gemma: ne: Tous comme ras Rem.
I” en luy admirant fa parole : Vous-mefme , Seigneur ,
” avez fait mon apologie. Car comment celuy que
” vous dites avoir toûjours veillé pour voûte confet-
-” vation peut-ilpaifer pour un parricide! a: fi la pie-
" te’ que j’ay témoignée en cela n’efloit que diffimula-

” tion 8c que feinte, comment paillant pour fi habile
” à: fi prudententoutle refleKaurois-je efie’ fi (lapide
"l que de ne me reprefcmer pas , qu’encore que je pût:
” fe cacher aux yeux des hommes un fi grand crime,
” il y a un juge dans le ciel quiefi par tout, qui voit
” tout, qui penetre tout, ô: à la connoifTance du-
” quel rien ne f: dérobe 2 lgnorois-je de quelle forte il
” aexerce’ fa vengeance fur mes fieres parce quiils a-
” voient confpire coxitre voûte vie? .Et quel fujet au-
” toit pû me portera vouloir commettre un (embla-
” blecrime! Efloit-ccl’efpetance-de regneri Je re-
” gnois déja. Efioit-cel’apprehenfion de vofire haine 2
” vous m’aimiez paflîonne’menr. Efioit-ce quelque
” autre fujet que j’euflc de vous craindre à je vous ren-
” dois aucontraire redoutable aux autres par le foin.
” ne je prenois de vofl’re confervationÆfioit-ce le be-
” Poind’argent? (èche depence nemedonniez vous
” point moyen de faire! Quand j’autois donc efié le
” plus fcelerat de tousrl’eshommesôc plus cruel qu’un
” tigre ;, voûte extrême bonté pour moy n’auroit-elle

” pas adouci mon naturel 8L vaincu mesmauvaifes in-
”’ clinations par la multitude de vos bienfaits ,.puis que
” comme vous llavez reptefente’ vous m’avez rappel-
” le’ del’exilfous lequel je languifibis, vous m’avez
” préfère à tous mes fines, vous m’avez dés voûte
” vivant dcclare’ voûte fuctefleut, 6c mîavez comblé

” de tant d’autres grattes que les plus ambitieux avoient
” fujet d’envier ma bonne fortune? Helas; malheu-
” veux que je fuis! que mon voyaae de Rome m’a
” efic’ funefie par le loifir qu’il a dDonne’ durant tant

” de tempsa mes ennemis de me ruïner dans voûte
” efprit par leurs calomnies. Vous (gavez neanmoins

que
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que je n’y citois allé que pourfoûtenirvosinterefls a
contre Silleus qui me’prifoit voûte vieillefle. Cette a
capitale de l’Empire , ô: Augufle le maiflre du a
monde qui me nommoit fouvent ce fils fi paflionné u
pour (on pcte, peuvent rendre témoignage de mon a
ardeur à m’acquitter envers vous de mes devoirs. u
Voyez s’il vous plaifl les lettres que ce grand Empe- a
reur vous écrit, Se qui meritent que vous ajoù- a
ticz plûtol’t foy qu’à ces faillies accufations ont on a

fi (en out me perdre. Ces lettres Vous feront a
connoiâre jufques à quel point va mon affûtions u
pour vous: ô: c’elt par un témoignage auflî irrea u
prochable qu’cfl: celuy-là que je pretens de me de- a
fendre. Souvenez-vous, jevous fispplie , avec quel- a
le repugnance je m’embarquay- pour aller à R04 a
me , (parce que je n’ignoroîs pas quej’avois beau4 a
coup ’eunemis couverts ue je lailTois anprés de a
vous. Ainfi vous avez ans y penfer caufé ma u.
ruine en me contraignant de faire ce voyage , ,8: a»
en donnant par ce moyen aux envieux de mon bon. r:
heur le temps 6e la facilité de me calomnier a: de u-
me perdre, (Æe fi j’eflois un parricide aurois-je a
.pû traverfer fans peril tant de terres de tant de a
mers ë Mais je ne veux point m’arreffer à cette a
preuve de mon innocence puis quejefçay que Dieu a
a permis que vous m’avez déja condamné dans a
voûte cœur. Je vousconjure feulement dene point a
ajouter foy a des dépolirions extorquées par des a
tourmens; mais d’employer plûtofi le fer 8c le feu a
pour me faire foui-frit les fupplices du monde les u
plus cruels ,. puisjquefi je fuis un parricideil n’efl a.
pas raifonnablc que je meure fans les avoir tous a.

éprouvez. trAntiparer accompagnaees paroles de tant de
leursôe de cris ,4 que Varus à: tous les autres un:
ans fluent touchez d’une grande compaflîon. He-

rode fut lefeul quine répandit point de.larmes ,

L 6. patres
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parce que (a colere contre ce fils dénaturé le rem
doit attentif aux preuves qui le convainquoient de
En crime. ll commanda à Nicolas de parler: ô:
il-commençzr par faire connoiflre fi clairement la
malice 5c les artifices d’Antipatcr , qu’il effaça de
l’ef rit de tous ceux à qui il avoit fait pitié la-com.-
pa ion qu’ils avoient de luy. Il entra après n’es-for-
rement dansle fond de l’affaire, l’accufard’cflre la
eaufe de tous les maux du royaume ; d’avoir fait
mourir par (es calomnies Alexandre 6c Arifiobule,
3c de s’el’tre efforce de perdre» ceux de (es fi’ercs

ni refloient en vie de peur de les avoit pour ob-
Raclc à la fucceflion du royaume ; dont il n’y a-
voit pasfujer de s’étonner , puis qu’un homme qui
vouloit empoifonuer fort pere; n’avoit garde d’eï.

pargner fes freres.. Il rapporta enfaîte par ordre
touteslespreuves du poifon, influa extremement
fur ce que l’horrible. méchanceté d’Antipa-tcr avoit

paiië jufques à pouffer Pheroras dansun crime aulÏi
detef’table que celuy tic-vouloir efirel’homicide de
fou frere 8e de fou Roy : de ce qu’il avoit de mefme
corrompu les principaux amis de (on pere 6c rempli
toutelamaifon royale de divifion , de haine 8c de
trouble. Aquoyilajoûtadivcrfes chofesd’uue meiÎ

me force. I jVarus ordonna à" Antipater- de répondre; se
voyant qu’il demeuroit toujours couché par terre
fans dire autre chofe finon que Dieu cfioit témoin
de foninnocence, il commanda d’apporter le poi-
fon. On le fit prendre-à un homme condamné à
mon; 8c il renditl’efpritfur le-cliamp- Varus dit
après quelquechofe enparticulier a H erode , écrivit
à Augufle ce qui s’efioit paire dans cette alièmbléc -,

se punitleIendemain-pour s’en retournent Herode
fit mettre Antipatcr en prifon ,. 8c envoya vers l’Eme

percur pour luy rendre compte delacontinuation
defcs malheurs..

en:

.k....- -

J’-
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* On découvrit encore depuis le delÏein qu’av oit eu r :315.

Antipater de perdre Salomé: carl’un des fervireurs
d’Antiphilus qui revenoit de Rome rendit au Roy
une lettre d’une femme de chambre de l’Imperatrice
nommée Aune portant qu’elle lu renvoyoit la co- ’
pie d’une lettre écrite par Salome à fa inaiflrefle.
dans laquelle elle difoit de luy les chofesdu monde
les plus outrageufes ô: l’accufoit de plufieurs cri-
mes. Mais c’elloit Antipater qui aptes avoir ga-
gné cette femme par de l’argent luy avoitfait écrire

cette lettre que luy-même avoit faire ,. comme il pa-
roiifoit par une autrelettre d’Acme’ a: luy dont voicy
les paroles:. j’ay écrit au Roy vofire pere comme a.
vous l’avez vo. u, 8c luy ay envoyé cette autre lct- t
tre. Je fuis allurée qu’après qu’il l’aura leu’e il ne (

pardonnera pas à fa fœur; 5c jeveux croire que a
uand cette affaire fera terminée vous vousfouvi’en- a

jrez de la romelfe que. vous m’avez faire. He- a.
rode, aptes Veu ceslettres, fe fouvinr qu’il ne s’en
citoit prefque rien. falu qu’il n’eufl fait mourir Sa-
lome’ par cette méchanceté d’Anripater , 8c ju-
gcant par la qu’il pouvoirbïen avoir aufii procuré
la mort d’Alexandre par de femblables faulfetez , il
tu: touthé d’une tres-vive douleur, a: ne differa
plus à fe refoudrevde faire fouffrirà ce méchant
le châtiment de tant de crimes .- mais une tresdgran-
de maladie dans laquelleil tomba l’em efcha ’exe-
curer fi toftce- dcffein; Il» écritit feu ement aAu-

(le touchant cette méchante d’Acmé :* changea
à; teflament, nomma AN’T l FA s l’un de fcs
fils pour fan fucceifeur au royaume, 6c ne parla 1

oint d’Archelaus ny de Philippesqu-iselloientplus. ’
agez queluy, parce qu’Antipater les luy avoit rén-
dus odieux. 11 legua entre autres chofes à Anguille
mille talens d’argent; 5c cinq cens talens à l’lm-

eratrice fa femme, à fes enfans, à lès amis, 8e
des. affranchis z, donna à d’autres des terres 8c des

1 z Commen-

9

a
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fortunes tresuconfiderables , 6c laura de grandes
richclTes à Salomé fa fœur..

CHAPITRE XXI;.
On arrache»): A!!! d’or grifferai: noirfait CMfiD’a’

fur le portail du Temple. Severe’cbaflùnent qu’il en

fait. Horrible maladie des? Prince, C9 cruel! or-
dre: qu’il d’une à Salomé 12:er (9’ aife» mary.

Augufic firemnà [nyde difpvfer comme ilawudm’t
l’Amiparer. sa: douleur: l’a)": "pri: iljé peut
ner. Suri: huitdefa mon Attifærer voulant cor-
rompu-fi: gardai! l’ange tuer. Chargefoutefla-
me»! (9’ der-lare Arcbelwfonfitcceflemn Il "me"
cinq jour: ma: agrafeur. Superbe: funerailler
qu’ArchelM hg fait faire.

CEpcndant la maladie d’Herodequi avoit alors
foixantc. a: dix ans augmentoit toujours. la

Iiv.xvll ..vicillefle affoibliffoit fes forces ; 8c f es afflictions do-
du 1 .9.
la.

l3].

1 l’intelligence de nos loix. Ils infiruifoienr la jeuneffe z.
6c il y en avoit toujours un grand nombre qui alf-- .

mefliqueslu donnoient une fi profonde mélancho-
lie que quan fa famé n’auroit point cité alterée il
fe trouvoit incapable de" refleurir de la joyé. Mais,-
rien ne le fafchoit tant que ce qu’Antipater-vivoit
encore. ll ne deliberoit pas s’il le feroit mourir; il
attandoit feulement qu’il full gueripotjr ordonner
de fon fupplice. *

Une grande (morion, arrivée dans Jerufalemluy
donna encore un nouveau chagrin. J u D A s fils de
Sariphee , se MA r u 1 A s fils de Margolate efioient
extremement aimez du peuple , parce qu’ils af.
foient pour clin: plus khans que nuls autres ans

fioitîi leurs leçons. Lors queces deux hommes. -
prirent que la triûeffe du Roy jointe a fa maladie
Eaflbihlifloit de jour en jour ,, ils dirent à ceux en

1"”
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qui ils fe fioient le plus , que le temps citoit venu de

venger l’injure que Dieu recevoit par ces ouvrages
pr0phanes faits contre fon exprès commandement ,
qui defend de mettredans leTemple la figure d’au.-
eun animal. Et ce qui les portoit a parlerde la forte
citoit qu’Herode avoit fait mettre un Aigle d’or fur
la principale porte duTemple. 11s exhorterent en- ”
flaire cm jeunes gens aarracher cet Aigle enleur te. "
prefentaur , que quand mefme il yauroit du peril , "
rien ne leur pouvoit dire plus glorieux que de s’ex- * i
pofer a la mort pour ladefence e leurs loix , a: pour "
acquerirune vie &uneregutation immortelles; a: "
qu’il n’appartenoir qu’à es lafches qui n’eltoient et

pas initruirs comme eux dans la veritable fageffe i’
d’aimer mieux mourir de maladie dans un ne , que "
de finir leurs jours dans l’executiond’une entreprifi: "

heroïque. c:Lors qu’ils parloient delafortel’e bruit fe répan-
dit quele Roy citoit a l’extremite’. Cette nouvelle

anima encore davantage ces jeunes ms; a: ainfi
ils ofereut à la veuë d’une rande mu titudede peu«

ple même dans le Tem Ë , attacher en plein mi-
dy de gros cables à cet Aig e , 8c l’attacher a: le met-

. tre en pinces à coups de hache. Celuy qui comman-
doit les troupes du R n’en eut pas plûtofl avis
qu’il y courut avec gra nombre de gens de guerre ,
prit quarante de ces jeunes eus , se les amena au
Roy. Ce Princeleurdctna a s’il ef’roit vray qu’ils a
euflcnt eu L’audacede commettre une action fi har- "
die. Ouy, luy te onditent-ils. Et quivousl’a com- ri
mande, ajouta e Roy? Noilte faimeloy, luy te- "’
pliquercnnils. Mais comment, leur dit-il encore, te
ne pouvant ev’uer de foufliir la mon pour punition se
devof’tre crime tc’moignezwous de la joye (in vô- te
tre vifage i Parce, luy repartirent-ils, que cette mort "
nous comblera de bonheur dans une autre vie. Ces ’9’
reponfes irriterent tellement cePrince que [a coltlzre

. P "a.
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203 GUERRE pas JUIFS comme LES Ron.
lus puiflante que fa maladie luy donna allez de

firme pour aller en l’efiat où il citoit parler au peu-
ple. Il traita de facrilegcs ceux qui avoient arrache
cet Aigle 5 dit que ce qu’ils alleguoient de l’obfervan
tion de leurs loix n’elÏoit-que lepretexte de quelque
grand deffein qu’ils avoient formé , 6c qu’ils de-

voient ellre châtiez comme leur impieté le meri-
toit. Dans la crainte qu’eut le peuple que ce châti-
ment ne s’étendifl fur plufieurs ,. il le pria de fe con-
tenter de faire punir les auteurs de l’entre rift: 8c.
ceux qui l’avaient executéc, fans en pou tir plus
loin la vengeance. Il s’y refolut à peine, fit brûler
tout vifs Judas 8c Mathiasôc ceux qui avoient arra-
ché l’Aigle , 8c trenchcr la telle aux autres-

Aulii-tofi aptes,fa maladie s’cf’rant répandue dans.

toutes les parties de fon corps, il n’y en avoit prchue
oint ou il ne fcntift de tres-vives 8c trescuifantes

douleurs. Sa-fievre dloitforr grande: licitoit tr -
vaillé d’une grande demangeaifon &d’une gratelle
infupportables, 8: tourmenté par de tre: violentes.
coliques. Ses pieds citoient enflez 6c livides z font
ventre ne l’efioit pas moins :-tousfes nerfs efloient
retirez: les parties du corps que l’on cache avec
le plus de foin citoient fi corrompues que l’on en.
vquit fortir des vers , 8c il ne refpiroit qu’avec une.
extreme peine. Ceux qui le voyoient en cet eflat
5c faifoicut tcflexion fur les jugemens de Dieu-
croyoient que c’efloit une punition de fa cruauté
envers Judas 8v. Mathias- Mais uoy qu’il full aflii-.
ce de tant de maux joints eufem le il ne lamoit pas.

’aimerla vie,.& d’ef erer de guerirrAinfi il n’y eut
point de remedes qu’iln’employafi, 8c il fe fit porter»

au delà du Jourdain pour ufer. des eaux chaudes de.
Calliroü qui le déchargent dans le lac Afphaltide, 5c.
ne font pas feulement mcdicinales, mais agreables a
boire. Les medecins jugerent a propos de le mettre.
dausunbaind’huile allez chaude :.mais cela l’alibi:

hIit
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blit de telle forte qu’il perdit la connoifance , 8c on
le crût mort. Les cris de ceux ui fe trouverentcpre-
feus le firent revenir à luy : 6c a ors defefperant e fa
guetifon il fit dif’rribuer à fesgens de guerre cinquan-
te drachmes par telle, de grandes fommesàleurs
chefs à: à (es amis, 6e s’en retourna a Jericho.

Efiaut toutprell de mourir cette bile noire quidé- 133’-
voroit fes entrailles s’allume! de telle forte qu’elle luy

fit prendre une refolution abominable. Il fit venir
de tous les endroits de la Judée les perfonnes les plus
confiderables , les fit enfermerdans l’hypodrome ,
8c dit à Salomé fa futur ô: aAlcxas fou mary: Je r
figay que les Juifs feront de grandes réjoüilfances de t
ma mort: mais fi vous voulez execurer ce que je et
defire de vous elle les obligera a répandre des larmes. t
6c mesfuneraillcs feront tres-celebres. Ce que vous N
avez a faire pour cela cil qu’aufli-tofi: que j’autay a
rendu l’efprit vous faillez environner se tuer par N
mes foldats tous ceux que j’ay fait enfermer dans n

5

q

a

l’hypodrome afin qu’il n’y ait point de maifon dans u

Judée qui n’ait f ujet de pleurer. "
Il ne venoit que de donner ce cruel ordre lors 134.

qu’on luy apporta des lettres de ceux qu’il avoir en-

voyez ?! Rome, par lchuelles ils luy mandoient
qu’Augufie avoit fait mourir Acmé , 5c jugeoit An-

ripaterdignede mort: Qe fi neanmoinsil vouloit
feulement l’envoyer en exil, il le luy permettoit.
Ces nouvelles le rejoiiirent un peut. mais fes dou-
leurs 8c une grande toux le reprirent avec tant de
violence ue ne pouvant plus lcsfupporter il refolut
de s’en de ivrer par la mort. Comme ilavoit accou-
tumé de couper luy-même ce qu’il mangeoit , il de-

manda une pomme 3c un couteau; regarda de tous
coflezs’il n’y avoit perfonne qui pull s’oppofcr a fon

delfein , 8c leva la main pour l’executer. A C n A B.

fun neveu s’en apperceut , courut a luy , se luy
retint le bras. Tout le palais terentitauflî-tofl de

en;

.1
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cris dans la tre-ante qu’il ailoit mon, a: le bruitcn
efianr venu à Antipatcr il concentdt noueurs cfî
pua-nets , conjura res gnrdesdc le mettre en liberté ,,
et leur promit uhetres- rand: rcçompencc : mais
celuy qui les comm’an oit ne ficohrenta pas deles
en cmpefcher , il alla à lihcurc mefme en donner
avis au R0 . Il t’en émeut tellement qu’il juta un
Élus un cry que (on extrême foiblcffc ne fem-

loir c pouvoir permettre , envoya à l’inflanrdc (es
gardes ruer Antlpattr , a: commanda qu’on l’enter-
raf’c dans le charmai d’Hircanion. Il changea enflure
Entefiament, decl’arà Archelaus fan fucccllcut au
royaume, a: établit Ami as Terrarque.

Ce perd: infortuné ne uwefquir Antipater que
de cinq jours , a: mourut aprés avoir rcgné trente--
quatrc ans depuis la mort d’Amigone, a: trente-fept
ans depuis avoir cité établi Roy par le: Romainà
Jamais Prince n’a en tantd’afiliétions domci’dqués,

ny plus debonhcur en tout le refluai- n’eflant qu’un
partiCulicr il ncfcvit pasfeulcmcm élevé furletrô-
ne, mais rogna trcs long-temps, a: biffa (à cou-
ronne à (ès enfanta, .
’ Avant que les gens de guerre fceuflënt les nouvel-
l’es de [à mort Salomé 6c fun mary avoient fait met-
tre en liberté 6c renvoyé chez eux tous Ceux qui
efioicntenfèrme’z dâns l’hypodrome , difant ne le
Roy avoit changé d’avis. Ptoleméc garde du ccau
d’Hcrodc fit après aflèmblcr tous les germée I erre
dansl’amphitheatrc,oùlc cuplcfc’ trouvarau i,lcur
dît , que ce Princelcfloit icmhcureux, les confo-
Ia, a: leur unclcttrc qu’il avoit écriteaux gensdc
guerre , par la uclle. il les exhortoit de conferver
pour fou fuçcc eut la mefme affcflion qu’ils luy
avoient témoignéck Il leur cnfuitc (On reflamcnr
qui portoit qu’il dcclaroit Archelaus fou fuccef-
fcur au royaume , Antipas Terrarque, &qu’illaif-
(bit à Philippcs la Traclionitc; ordonnoit qulon

Q Pot-
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. porteroirfon anneau à Augui’te , le remettoit enfle--

rement à luy de connoifire 8c d’ordonner de tout
avec une pleine autorité g vouloit quant au rei’te
que fan precedent affament full execute’. Cette
leâure achevée chacun commença à crier: Vive le
Roy Archelaus. Les ensde guerre 8: le peuple pro-
mirent delc fervir lieraient, &luy fouhaiœrent

un,heureux regre. lOn penra après aux funemillesdu defunt Ray, Be 137.
Archelaus n’oublia rien our les rendre trcs-ma ni- le n’a;
fiqucs. Le corps Vefiu a la royale avec un diadcmc
furie front, une couronne d’or fur la refit, 6c un ce du
fceprre dans la main droite, efloit porté dans Un: muni" ’
litiere d’or enrichie de pierreries. Les fils du mort a: :
les parens prochesfuivoienrlaliticte; a: les gens de Grec a]:
guerre armez comme pour un jour de combat mar- u
choient aptes eux diilinguez par nations. Les com- mon:

agnies de les rdes Thraces , Allemandes, 8e Gau- P333]?
oiiès alloient espremieres, a: tout le rcfiedcstrou- 230i! de

commandées par leurs chefs les fuivoient en tres- m.
n ordre. -Cinq cens officiers domefiiques ouaf- 1532p:

franchit portoient des parfums 6c fermoient cette de"?

. l’infinie:pompe flinebrc ô: Il me mfique, Ils allcrent en cet Juif,
ordre depuis Jericho iuâu’au challeau diHerodion chihua-
où l’on enterra ce Prince ainfi qu’il l’avoir ordonné. 15,3";

iles "adiraient ne dirent que l. tildes.

HISTOI-



                                                                     

HISTOIRE
DE LA

surmenas JUIFS.
CONTRE LES ROMAlNS.

LIVRE. SECOND.

CHAPITRE PREMIE a.
flabellum mfirire du funemllleldu R9 Hercule fait

[en 114 au Temple où il receu avec de grade:
acclamatiw. (9’ il accorde au peuple "me: fi:
demanda:

r38. Cas qu’Archelaus eut ainfi elle reconnu
de) I pour fucceflëur d’Herode le Grand, la ne-
à 3.1:: ceflité où il le trouva d’aller à Rome afin
chap. to. d’efire confirmé par Au uile dans la pollellîon du

royaume donna fuie: a dg: nouveaux troubles. s
Aprc’s qu’il eut employé fept jours au deuil de

(on pere , 8e fait un fomptucux fellin au peuple
dans ces ceremonies dont on honore la memoirc
des morts, 8e qui s’obfcrvent fi religieufement par-
my nous que plufieurs aiment mieux le ruiner que
de pallèr pour des impies s’ils y manquoient", ce

Prince
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Prince vcfiu de blanc alla au Temple 6c y fut receu
avec de grandes acclamations. il s’ailît fur un trône
d’or fort élevé , témoi na au peuple la fatisfaétion

qu’il avoit des devoirs ont il s’clloit acquitté avec
tant de zele aux fixnerailles de ion pet: , de des hon-
neurs qu’il luy avoit rendus a luy-mefme comme
à leurvRoy; Dit qu’il ne vouloit pas neanmoins en
faire les fonâions , n feulement en prendre le nom
jufques ace qu’Augu e , quel: feu Roy avoit rendu l

r (on teflament maiilre de tout, cuil confirmé
l’eachoix qu’il avoit fait de luy pour lu fucceder z
fie cette raifon luy avoit fait refufer ans Jericho
le iadême que l’armée luy avoit offert : mais que
lors qu’il auroit receu la couronne des mains de
l’Empcreur il reconnoiflroit envers eux ô: envers
les gens de guerre l’affection qu’ils lu témoig- ’
noient, 8e s’efforceroit en toutes occa tous de les ’
traiter plus favorablement que (on pere n’avait fait. ’
Ce difcours fut il agreable au peuple que fans diffè-
rer davantage il lu en demanda des effets en le

riant de luy accor erdes chofes fort importantes;
es uns la diminution des tributs: les autres l’aboli-

tion des nouvelles impofitions , de d’autres la de-
livrancc des prifonniers. Il ne leur refuih rien : Cc
aprésavoir offert des facrifices il fit un grand fcllin

à (es amis. v
CHAPITRE Il.

Q9411!" Juifir qui demandoient la vengeance de
la mort de Judas, de Madrid, (9’ du autre:
qu’Hervdc avoit fait mourir dam]:- de est Ai-
gle arraché du parmy! du T ample , excitent
une fidition qui oblige Æïchelw d’un faire tuer
trait mille. LI! par: enfila: par fin rryage de
Rome.

Un
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1 . N eu a res mid v une multitude de uî

magies U neâefiroient que l: trouble s’alimbleïlïgôe
enfaîte du deuil general fait pour la mon du Roy
chai). u. en commencerenr un autre qui leur efloit particu-

lier, en deplorant celle des perlhmqu’Hemde
avoit fait mourir «me de cet Aigle arraché du
portail duTemple. Ils ne diilîmulerent t leur
douleur, mais remplirent toutela ville leur: la.

a, mutations a: de leuroplaintee. llsdifoientbaute.
a; ment , quele (calamar: de lagloireduTemple a:
a, de l’obl’ervation de leur: lai-tes leur avoit mél:
v vie à ceux- que l’on avoie trairez d’une mniere fi
n cruelle: Que la iufiice demandoit baugeasse de
n leur fang: qulil lalloitpunircemt qu’Hcrode avoit
a; recompencezdece qu’ils avoient contribué au: té-
»; pandre 5 commencer par depofer celuy qu’il avoit
n établi Grand Sacrificateur, 8e mettreen cette char.
n ge un plus homme de bien &plusdignede la paf-

s, cdcr. -Œoy qu’Archelaus le finit fort ofiFencé d’un dit.

coursii feditieux 8c defiroil d’en faire le chafiiment:
neanmoins comme il efloit relié de partir pour fou
voyage de Rome à: ne vou oit pasforendrelepeu-
ple ennemi , il crût devoir appaiferparladouceur
un il grand tumulte, pintoit que d’y employer la
force. Ainfi il envoya le rincipal oificierdefostrou-
pes pour les obliger à e retirer fansinfifier davan-
tage. Mais lors qu’il approcha du Tem le ils le
challerent à coups de pierrofans vouloir culemem:
l’entendre. Ils traiter-cm de la mefme forte plu-
fieurs autres que ce Prince leur envoya encore: a:
il parodioit clairement que dans la fureur: ou ils
eüoicnt ils feroient pallia plus avant s’ils eullimt

cité en plus grand nombre. i
La fcfledes azymez ou pains fans levain que les

IuiFs nommentPafque eûant arrivée, un nombre
infini de peuple vint de tous collez pour orin; des

. . au]-

p-
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facrificez: à: ceux qui deploroienx ainfi lamort de
Judas 8c de Mathias ne bougeoient duTcmplc afin
de fortifier leurfaétion. Archclaus pourcm cfcher
que le mal ne s’augmentafl 8c nlengagea tout:
rem: grande multitude dans une fedirian fi dange-
reufè, «mais? un officier avec des gens de guerre
pour en arre cr les auteurs 8c lesluy amener. Mais
ces murins tuerent à coups de pierre plufieurs de

ces foldats , blofiimnt celuy qui les commandoit
lequel à peine fa pût fauver, 6c-commc fi l’aâion
qu’ils venoient de faire cul! eflé nes-innocente ils
continucrentde mefme qu’au aravant à 055i: des

facrifices. Archelaus voyant allus qu’une fi grande
rendre ne pouvoir fa reprimer ne parla force fit
venir toute (on armée. La cavall
hors : l’infanterie entra dans la ville; 8c ces rebel-
lcseflant campez à leursceremonies il y en eut prés
de trois mille de tuez : le refit (e fauva dans les
montagnes voifines , à: Arehelaus fit publier à
(on de trompe quechacun euû à retourner dans fa
maifon. Ainfilcs facrifices furent abandonnez: 6c
l’on colla de celebret cettegrande Mie.

Ce Prince accompagné de fa mere , choplas,
de Ptoleme’e , a: de Nicolas trois de (es principaux
amis , prit enfuitc le chemin de la mer afin de s’em-
barquer pour (on voyage de Rome , à: lama à
Philippcs le Gouvernement du Royaume 5c le foin
de toutes les affaires. Salomé avec les fils 5c les
frcres du Roy 8c ("es gc mires raccompagnerait dans
ce voyage fous prerexte de l’allîflcr à en": confir-
me’ dans la fucceflîon du Royaume , mais en :ch
pour l’accufer devant Augufle du meurtre commis
dans le Temple contre le refixü du: à nos loix.

CHA-

erie demeura de: s

L60.
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CHAPITRE III.
Sabbat! [attardant pour 4241: 018er tu: à jerufa- I

lem on fi filifîr :trqlôrrlaiflez m-
l PHerode, (5’ de: ferron-fa. P

tu. Rchelaus rencontra à Ceiàre’c aux»: Inten-
dant pour Augufic en Syrie qui s’en alloit en Ju-

dée afin de conferver les trefors laiiïez par Herode.
Varus, à quiArchelaus avoit envoyé Ptoleme’e fur
ce (ujet , l’empei’cha de airer outre; &ainfi il ne
mitpoint alors la main ut ces trefors, n ne s’em-

* para point des forterefiès; mais demeura a Cefare’e
[6c promit de ne rien faire jufques à ce que l’on euiÏ
appris la volonté de l’Empcrcur. Neanmoins Va-
rus ne fut pas plûtoii parti pour s’en retourner à
Antioche, &Archelaus embarqué pour (envoya-
ge de Rome , qu’il le rendit en diligence àjemfa-
lem , fe logea dans le palais royal , commanda aux
treforicrs deluy rendre compte , 8c rai-cha de s’em-
parer des fortereiTes. Mais ceux qui y comman-
doient 5c quiavoicnt des ordres contraires’d’Arche-
1ans, répondirent qu’ils les garderoient pour l’Em-

pereur.

CHAPITRE 1V.
Antipa: fait derfilx d’Herode tu: auflî à Rome pour

contzfler le royaume à ArcheIM.

242. Li A Ntipas l’un des fils d’Herode legrand alla auffi

Hifloire à Rome dans le defTein d’obtenir le royaume
si?! 1M: par preferenceà Archclaus, eommeayant raflé nom-
Ïgffl’" me par le Roy leur pere pour fou (mailleur par (on

precedent teflament qu’il pretendoit eût-e plus va-
able que le dernier. Salome’ôc plufieurs autres de

(es proches qui faifoient comme luy ce voyage avec
Arche-
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Archelaus luy promirent d’embraflèr (es interdis,
8c il menoit avecluy fa mere, 6c Ptoleméc li-ere de
Nieolasen qui il avoitunc grande confiance, parce-
qu’il avoit toujours témoigné tant de fidclité à He-

rode qu’il tenoit le premier rang entre 11’s amis.
Mais nul autre ne l’avoir tant fortifié dans ce def-
fein qu’Irene’e qui citoit un n’es-grand orateur ; «5c

toutes ces confiderations iointes enfemble l’avoicut
empefche’ d’écouter ceux qui luy confeilloicnt de
ceder à Archelaus comme a fon aifné 8c comme
ayant efie’ ordonné Roy par la dernier: difpofition

de (on pere. tLors donc qu’ils furent tous arrivez à Rome, ceux
des proches de ces deux Princes qui ha’ifioient Ar-
chelausôe qui eonfideroient comme une cfpece de
liberté de n’eflre fournis qu’aux Romains, le joigni-

rent à Antipas,’ dans l’cfperance quefi leurdeliein
d’efire affranchis de la domination des Rois ne leur
pouvoit re’iillir, ils auroient au moins la confolatiou
d’eflre commandez parluy , 6c non pas par Arche-
laus : 6c Sabinus avoit mefine écrit àAugufle d’une

maniere fort avantageufe pour luy , 8c fort defa-
v antageufe pour Archclaus.

Salomé 8c ceux qui avec elle favorifoient Ami as
prefenterent à Augufie des memoires contre Arche- t l’Hifl.
laus , aide (on collé luy en prefenta d’autres pour 1:1”.
la iuflification , 6c luy fitaufli refentcr par Ptole- 41.55743,
mée l’inventaire des trefors lai ez par le Roy (on «clam;

perte, &le cachetdont il avoit elle cacheté. *A-
prcs qu’Augufle eut confidcretour ce qui luy avoit Ml, -’ .
elle aile é de part 8c d’autre, l’étendue des Efiats fmgh’: ’

que poflfdloit Herode, ce qu’en montoit le revenu , d’appa-
ôc le grand nombre d’enfans qu’il avoit laiiÏez, ô: ’:?â°n,y

qu’il eut veu les lettres que Varus 6c Sabinus luy calque]:
écrivoient , il affembla un grand confeil des princi- PVÎÆ’ÎC
paux de l’Empire, où CA’ius CÉSAR fils d’Agrippa La A;

a 6c de Julia fa fille qu’il avoit adopté , eut la premiere lune-

.. Guerre Tome I. K P13-
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place; 5c il donna enfuite audiauce aux deuxpre-
tendans.

Antipater fils de Salomé , qui eûoit le plus grand
ennemi qu’eufi: Archelaus , arla le premier 8c dit z

” Œe ce n’eiloit que pour la orme qu’il difputoit le

n royaume , puis que fans attandre quelle feroit la
n volonté de l’Em creut il s’en citoit mis en poirer.

n fion: u’il s’ arçon envaindcfe le rendre favo-
9’ table aptes luy avoir tellement manqué de refpeeh
tu u’il avoit wifi-toit aptes la mort d’Herode gagné
v des perfonnes pourluy ofliirlediadême: Qui-fil s’ef-
» toit aŒs furletrône, avoit ordonné de toutes cho.
4’ (es en qualité de Roy, changé tous’les ordres des
n gens de guerre, difpofe’ des charges , accordé au peu-
” ple les graces qu’illuy avoit demandées , 6e donné

v abolitionà ceux que le feu Roy avoit fait mettre en
v prif’on corde nes-grands crimes: qu’a rés avoir
v ainfi u urpe une couronne il feignoit ne a vouloir
n recevoir quedela main de l’Empereur , comme si
"ne pouvoit digpofer que des noms 8e non pas de:
” chofes: Et en n ue ce quiluy avoit attiré la haine
"du peuple, a: eau éla fedition qui ei’toit arrivée, ve-

n noir de ce que faifant femblant durant le jour de
n pleurer fan pere, il pallbît les nuiâs en des fefiins
n 8c à s’enyvrer. Enfuitede ces accufationsAntipater

’infifla’ptineipalement fur cet horrible carnage fait i
1’ auprès du Temple , ditque cette multitude de peu.

- v ple efiant venue" pour f0 emnifer une rande (elle ,
n cecruelPrinceles avoitfaite orger au ieu de vida.
u mes, 8e quel: Temple me me s’efioit veu rem li
” de tapede corps morts ue la fureur des nations es
v plus ennemies 8c les p us barbares n’auroir voulu
n commettre rien de femblable dans la guerre du
n mondela plus cruelle. Qujl-ierode qui connoiiToi: ’
n (on naturel n’avait jamais eu la penle’ede luy donner

n feulement la moindre efperance de luy fucceder au
" royaume, finanlors que fou extrême maladie luy

a I ayant

Nm

sur-n un. a a "flflfl a me"

a.»
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ayant encore lus affaibli l’cfprit que le corps il ne n
gavoit ce qu’i faifoit’: au lieu qu’il efloit dans une a r

leine famé de corps 6c d’efprirlorsqu’ilavoit par n-
on premier teflament déclaré Antipas fon filccef- u

feur. Mais ne quand mefme (à derniere volonté n
devroitcflre uîvie, que)r ue l’eflar où il choir la a
rendiil fi defeâueufe, Arc clans efloit indigne de u

oflèdcr un royaume dont il avoir violé routes les a
roix: Car que pouvoit-on arrandre de luy aprés que a
l’Empereurluy en auroit misla couronne fur la tef. a
te, «puis qu’avant que del’avoîr receuë il avoit fait a

. ma acrer un fi grand nombredc peuple? Amipazcr a
ajouta lufieurs chofes femblables: 8c prit qur té-
moins eroutescesaCCufarionslaplusgran e partie
de ceux des proches d’Archelaus qui efloient prefcns.
Nicolas entre rit enfuit: la defence d’Archelaus.
Il fit voirquele meurtre fait dans le Temple citoit qn

. arrivé par une neceflîté inévitable , ô: que ceux qui a
avoienrefié tuez n’efloient pas feulement ennemis n
d’Archelaus , mais de l’Empereur : Œ’Archelaus ce
n’avoir rîçnfait dans tout le rei’ce de ce qu’on luy im- r

puroîr à crime que par le coufeil de ceux-là mefme «-
qui l’en accufoient: (me pour le r ard du fecond u
teflamcnt on ne pouvoit douter qu’i ne fuit tres-v a- ce
lable , puis u’Herode s’efioit remis à la volonté de a
l’Empereur îeleconfirmer, &qu’ilefloit fans ap- r:
parence qu’ayant témoigné tant de fagefre en lu a
aillant l’abfo uë difpofitionde toutes choies , il e a

l’efprit troublé lors qu’il avoit fait le choix de fou n
fucceflèur.

Apre’s queNicolaseut achevé de parler Archelaus
feiertaâ genouxdevanr Augul’ce. Il le releva avec
beaucoup de douceur 8c luy dit :- (hî’il le lugeoit di- a
gnc defucceder à (on perc: mais i ne décida rien a
alors , 8c fepara l’aflèmble’c pour refoudre avec plus
de loifir s’il donneroit le royaume entier à l’un des

q

"’ cnfans d’Hcrode comme (on refiament le portoir:

K2 ou
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’ ’ ou s’ille pana eroit entre eux acaufe qu’ils ciblent

en grand nom re, ô: âu’ils avoient tous befoin de
l bien pour pouvoir fubfi er avec honneur.

CHAPITRE V.
Grande revoit: arrivât du: faufiler» par la mau-

vaifi conduite de Süimu durant gafArcbrlmu
eflait à Rama

,43 . AVant qu’Augufie eufl’ terminé cette affaire
mit. des M A I. r H A c 2’ mere d’Archelaus tomba mala-
tv". de se mourut ,h a: il apprit par des lettres venues-de
du? n, Syrie que depursle depart d’Archelaus il elloit arrivé

de grands troublesdans la Judée : que Varus qui l’a-
voitpreveu efloit partiauflî-tofl pour y donner or-
dre; mais que voyant les efprits trop émeus pour
efperer de pouvoir alors les calmer enticremenr , il
s’en citoit retourné à Antioche , 8c avoit lailfé dans
Jerufalem l’une des trois legions qu’il avoit amenées

de Syrie. .14.4.. Sabinus fr: trouvant fortifié de cestroupes , outre
ce qu’il avoit déia de gens qu’il avoit armez , donna

fujetparfes violences 8c par (on avarice à de nou-
e veaux foûlevemens , foit en voulant contraindre

ceux qui-commandoient dans les formelles de les
i a luy remettre entre les mains, foit par les rigueurs

qu’il exerçoit pour découvrir où efioit l’argent lailïe’

parle Roy Herode. Carles Juifs en furent fi irritez
ue lors de la fef’te de la Pentecofle, à qui l’on a

donné ce nom parce u’elle arrive au bout de (cpt
fois feptiours, ce ruait pas tant leur devotion que
leur haine pour Sablnus qui les fit venir a Jerulalem.
Il s’y rendit une multitude incroyable de peuple.
non feulement de tous les endroits de la Judée , mais
de la Galilée, del’ldume’e, de Jericho, 8c de delà
le Jourdain. 11s fèfeparercnt en trois corps pour en-

’ fer-
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fermer les Romains de toutes parts: l’un du collé du
feptentrion; l’autre du collé du midy vers l’hypo-
drome ; 8c le troifie’me du collé de l’occident où
elloit alfis le palais royal.

Sabimis étonné de les voir en fi grand nombre a:
fi refolus a le forcer dépefcha àVarus courriersfur
courriers pour le conjurer de le fecourir prompte-
ment,s’il ne vouloit, en tardant trop, voir perir la le-
gion qu’il avoit laurée: Et il faifoit figue de la main
aux Romains du haut de cette tout qu’Herode avoie
ballie ô: nommée Phazaële en l’honneur de Pha-
zaël fou frere tué parles Parrhes, de faire une for-
tie fur les Juifs; voulant ainfi que dans lemefme
temps qu’il efloit fi effrayé qu’il n’ofoit defcendre ,

ils s’expofaffent au peril où fou avarice les avoit jet-
rez. Les Romains firent neanmoins ce quîl deli-
roit: ilsattaquerentle’l’emple: le combat futtres-
grand; 5c tandis ne les Romains ne furent point
incommodez par des traits lancez d’enhaut, leur
experience dans la guerre leur donna de l’avantage
fur leurs ennemis , quoy qu’ils fulTent en fi grand
nombre. Mais lors que les Juifs furent montez fur
les portiques du Temple d’où ils leur lançoient des
dards, plufieurs Romains furent tuez ,, fans que
ceux qu’ilsleurlançoient d’embas pûlfint aller inf-

ques à eux , ôtfans pouvoir combattre à coups de
main. Enfin les Romains ne pouvant plus joufflu
queleurs ennemis enflent cet avantage fur eux , mi-
rentle feu à ces portiquesqueleur grandeur 8c leurs
admirables ornemens rendoient r fuperbes. Les
Juifs f urpris par un fi foudain embrazement perirent
en (res-grand nombre. Les uns ef’toient confumez
parles flammes: les autres tomboient en bas 5c ef-
toient ruez par les Romains: les autres fe precipi-
toient : les autres fe tuoient eux-mef mes pour mou-
rir plûtofi par le fer que par le feu: 8c ceux qui trou-

Vvoicnt’ moyen de defcendre cf’tant dans l’efll’oy

K a que
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que l’on peut. s’imaginer a: incapables de refifler ,
eûoientauflî-tofi tuez fans peine. Ainfi tout citant
mort ou en fuite , 6c n’y ayant plus perfonnequir
pull defendre les trefors de Dieu , les Romains
pigment quarante miens , 8c sabinus emporta le
rt e.

La mort de tant de gens 6e ce pillage du faire
trefor attirerent fur les Romains un nombre des
plus braves des Juifs beaucou plus grand que le
premier. 11s les afficgerenr ans le palais royal a-
vec menacesde ne pardonner a un feul s’ils n’aban-
donnoient pronatement la place, 6c promelfe s’ils
fe retiroient de ne oint faire de ma ny a Sabi-
nus nya ceux qui e oient avec luy , entre lefquels
outre la l’ ion Romainefe trouvoient la plus gram
de partieeâes Gentilshommes de la Cour, écrirois
mille des plus vaillans hommes de l’armée d’He-
rode , dont la cavalerie obeïifoita R u F u s, 5c l” -
fanterie à GKA rus , qui citoient deux hommes
fi confiderables par leur valeur a par leur condui-
te , que quand ils n’auroient point eu de troupes

ui leur obe’iffent , leurs feules perfonnes pouvoient
ortifier de-beaucoup le parti des Romains. Les Juifs

pourfuivantdonc leur entreprife avec une extrême.
chaleur travailloient à faper les murs, 6c crioient
en mefme temps a Sabinus qu’il eufi à fe retirer
fans s’oppofcr davanta e a la refolution u’ils a-
voient prife de recouvrer curliberté. ll’y e oit ail
fizdifpofe’: mais commeiln’ofoit fefiera leur a-
role 8c attribuoit les offres qu’ils luy faifoient au ef-
fein qu’ils avoient dele tromper , outre qu’il’attan-

doit du fecours de Varus,p il refolut de continuera

foûtcnir le ficge. . .
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CHAPITRE V1.
Mn: gratuit trouble: arrivez. du: la Judée MM!

bâfrait: d’Arcbelw.

LOrs queles chofesfei’toient en cetefiat dans Je- l4 5-
rufalem ilfe fit de grands foûlevemens en divers

lieux du relie de la Judée , tant par l’efperance du un");
gain, que par le defir de regner qu’une fi grande d"?- l:-
confufion faifoit concevoir a uclques-uns.

Deux mille des meilleurs ommes qu’avoir eu
Herode s’aifemblerenr dans l’ldumée, 8: ancrent
pour atraquerles troupes du Roy commandées par
Achiab neveud ’Herode. Mais comme c’efloient tous
vieux foldats 8c tres-bien armez il n’of a les attandre
a la campagne , 8c fe retira a l’abry des forterelfes.

v D’un autre collé larda fils d’Ezechias chef des vo-

leurs qu’Herode avoit autrefois défaits , afl’embh
auprés de Se horis en Galilée une grande troupe de
ens, fefai rdesatfcnauxdukoyoùillesarma, 6c

aifoitla guerre iceux qui pretendoient de s’élever
en autorité.

Un nommé Simon qui avoit eflé au Roy Herode
6c ue fa force , fa bonne mine , a; la grandeur de fa
taille fignaloient entre les autres , aifembla auflî un
grand nombre de gens determinez , a: fut fr hardy
que defe mettre la couronne fur la telle. Il brûla le
palais de Jericho de plufieurs autres fuperbes edifices
pour s’enrichir de leur pillage , ô: auroit continué à
en uiEr par tout de la mefmc forte fi Gratus qui com.
mandoit l’infanterie du Roy, ne fuit venu à fa ren-
contre avecles meilleurestroupes qu’il ûr tirer de
Sebai’teî Simon perdit grand nombre e ensdans
ce combat :- 8c lors qu’il s’enfuyoit pour fe (Ëuvu par

une vallée fort rude , Gratin le’joignit par une autre
chemin, 8c le porta par terre d’untcoup qu’il luy
donna f urla telle.

K 4; and.
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Une troupe de gens femblablesîr ceux qui avoient

fuivi Simon, s’alfemblercnt des lieux qui font au
delàduJourdain , ferendircnt a Bethara , 8c brû-
lerent les maifons royales qui citoient proches du
fleuve.

Un nommé Atronge dontzla naifance citoit fi baf-
fe qu’il n’avait efié auparavant qu’un fimple berger,

8c qui n’avoir pour tout merite que d’eflre n’es-fort ,

fies-grand de corps, 8c de méprifer la mort , fe porta
à ce comble d’audace de vouloir auffi fe faire Roy.
Il avoit quatre freres femblablesà luy qui efioient
comme f es Lieutenans. Chacun d’eux commandoit
une troupe de gens de guerre 5c ils faifoient des cour-
fes de tous co ez, pendant que luy en qualité de
Roy avccla couronnefurla teile ordonnoit de tout
avec une fouveraine autorité. Il continua ainfi du.
tant quelque temps a ravager tout le pais, tuant non
feulement tousles Romains 8c tous ceux des troue
mes du Roy qu’il trouvoit a fon avantage , mais aufiî

les Juifs lorsqu’il y avoit quelque chofe a gagner. Il
rencontra un jour auprés d’Emaüs des troupes Ro-
maines qui portoient du blé 5c des armesàlcur le-
gion. Il ne craignit point de les attaquer , tua f ut la
place Aria: qui les commandoit avec quarante des

lus vaillans des liens, 8c le relie fe croyoit perdu
ors que Gratus qui furvint avec des troupes du Roy

les fauva d’unfi rand peril. Ces cinq freres ayant
fait de la forte urant quelque temps une cruelle
guerre rama ceux de leur nation qu’aux étrangers ,
enfintrois d’entre eux furent pris, l’aifne’ par At-
clrelaus, les deux autres par Gratus 6c ar Ptolémée,
à le quatrie’mc fe rendit ar compo irien a Arche-
laus. Telle fut dans la du": du temps le fuccés de
l’entreprifefi audacieufede ces cinq hommes. Mais
pontiers une ucrre de voleurs reinpliffoit toute la
Judée detrouëlc 6c de brigandage.

Cun-
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Cu A 1’le a: V11.
Varia Gouverneur de gui: pour le: Romain: reprim’e

lerfiutevenkm arrivez. du: la Juda.

V Arus n’eut pas plûtoil appris le pcril que couroit
la legion alliegee dans Jerufalem qu’il prit les

deux autres lcgions qui luy relioient dans la Syrie
avec quatre compagnies de cavalerie; ô: s’en al a a
Ptolema’ide où il donna rendevous aux troupes
auxiliairesdes Rois 5c des Princes pour le venir join-
dre. Les habitans de Berithe grolllrent fes troupes de
quinze censhommcslors qu’il paffa par leur ville;
8c Aretas Roy des Arabes qui avoit exrrememeut
haï Herode luy envoya un corps trcs-confidcrable
de cavalerie a d’infanterie. Aprés que Varus eut
Aainfi allentblé toutes fes troupes auprès de Ptolemai«
de il en envoya une partiedansla Galilée qui en cil
prochecommandécpar Cairn l’un de fes amis, qui
défit tousles ennemis qu’il rencontra , prit la ville de
Sephoris, la brûla, ô: fittousfcs habitansefclaves.

Varus marcha en performe avec le telle de l’ar-
mée vers Samarie fans rien entreprendre contre. cet-
te ville , parce qu’elle n’avoir point eu de part a la re-

volte, &campa dans un village nomme Arus ui
appartenoit à Prolemc’c. Les Arabes mirent le eu

parce que leur haine pour Herode c oit fi grande
qu’elle s’étendoir jufqu’à fcs amis. L’armée s’avan-

ça enfuite à Sempho: bôc quoy que la place ful’t for-

te les Arabes la prirent , la pillerent , 8c la britlercnt.
Ils ne pardonnerent non plus à rien de ce qui f e trou-
va fur leur chemin , à mirent tout à feu 8c a fang.
Mais quant a Emaüs , que les ha birans avoient aban-
donné , ce fut par le commandement de Varus qu’il
fut brûlé , en vengeance de la mort des Romainstqui

y avoient eilé tuez. A . I
- K 5 Aull’.

146.
Hiflnire s

des Juifs:
Liv.xvr l .
chap. 1:.
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Auffr-toli que les Juifs qui aifiegeoient la legion

Romaine dans Jerufalcm apprirent que Varus s’ap-
prochoit avccfon armée ils leverent le fiege. Une
partie fortit de la ville pour. s’enfiryr a à ceux qui y
demeurerent le receurcnt 6c rejetterent furies autres
la caufe de la fedition , en difanr que quant a eux ils
y avoient eu fi pende. part, que la fefie les ayant
contraintsde recevoir ce rand nombre d’étrangers
ils avoient plûtoit eité afltgegez par eux avec les Ro-
mains , qu’ils ne s’efloient joints à eux pour les allie-
ger. Jafepb neveud’Archelaus , 6c Gratus 6c Rufiss
citoient allez audevant de Varus avec les troupes du»
Roy , ceux de Sebal’te , 6c la legion Romaine : Mais
Sabinus n’ofant fe prefenter devant luy s’eiioit reti-
ré d’abord pour s’en aller vers lamer. Ce General-
envoya enfaîte une partie defon armée partagée en
divers cor s faire une exacte recherche des auteurs
de la revolle , 8c on luy en amena un grandnombre.
fifi! crucifier environ deux mille de ceux qui fe trou-
verent les lus coupables, 6c mettre en prifon ceux
qui ne l’e oient as tant. ’

Sur la nouvefle qu’il eut que dix mille Juifs cf;
raient encore en armes dans la Judée il renvoya les
Arabes j parce qu’au méprisde fes ordres 8c contre
celuy uedoivent obfcrverles troupes auxiliaires ils
ne gar oient aucune difcipline , mais ravageoient 6c
ruinoient tout pour fatisfaire leur haine contre la
inemoired’Herode.. ll’marcha enfuiteavec fes feu-

les forces contre ce corpsde dix mille hommes qui
fubfifloir encore: mais ils fe rendirent à luy par le
confeil d’Achiab avant qu’on en vinfl aux mains. il

leur pardonna à la referve des chefs u’il envoya a
Augufie out en ordonner comme i ’luy plairoit.
Ce grau Prince fit unir" ceux qui citoient pareus-
d’Herode acaufi: qu’ifi avoient pris les armes contre
leur Roy , 8c accorda la grace aux autres. Aprésque
Varus eut ainfi appaifé ces troubles 8c rétabli le cal:

r Il]:
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me dans la Judée il laina engarnifondansla ferrer
relie de Jerufalem la legion qui y citoit auparavant ,
6c s’en retourna a Antioche. .

CHAPITRE V111.
Le: Juifsenvoyentde: 41115.: aderm- â Ahgufle pour le"

pin-ac le: mesurer d’agir à de: Rail. cg de le: p

"du" à la lyric. Il: hg parlent contre Arrhelam
(9’ contre la mentoit: Iliade. -

I) Endant que ces chofes fe paroient dans la Judée J47-
Archelaus rencontra a Rome un nouvel obflacle f"

a fes patentions par la caufe je vay dire. Ciu- hum.
quante Ambaifadeurs des Jui ’ vinrent la pet. d"? "v

u æ- r- u r- uuç-u-ra-cvv a Il FIL?!

million de Varus trouver Augufle pourle fupplier
de leurpermettre de vivre felou leurs loix: 6e plus
de huit mille Juifs qui demeuroient à Rome fe joi-

nirent a eux dans cette ourfirite. L’Empereur fic
ur ce fujer une grandea emblée de fes amis 5c des

princi aux des Romains dans le fuperbe temple
d’Apo ion qu’il avoit fait bailirr Ces Ambaifadeurs
fluvisde ces autres Juifs s’y prefenterenr , de Arche-
laus s’y trouva avecfesamis. Mais (par): à fes pa-
rens ils ne fçavoient l party. prendre , ’ parce que
d’un collé ils le haï oient; a: uedel’autre ils a-
voient honte de paroiflre favori et en prefcnce de
l’Empereur les ennemis d’un Prince de leur fang.. e
Philippes frere d’Archelansque Varus affectionnoit ’
fort y .vint aufiî par fan ’confeil pour l’une de ces "
deux fins, oud’afliflerfonfrere; onfi Augufiesar- "

’entageoitle royaume entre les enfans d’Herode ,
obtenir une partie.

Ces Amballàdeurs parlerent les premiers, 6c com-
mencerent par déclamer contre la mémoire d’He-
rode. ils dirent que ce n’avoir pas cité un Roy. If
niable-plus grand Tyran quifull jamais a Œ’il ne a

. v 1c a
s’ef.
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” sæfioit pas contenrédeire’pandrele fang de pliificurs
” perfonnes rres-confiderablesl, mais que fa cruauté
v enversceuxquirefioient en vieleur (ailoit envier le
n bonheur des morts :- (km n’accabloit pas (cule-
” ment les particuliers, u’il clefoloit mcfme les vil-
” les , ô: lesdépouilloitjec’equ’elles avoient debeau
” &dernrc pourle faire ravir d’ornement à des viL
n les étrangcres-, 8: enrichir ainfi fcs voifins de ce
” ’il.ravi1lbitàfes fuiers ; Qu’au lieu-de l’ancienne
” aluné dont la Judéeiduïllbit par une religieuf’e ob-
’-’ fervation de (es loix , il l’avoir reduire dans une

” extrême millere , ô: luy avoit fait fouffrir par fcs
” horribles iniuflices plus de maux queleurs anceflres

I ”’ n’en avoient endure depuis qu’ils avoientefié deli-

l " vrez fous’le regncdeXerxésdela captivité desBa-
” Byloniens: Œ’nnc fi rude dominationzlesnyant ac-
” coûtumez à porter le iougils s’eltoicnt fournis vo-
z’ lonrairemenr apr-651:1 mort de ce Tyran à recevoir
” flrclrclaus f on fils p01" leur Roy , avoient hono-
" ré par un deuil publicla memoii’edcfon pere, 8c
n fait des vœuxpou’r (a profperiré. Mais que luy
” aucomraire comme s’il.eufl.npprehendé qu’on ne
n doutafl qu’il-luit unverhable fils d’Herocie, avoit
a! commencé par faire égorger trois mille citoyens.
n que c’eflcient là les vidâmes qu’il avoit offertes à

H Dieu pour felc rendre favorable dans (on nouveau
fi negne , fans craindre de remplir le Temple de ce
v grand nombre de corps morts le jour d’une (elle
” folemnellc; a; Que l’on; ne devoit donc pas trouver
” étrange que ceux qui avoient furvcfcn à tant de
,1 maux à: cl’r’oient échappez d’un tel naufrage pen-

v M’en: à r: tirer d’une fi terrible oppreflion , 8c
v le dcclnmilcnt ouvertement contre Archelaus, de
H mefme que dans la guerre on ne (cannoit (ans lâ-
” dicté ne point prefenter le village à fcs ennemis z»
’° Qu’ainfi ils conjuroient l’Empercur d’avoir compar-

u rionclcsrc’liqussdela Judée, fans permettrequ’clle

v , v A . l V de.

-----.-.-:--F”fi--.--

e-*.4---

là 7



                                                                     

LIVRESECOND,’CHAP.1X. 229
demeurafl plus long-temps ex (ce a la tyrannie de "”
ceux qui l’avaient déchirée i cruellement : (En "
n’avoir pourleur accorder cette garce qu’à la ioin- "
dre à la Syrie 5 ô: que l’on verroit alors s’ils efloient "’

des fedn’eux comme on les en accufoit, 6: s’ils ne "
fçauroient pas bien obeïr à des Gouverneurs modc- "

rez a: equirables. I
Lors que ces AmbaiTadeurs eurent parlé de la for- . ’

te Nicolas entreprit la defenc’e d’Herode 6e d’Arche.

laus , 8e aptes avoir répondwaux aecufations faires
contre eux, dit que les Juifs efloient un peuple fi
difficile a gouverner qu’ils ne pouvoient r: refondre
d’obe’r’r à des Rois : 8e en parlant de la forte il blâ. -
moi: indireétement les parens d’Archelaus de s’eflre

inints contre in] a la demande de ces Arnbaflà-
deurs.

CHAPITRE 1X.
Ægufle cafrme le affament d’Herode (ç remet à

fer enfant ce qu’il la) avait (qui.

Ors qu’Augufle eut donné cette audiance il (ce 74?.
ara l’allemble’e; &quelques ioursapres ilac-

(ord; à Archelaus , non pas le royaume de Judée Liv.xvll.
tout entier, mais une moitié fous titre d’ethnarchie , du?» 133
avec promeflede l’établir Roy s’il s’en rendoit digne

ar fa vertu. 11 partagea l’autre moitié entre Phi-
ipfpes 8c Antipas ces autres fils d’Herode qui avoient

di pure’ le royaume à nrchelaus. Antipas eut la
Galiléeavec le pais qui cil audcla du fleuve, dont
le revenu ef’toir-de deux ceiispralens: Et Philippes’
eutla Barhsnée, la Trachoriir’eôcl’Anranite, avec

une partie de ce qui avoir appartenu à a chodorela Il ,1.
auprés de Iamnia , dont le revenu montoit à cent ra- fanffe’
leus. nant à Archelaus il eut la Judée,.l’1dume’e, 5c Grec 3.

. . . le 7 Sa- me? a;7
maman: . comme il paroit! par l’a-rifloir: des Juifs s chitine.

s
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Samarie, à qui A e remit la quarrieme partie
des impofitions qu’e e payoit auparavant, acaule
qu’elle efioit demeurée dans le devoir lors que les
autress’efioiemrevoltées. Larourde Straton, Se-

Ll’mlF bafie , fi-Yppon a: Jerufiilem (e trouverent aufli

s juif: r . t .ont. 7,4. dans ce panage. d Archelaus. Mais quant a Gaza ,
lit lot» Gadara 6c c Joppé , Augufle les retrancha-du royau-
. 13353, me pour les unir a la Syrie r 6c le revenu annuel
de! Juif!) d’Arehelausefloit de d narre censtalens.
On voit par la ce que esenfans d’Herode lierne-
dit 3P. rentde leur pere.. Quanta Salomé, outre lesvilles
51515,. de Jamnia, Azot , Phaza’e’lide, 6c le rei’te de ce
derJnifh qu’Herodc ru avoitlegué, Augufle luy donna un
2:32 palais dansA calon. Son revenu efl’oit de foixante
7:4- di: talens; a: elle faifoit fonfeiourdansle a’isfoûmis
fi! cm à Archelaus. L’Empereur confirma au taux autres
"la". parens d’Hctode les legs. portez ar fon teflament :

ô: outre ce qu’il avoit laide a es deux filles, qui
n’el’toienr oint encoreimariées,il leur donna lib: ra-

lement à c tacune deux cens cinquante mille pieees
d’a eut monnayé; 5c leurfit epoufer les deux fils
deP eroras. La magnificence de ce grand Prince

, pafla encore plus avant :- car il donna aux fils d’He-
2,5122. rodeles e mille ralens qu’il luy avoit leguez, 6c le
au and; contenta de retenir une tres-perite partie de tant de

.g u ,n s c7"- ?" vafes preueux qu il luy avort lardiez , non ourleur
le un. valeur , mais pour témoigner qu’il con ervoit le.
dam fouvenir d’un Roy qu’il avoit aimé.

Cunrtrnsyx.’
D’unimpafleur qrdjèdilîaire edexnudrefib 111?th

HercdeleGrand.. Aigu e l’elmyemgalerer.

149. DAM le mefme temps qu’Augufle ordonnoit
ainfi de ce qui regardoit la fucceflîon d’Herode,
un"... un Juif nourry dans Sydon , chez un affranchi d’un-
d"0° M- citoyen Romain, entreprit de s’élever fur le trône

par»

n’y-:14

.0 n

ana
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aria reflèmblance qu’il avoit avec Alexandre que
e Roy Herode fou pere avoit fait mourir , 8e refo-

lut d’aller à Rome pour ce (nier. Afin de réüilîr
dans cette fourbe il fe fervit d’un autre Juif qui avoit
une particuliere connoifl’ance detout ce qui s’efloit
palle dans la maifon d’Herode. Bilan: infiruit par
cet hommcil diroit, que ceux que le Roy En ere
avoit envoyez pour le faire mourir 6e Arifio ulc-
fon fiere , ayant compaflîon d’eux lesavoient faum
vez 6e fuppolë d’autres en leur place. ’

Il s’en alla premieremenr en l’ifle de Crere ou
il perfuada tous les Juifs à qui il parla, enreeeut
beaucoup d’affiflance , &pafladelà dans l’Iile de
Mclos , où il n’y eue oint d’honneur que ceuxde
(à nation ne luyrend’ ent,& plufieurs mefme s’em-
barquerent avecluy pour l’accompagner iniques à -
Rome. Lors qu’il eut pris terre à Puteoles , les Juifs
qui s’y rrouverent , se parriculierement ceux qui
avoient eflé affeâionnez à Herode , le rendirent
aupre’s de luy, luyfirent de grands prefens, a: le
confideroient déia comme leur Roy , parce qu’il
refl’embloir tellement à Alexandre que ceux qui l’a-
voient veu 6c converfc’ avec luy efioient’fi perfusi-
(lez que c’eiloit luy-mefme , qu’ils ne craignoient

point de l’allùrer avec ferment. *
Quand il’atriva à Rome tous les Juifs qui yde-

meuroient le preflërent de telle forte pour l’aller ’
voir,que les ruës par ou il pafToit en elloient pleines;
5e ceux de Melos avoient conceu une fiforte allions

ourlu ’ qu’ils le portoient dans une chaire aite en
Forme elitiere , 5e ne plaignoient aucune dépence.
pour le traiter a la royale.

me qu’Augufle, qui connoifi’oit tres- articulie-
ment Alexandre comme l’ayant vu dive es fois lors
qu’Herode l’avoir aceufé devant luy , fuit perfuade’

21e cet homme n’eitoit qu’un impôfieur, il creut
voir donner (pulque choie à uneefperance (à?

’ t
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l’effet luy auroit elle fort agreable. Ainfiilenvoya
un nommé and: qui connoilloit parfaitement
Alexandre, afin de luy amener ce jeuncyhomme que
l’on alluroit fi affirmativement dire luy-mefme.

"mon: Celade ne l’eut pas plùtofl veu qu’il reconnutàdi-
à?! la": vers figues la difference qu’il y avoit entre ces deux
fra? perfonnes, ô: ne ce n’efloir qu’une fourbe. Deux
[lagune des principales e ces marques efi’oient la rudelTe de
gagshfa peaugôc fa mine fetvile qui n’avoir rien de grand
fourbe. &de noble. Mais il ne ût n’eûre point furpris de

la hardielfe avec laquel e il parloit: car luy avant
demandé ce qu’efioit devenu Ariflobuler fun frette

,, il répondit: Œil elloit demeuré dans l’lflc de Chi-
,, pre pour leur commune feureté , parce que l’on
,, n’entre rendroit pas fi aifement contre eux lors
,, qu’ils croient feparcz. Alors Cclade le tira à part

6c luy dit: Œ’il l’affuroir d’obtenir de l’Empereur

qu’il luy donneroit la vie pourvcu qu’il luy declaraft
l’auteur d’une fi grande tromperie. Ces parolcsl’e’-

tonnerent: ilpromitd’avoüerla verité, 8c Celade
le mena enfuite à Augufleà qui il nomma ce Juif
qui s’ei’toit fervi defa reflcmblance avec Alexandre
pour en tirer un fi ;grand profit qu’il n’avoir pas
moins, receu d’argent de tous les Juifs qu’il avoit
abuicz,qu’ils en auroient donné a Alexandre mefme
s’il cuit elle encore vivant. Augulie fc rit de cette
fourbe; condamna ce faux Alexandre aux galeres a
à quoy fa taille de fa vigueur le rendoient fort pro-
pre , 8c fit mourir l’impol’teur qui l’avoir fortifié

dans ce dellèin. Quant aux Juifs qui s’cfloicntlaif-
fez tromper, il crcut que tant d’argent qu’ils avoient
employé fi mal à propos efloit une alfez grande pu.r
uition de leur folie.

CHA?
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- C u p i r n a ’X I. .
Argufle fur le: plainte: que le: JuifÏrngfint d’Artbe-

lm le relegue iVieme d’un: le: Gauleracwfilàue
Muffin bien. .Mmdeld Primm’fe Glapbira qu’Ar-
clic-lard avait époufën (9’ qui avoit efle’ mariée en

premierer une: à Alexandre filrdu Re] [fende le
Grand (9’ de la Reine Mariamue. Songe: qu’il:
avalent eut.

l Ors qu’Archelaus fut en! ollèflîon de fou
ethnatchie fon fouvenirôc on reflentiment des

troubles paflèz firent qu’il traita tres rudement non
feulement les Juifs, maisaufiîles Samaritains. Les
uns 8c les autres ne pouvant le fouiïrir plus long-
temps envoyerenr en la neuvième armée de fa domi-
nation des Ambafladers à Au ui’te , pour luy en faire
leurs plaintes , 8c il le relegua a Vicnnedans les Gain;
les 5c confifqua tout fou bien.

On dit qu’un peu auparavant Archelaus eut un.
fouge dans lequel il vit neuf grands e’pics fort pleins
delgrain que desvbœufs mangeoient , 8c que des
Chalde’ens qu’il conf ulta pour luy interprerer ce
fange le luy ayant diverfer’nent expliqué, un Effe-

[51.

nien nommé Simon luy dit que ces neuf cf pics figni- l’Hifl’oire
fioient le nombre des années qu’il avoit regne’: 8c des juifs.

’ilit dix
ces bœufs le changement de fa fortune, parce que ans.
ces animaux en la curant la terre la renverfent 8c
luy font changer de face. u’ainfi neuf-ans s’eftant
palliez depuis qu’il avoit elle établiTetrarque il de:
voitfeprcparer àla mort. Et cinq jours après que
Simon eut ainfi expliqué ce fouge Archclaus receut
l’ordre d’aller trouver Augulle.

J’efiimc devoir aufli rapporter un autre fouge
qu’eutla Princclchlaphira fa femme filled’Arche-
1ans Roy de Cappadocc, qui avoir époufe’ empre-

mures

isza
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mieres noeesAlexandre fils du R0 Herode qui le
fit mourir. Cette Princeffe épo a apre’s fa mort
Juba R0 de Lybie, dont efiant encore demeurée
veuve elle retourna chez le Roy fon pere , oùAr-
chelaus l’Ethnarque l’ayant verré il fut touché d’une

fi violente’paffion pour elle qu’il repudia Mariamne
fa femme pour l’epoufer. Peu de temps aprés que
Glaphirafut retournée en Judée par ce marnage, il
luy fembla qu’elle voyoit Alexandre fou premier

t’ mary qui luy difoit: Ne vous quifoinil donc pas
” d’eflre paffée à de fecondes noces fans vous marier
1’ encore une troifiéme fois, 6c n’avoir point dehonte
” d’époufer mon’proprc fiere 2 Mais je ne vous par-

” donneray pas un figrand outrage :. 8c malgré que
H vous en ayez je vous reprendray. Cette Princelfe
u raconta ce fouge Elfes amies, ô: mourut deux jours

” aprés. ’

Cunrrrns X11.
Unmme’ JNMGalilëeandlitfarmy le: Infime

natrie’mefecqe. Der autre: "on fez?" qui) fioient
daim. à fmiculieremeutde cellede: Ejemau.

tu. L Ors que les païspoiTedez par ArcheI’aus eurent
cité reduits en Province, Augpfle en donna le

Gouvernement a C o pour u s c evalier Romain.
Durant fan adminifiration un Galiléen nommé
J U on s porta les Juifs il fe revolter en leur repro.
chant que ce qu’ils payoient tribut aux Romains
efioit égaler des hommes a Dieu , puis qu’ils les te-

- connoi oient pour maifires aufii-bien que luy. Ce
Judas fut l’auteur d’une nouvelle feéte entierement

differente des trois autres, dontla premiere efloit
celle des Pharifiens , la feconde celle des Saducéens,
8c la troifiéme celle des Effiniens qui cil: la plus par-

faite de toutes. ,

t . Ils
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v Ils (ont Juifs de nation 5 vivent dans une union.

n’es-étroite , a: confidetent les voluptez comme des
vices que l’on doit fuir , 6c la continence ô: la vi&oî-

re de fes pallions comme des vertus quel’on ne (eau-
roit trop efiimer. Ils rejettent le maria e, non qu’ils
croyenr qu’il faille détruire la race es hommes,
mais pour cviter l’intemperance des femmes qu’ils
Kant perfuadez ne garder pas la foy à leurs maris. Il:
ne biffent pas neanmoins de recevoir les jeunes en-
fans qu’on leur donne pour les infimire, &deles
elever dans la vertu avec autant de foin a: de charité
que s’ils en efloienr les percs, a: ils les momifient
de les habillent tous d’une mefme forte. a

Ils méprirent les richeiTes r toutes choies (ont
communes entre eux avec une égalité fi admirable

ue lors que quelqu’un embraill: leur faire il r:
epouille e la propriete’ dece qu’il poilede, pour

éviter par ce moyen la vanité des richeffes, epar-
net aux autres la hontede la povreté , 8e par un
heureux mélange vivre tous enfemble comme

âcres.
Ils ne peuvent foufl’rir de. s’oindre le corps avec

de l’huile: mais fi cela arrive à quelqulun , quoy
être contre (on gré , ils eil’uyent cette huile comme

c’eiioiâit des taches &Edes fouilleures , a: le

cr ent ez ro es de a ez arez ourveu ue
legs habits foiîntîhûiouts bien Blancs? q

Ils choifiEent pour œconomes des feus de bien ,.
qui reçoivent tout leur revenu ô: le ifiribuent fe-
lon le befoin que chacun en a : Ils n’ont point de
ville certaine dans laquelleils demeurent , mais font
répandus en diverfes villes ou ils reçoivent ceux qui
dcfirent d’entrer dansleurfocieté; 6c encore qu’ils.

ne les ayent jamais veus auparavant ils partagent.
avec eux ce qu’ils ont comme s’ils les connoîflbient

depuis long-temps.
Lors qu’ils font quelque voyage ils ne portent

autre.
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autre chofe que des armes our fe defendre des vo-
leurs. ils ont dans chaque vil e quelqu’un d’eux pour

recevoir ô: loger ceux deleur fate quiy viennent ;
6c leur donner des habits ô: les autres chofes dont ils
peuvent avoir befoin.

Ils ne changent point d’habits que quand les
leurs (ont déchirez ou ufcz. lls ne vendent 6e n’a-
cherent rien entre eux; mais r: communiquenrles
uns aux autres , fans aucun échange , tout ce qu’ils

ont. ’Ils (ont fies-religieux envers Dieu , ne parlent
ue des choies (aimes avant que le foleil foirlevé ,. 6c

ont alors des prieres qu’ils ont receuës par tradition.
pour demander à Dieu qu’il luy plaire de le faire lui-
re fur la terre. llsvont a réstravailler chacun àfon
ouvrage felon qu’il leur e ordonné. A onze heures
ils Te rafiêmblent , 8e couverts d’un linge (clavent
le corps dans de l’eau froide. ils fe retirent enfuir:
dans leurs cellules dont l’entrée n’efl permife à nuls

de ceux qui ne font pas de leurfeéte , 8e eflant puri-
fiez de la forte ils vont au refee’toir comme en un
flint temple , où lorsqu’ils (ont anis en grand filen-
ce on met devant chacun d’eux du ain 8e une por-
tion dans un petit lat. Un Sacri cateur benit les
viandes , ô: on n’o croit y toucher iniques à ce qu’il
ait achevé fa priere. Il en fait encore une autre apre’s
le repas pour finir comme il a commencé par les
louanges de Dieu , afin de témoigner qu’ilsrecon-
noiilènt tous que c’efl de fa feule liberalite’ qu’ils

tiennenrleur nourriture. Ils quittent alors leurs ha-
bits qu’ils confiderent comme fierez , 8e retournent
àleurs ouvrages. ils font le foir àfou crla mefme
chofe , 8c font manger avec eux leurs ofies s’il en
cil arrivé quelques-uns.

On n’entend jamais du bruit dans ces maifons s
on n’y voiriamais le moindre trouble : chacun n’y
parle qu’en fou rang,ôc leur filcncc donne du rcfpeet

aux

Anna-v: u--u ..
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aux étrangers. Une fi amie moderation eiiun et:
(et de leur continuelle obrieté : car ils ne mangent
ny ne boivent qu’autant qu’ilsrn ont befoin pour

il: nourrir. ;ll ne leur cit permis de rien faire que par l’avis-de
leurs fuperieurs , 4l ce n’ei’t d’aillfler les ovres, fans

u’aucune autre raifon les y porte que eut eompaf-
ton pour les atfligez : car quant à leurs parens

il; n’oferoient leur rien donnerfion ne le leur per-
met.

Ils prennent un extréme foin de reprimer leur
colete: ils aimentla paix, et gardent fi inviolable-
ment ce qu’ils promeneur que l’on peut ajouter plus
de foy à leurs fimples paroles qu’aux fermens des
autres. ils confiderent mef me les fermens comme
des pariutes , parce qu’ils ne peuvent fe perfuader
qu’un homme ne (oit pas un menteur lors qu’il a be-
foin pour dire creu de prendre Dieu à témoin.

ils étudient avec foinles écritsdes anciens , prin-
cipalement en ce qui regarde les choies utiles à l’a-

me 6e au corps , 6e ac nitrent ainfi une rres-grande
connoiiÏance des reme es propres à guerir les mala-
dies, 5e de la vertu des plantes, des pierres &des
metaux.

ils ne reçoivent pas à l’heure mefme dans leur
communauté ceux qui veulent embrailtr leur ma-
niere de vivre , maislcs font demeurer durant un an
au dehors où ils ont chacun , avec une portion . une

’oche, lelin e dont nous avons parlé , 8c un ha-
’t blanc. ilsâeur donnent enfuite une nourriture

plus conformeà la leur , 8e leur permettent de a: la-
ver comme eux dans de l’eaufroide afin de f e puri-
fier; mais ils ne les font point manger au refeétoir
iniques à ce qu’ils ayent encore durant deux ans é-
prouvé [leurs mœurs comme ils avoient auparavant
éprouve leur continence. Alors on les reçoit , parce
qu’on les en juge dignes:mais avant que de s’aileÊlir

a ta e
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à table avec les autres ils proteiient folemnellement
d’honorer 8e de fervir Dieu de tout leur cœur : d’ob-

Terver la inflice envers les hommes: de ne faire ia-
mais volontairement de mal a performe , nand
mefme on le leur commanderoit t d’avoir e l’a-
verfion pour les me’ehans r d’aifiiier de tout leur
pouvoir les gens de bien: degardetla foy a tout le
monde ,8: particulierement aux Souverains , parce
qu’ils tiennent leur puiilance de Dieu. A. quoy ils
ajoutent que fi jamais ils font élevez en charge ils
n’abuferont point de leur pouvoir pour maltraiter
.leursinferieuts; qu’ils n’auront rien de plusque les
autres ny en leurs habits ny au relie de ce qui regar-
deleurs perfonnes 5 qu’ils auront un amour invio-
lable pour la verité , 5e reprendront feverement les
menteurs; qu’ils conferveront leurs mains ôt leurs
amespuresde toutlarcin à: de toutdefir d’un gain
.iniufie z, qu’ils ne cacheront rien à leurs confiera
des myi’teres les plus feerets de leur reli ’on , 6c n’en

reveleront rien aux autres quand me me on lesme-
naceroit de la mort pour les y contraindre; qu’ils
n’enfeigneront que la doctrine qui leur a cite en-
feignée , 6e qu’ils en conferveront tres-foigneufe-
ment les livres auiii-bien que les noms de ceux de qui
ils l’ont receuë.

. Telles fondes proteiiations qu’ils obligent ceux
qui veulent embrailèr leur manier: de vivre de faire
folemnellement , afin de les fortifier contre les vices.
(hie s’ils . contreviennent par des fautes norables
ils es entde leurcompagnie; &la pluf art de
ceux qu’ils rejettent de la forte meurent milirable-
ment , parce que ne leur eiiant pas permis de man.
En avec des étrangers ils font reduits a paii’tre l’her-

ecomme les ladies , 6c fetrouvent ainfi confumez
de faim: d’où il arrive quelquefois que la compar-
fion que l’on a de leur extrême mifere fait qu’on
leur pardonne.

Ceux
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Ceux de cette feéte font trcs-ini’tes 8e tres-exaâs

dans leurs iugernens :I’leur nombre n’ei’t pas moin-

dre que de cent lors u’ils les prononcent 5 8e ce
qu’ils ont une fois arre é demeure immuable.

ils teverent tellement après Dieu leur Legiila-
beur qu’ils puniifent de mort ceux qui en parlent
avecmé ris, 6e confiderent comme un rres- rand
devoir obeïr a leurs anciens 8: ace que plu eurs

leur ordonnent. Iils fc rendent une telle deferencelesuns aux au-
tres , que s’ils ferencontrent dix enfemble nul d’eux
n’oferoit parler fi les neuf autres ne l’approuvent:
5: ils repurent a grande incivilité d’eiire au milieu
d’eux , ou à leur main droite.

ils obfervent plus religieufement le Sabat que
nuls autres detous les Juifs: 8e non feulement il:
font la veille cuire leur viande pour n’eflre pas obli-
gez dans ce jour de repos d’allumer du feu; mais ils
n’ofent pas mefme changerun vailleau de place, ny
fatisfitire , s’ils n’y font contraints , aux neceiiîtez de

la nature. Aux autres jours ils font dans un lieu a
l’écart , avec cette pioche dont nous avons parlé, un
trou dans la terre d’un pied de profondeur , où aprés
s’ei’tre déchargez en fe couvrant de leurs habits
comme s’ils avoient peut de fouiller lesrayons du
foleil que Dieu fait luire fur eux , ils amplifient
eettefoife de la terre qu’ils en ont tirée, parce qu’en-

core que ce fait une chofe naturelle ils ne iaiilènt
pas de la confiderer comme une impureté dont ils
e doivent cacher , 6e fe lavent mefme pour s’en

purifier.
Ceux qui font profeflîon de cette forte de vie font

divifez en quatre claifes, dont les plus jeunes ont
un tel refpeet (pour leurs anciens , que lors qu’ils les
touchent ils ont obligez de fe purifier comme s’ils

avoient touché un étranger. v
ils vivent fi long-temps que pluiieursvont inf-

ques
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ues a cent ans -: ce que i’attribuë a la fimplicite’
e leur vivre , ô: a ce qu’ils fout il reglez en toutes

ehofes.
Ils méprifent les maux de la terre , triomphent

des tourmens par leur confiance , à: preferent la
mort à la vie lors que le fuiet enefihonorable. La

erre que nous avons euë contre les Romains a
fait voir en mille maniera que leur courage clim-
vincible. lls ont fouffert le fer 8c lefeu 8c veu bri-
fer tous leurs os plûtoi’t que de vouloir dire la moin-
dre parole contre leur Legiilateur , ny mangerdes
viandes qui leur font defenduës , fans qu’au mi-
lieu de tant de tourmens ils aycnt jetté une feule
larme, ny dit la moindre parole pour tafcher d’a-
doucir la cruauté deleurs bourreaux. Aucontraire
ils fe moquoientd’eux, fe foûrioient, 6c rendoient
l’ef prit avec ioye , parce qu’ils efperoient de palier
de cette vie à une meilleure, à: qu’ils croyent fer-
mement que comme nos corps font mortels ô: cor-
ruptibles, nosames font immortelles 5C incorrup-
tibles , qu’elles font d’une fubllance aérienne tres-
fubtile , 8c qu’eflant enfermées dans nos corps ainfi
que dans une prifon où une certaineinclination na-
turelle les attire 8e les arreilce , elles ne f ont pas plû-
toit affranchies de ces liens charnels qui les retien-
nent comme,dans une lon e fervitude, qu’elles
s’élevcnt dans l’air 6c s’envoîht avec baye. En quoy

ils conviennent avec les Grecs , qui croyent que ces
ames heureufes ourleur feiour au delà de l’ocean
dans une region où il n’y a ny pluye , ny neige , ny
une chaleur exceffive , mais qu’un doux zephire
rend toujours tressagreablc : ôt qu’au contraire
les ames des méchans n’ont pour demeure que des
lieux glacez 8c agitez par de continuelles tempefies
ou elles gemiflènt eternellement dans des peines in-
finies. Car c’eli ainfi qu’il me paroii’t quelesGrecs

veulent que leurs lieras. a qui ilsdonnent le ne?

’ e
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de demy-dieux , habitent des illes qu’ils appellent
fortunées, 5c. que les ames des impies foient à ia-
mais tourmentéesdanslcs enfers , ainfi qu’ils difent
que lefontcellesde Sifiphe, de Tamale, d’Yxion,
8c deTytie.

i Ces mefmes Ellèniens croyent que les ames font
ereées immortelles pour fe porter à la vertu 8e fe dé-
tournerdnvice’: que les bons font rendus meilleurs

en cette vie par l’ef erancc-d’eftre heureux aptes
ieur mort, St que es médians qui s’imaginent de
pouvoir cacher en ce monde leurs mauvaiies a&ions

’ en font punis en l’autre par des tourmens eternels.
Tels font leurs fentimens touchant l’excellence de
l’ame dont on nevoit guere fe départir ceux qui en
fontuneibisperfuadez. il y en a parmy eux qui le
vanteutde connoifire les chofes à venir , tant par
l’étude qu’ils font des livres faims 6c des anciennes

* pro heties, que parle foin qu’ilsprennentdefe fan-
Eti et: 5c il arrive rarement qu’ils fetrompent dans

leurs prédiâions. -li v aune autre forte d’Ellëniens qui conviennent
avec es premiers dans l’ufage des mefmes viandes,
des mefmcsmœurs, 8e des mefmes loix, se n’en
fmtàfaem qu’en cequi regarde le mariage.» Car
ceux-cy croyent que c’ef’tvouloir abolir la race des
hommes qued’y renoncer, puis que il chacun em-
brailoit ce fentiment on la verroit bien-tell éteinte.
lis s’y conduifcnrneanmoins avec tant de modera-
tion , qu’avantque de fe marier ils obfervent durant
trois ans fi la performe qu’ilsveulenr épouferparoifl:

allez faine pour bien orter des. enfans: ,8: lors
qu’après el’tre mariez elle devient grolle ils ne cou-
chent plus avec elledurant fa groifeffe, pourtc’moi- -
gner que ce n’eii pas la volu té , mais le defirde

onuerdes hommes à la repu lique qui les engage
- dans le mariage: à: lors que les femmes fe lavent

elles fe couvrent avec un linge comme les hommes.

Guerre Tome I. L - Ou



                                                                     

155.

r 56.

. 157.»

242 Gueux pas Jurrs coures Les ROM.
On peut voir par ce que joviens de rapporter quelles
font les mœurs des Eilëniens. .

Chiant aux deux premieres feé’tes dont nous avons

parle , les Pharifiensfont ceux que l’on eiiime avoir
une plus parfaite connoiflance de nos loix ô: de nos
ceremonies. Le rincipalarticlede leur créance cil:
de tout attribuer a Dieu 8e au dcilin , en forte neau.
moins que dans la plufpart des choiës il dépendde
nous de bien faire ou de malfaire , quoy que le def-
tin puiife beaucoup nous y aider. 1 s tiennent aufli
que les antes font immortelles : que cdles des iufies

filent aprés cette vie en d’autres corps 5 à: que cel-
es des méchansfouffrent des remmena qui durent

toujours. . .Les Saducéens aucontraire nient abfolument le
defiin , à: croyent que comme Dieu eli incapable de

. faire du mal il ne prend pas garde a. celuy. que les
hommes font. ils difent qu’il cil en noi’tre pouvoir
de faire le bien ou le mal felon que noilre Ivolonte’
nous porte à l’un ou à l’autre: 6c que quant aux a-

mes elles ne font ny punies ny recompenfecs dans un
autre monde. Mais autant que les Pharifiens font
fociables ôt vivent en amitié les uns avec les autres ;
autant les Saduce’ens font d’une humeur fi farouche
Pu’iis ne vivent pas moins rudement entre eux qu’ils

croient avec desétrangers. . v

CH’ArrTnn Xiii.
.Mort deSaloméfcurdn Ra; liardais and. A!!!
’ vd’Augufle. 776e" lujfiæeedeaà’l’zmfire.

Prés uelœpaïs qu’Arcltelatuvpoiledoir fous le
” titre: ethnarchie eurentelle’ reduits en Provin-

.ce , Philippes 8c Herode fumommé Antipas conti-
nuerent comme auparavantàriou’ir dolents terrar-
chies.

(En:
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(bannit Salomé elle donna par fou teflamcnt à 158.

l’imperatrice * Li v1 1-: femmed’Auguile fa topar- t il la
chie avec Jamnia ô: les palmiers qu’elle avoit fait "mm

s .4 . l’eplanter a Phazaeltde. à"; in:

(a sa a: ea- "1*

I.

ra

Augulle eflant mort aprés avoir regné cinâuau- me 5’31"

te-fept ans fix mois deux jours, T 1 a site ls de
l’Imperatrice Livieluy fucceda à l’Empire. Philip-
pes le Terrarque baiiit dansle territoire de Pancade
auprés des fources du Jourdain une ville qu’il nom-
ma Cefarée , une autre dans la Gaulanite qu’il nom-
ma Tiberiade , 8: une autre dans la Perce qu’il nom-
ma Juliade.

v 4.-CHAPITRE XIV.
Le: juif: [apportent fi impatiemment Jus Plateau.

7’40"61!de Judée en]? fait entrer am faufilent
de: duperas où raflait lafigurede l’Empereur qu’il
le: en jait retirer. Autre émotidn de: Juif; qu’ll

-’ cbaflie.

peint!
Livie.

159.

.1. 54 la v,-

P11. A r a ayant ei’te’ envOyé par Tibere Gouver. Mo. .
neur en ]ude’e fit porter de nuifl: dans Jerufa- ml? il”

lem des drapeaux où citoient des images de cet 33:25;:
Empereur. Les Juifs en furent il furpris se fi ir- chap-n-
ritez que cela excita trois jours aptes un tres. a
grand trouble, parce [qu’ils confideroienr cette a-
.âion comme un violement de leursloix qui defen-
dent expreffement de mettre dansleurs vi lesaucu-
ries figures d’hommes oud’animaux. Lepeuple de
la campagne fe rendit aufli de toutes parts à Jeru.
falem , 8c tous enfetnble allerent en "es-grand
nombre trouver Pilate à Cefare’e pour le conjurer
de faire porter ailleurs cesdrapeaux , &delescon-
River dans leurs privileges. Leur ayant répondu

u’ii ne le pouvoit ils feietterent par terre alentour
de fa maifon, 5e demeurerent en cet eiiat durant

’ L a cinq



                                                                     

244 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES Ron.
cinq jours à: cinq nuiâs. Le fixiéme jour Pilate
monta furfon tribunal qu’il avoit fait drelTer à def-
fein dans les exercices publics , 8c fit venir cette
grande multitude comme pour les fatisfaire: mais
au lieu de répondre a leur demande il donna le
lignai a fes foldatsqui les enveloperent de touscof-
rez; 8c l’on peutjuger quelle fra eur une telle fur-

rife leur donna. Alors Pilate eut déclara qu’il
esferoit toustner s’ils ne recevoient ces drapeaux ,

ôt commanda :1 fcs gens de guerre de tirer poutce
fujet leurs épées. A ces paroles tous ces Juifs fe
jetterent par terre comme s’ils l’cuiTent concerté

auparavant, 3c luy prefentcrent lagorge en criant
u’ils aimoient mieux qu’on les tuait tous que de
ouffrir qu’on violali leurs faintes loix. Leur con-

fianceëc ce zele fi ardent poutleur religion donna
tant d’admiration a Pilate qu’il commanda à l’heu-

re-mefme d’emporter ces drapeaux hors de Jerufa-

lem. ..161. Ce trouble fut fuivi d’un autre. Nous avons un
treforfacré que nous nommons Corban, 8c Pilate
qui ei’toitalorsà Jerufalem voulut en prendre l’ar-
gent pour faire conduire dans la ville par des aque-

ucs de l’eau dont les fources en font éloignées de
1min. quatre cens (indes. Le peufple s’en émeut tellement

3193315! qu’il s’aifembla de tous co ez en fies-grand nombre

chime pourluy enfairedcsplaintes. Comme il n’eut pas
27L du! peine àprevoir qu’ils en pourroient venir à une fe-
°°"”’”d” ’ld d *r tu d ’ 1mon , r onna or rea es o ats e quitter eurs

habitsdegens de guerrepour fe veilir de mefme que
le commun, fe mcfler ainfi army le peuple , ô:
le charger , non as a coups ’e’pées, maisà coups
de ballon , au i-tofl qu’il commenceroit à crier.
Les chofes eiiant difpofc’cs de la forte il donna le
lignai de deifus fontribunal , ô: fes foldats excen-
tetent ce qu’il leuravoit commandé. Plufîeurs Juifs
y perirent; lesuns des coups qu’ils tec curent , lût

’ r . C8
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LIVRE secoua, CHAP.XV. 24;
les autres ayant el’tc’ étouffez dans la preffe lors qu’ils

Vouloient s’enfuir. Un fi rude, chafiiment étonnavle
relie de cette grande multitude, de la fedition s’ap-
paifa.

CHAPI’I’IE XV.
Tibcre fait mettre en prifan Agripfafil: d’AriflaÆule

fil: d’Herode le Grand , (9’ rudement: jaf-
que: à la mort de est Empereur.

Gai r FA fils d’Ariflobule que le Roy He- 162.
rode fou pere avoit En: mourir alla trouver file-d"

Tibcre pour accufer devant luy Herode le Terrar- L34".
que: 5e cet Empereur n’ayant tenu compte de fou d"?- L
accufation il demeura a Rome comme particulier
pour fe faire connoiilre ôt acquerir l’amitié des
perfonnes les plus confiderables de l’Empire. il
faifoit principalement fa Cour à CA’ius fils de
Germanicus: -&dans un fuperbe fefiin u’il luy fit
un jour il pria Dieu de vouloir bien-to le rendre
milite du monde au lieu de Tibcre. Un de fes a vous
âropres domei’tiquesen donna avis a Tibcre: il le

t aufli-toll mettre en prifon: 8e il y demeura fix chuinte.
mois dans une grande mifere jufques a la mort de
cet Empereur qui regna1vingt-deux ans , trois mois,

fix’jours. .

Ay .
CHAPITRE-KV].

L’Empereur (faire: Caligula donne à Agri a la Te-
rrarcbie qu’avait Philippes, C9" l’éta lit Ra)-
[fende le Terrarque beau- rere d’Agrippa un à
Rame par eflre auflî declaré R9 : mon! M
lieu de l’obtenir Gains donne fa Terrar’tbie Êt-

Agrippa.
L 3 Ca’ius
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163. Aïus furnomme’ Caligula a am fuceede’ à Tibe-

Hia. de: remit Agri pa en liberté , luy donna la tetrar-
imf" chie u’a - Pliili al de: dé a: 1” bl’mu". V q V01! ppes ors e , era rtchap. .9. Roy. HcrodeleTetrarque ne pût fans envie le voir

arrivé à une fi grandefonunc: 8c H a R0 D l A D E fa
femme qui l’animoir encore dans le defir de orter
auflî une couronne luy en faifoit tontevoir l’effac-

v rance en luy difanr: QI’il ne devoir attribuer ce qu’il
n n’cfioit pasélevé à une plus grande. dignité quia (on

u peu d’ambition &àfa ne ligenec, qui lavoient re-
n tenu chez luy au lieu d’a Ier trouver l’Empereur,

, a.» puis qu’Agrippa de particulier qu’il efioit eflant
n devenu Roy, on n’auroit pû luy refufer le mefme
à honneur, eflant comme il l’efioitdéia Tcrrarquc.

l , Ce Prince perfuade’ par ces raifous s’en alla a Rome,
I’HiQ. oùÂgrippalefuivir our traverfcr [on dcfleln 5 8e

jft’aillmf’ l’Em ereur non r: ement ne luy accorda pas ce
chime . qu’il uydenaandoir, mais illuy reprochai-on avari-
33:11:! ce , 6e donna àAgrippa fa tetrarehic. Ainfi il s’en-
gué à fuirenEf’pagneoùfa femme l’aceompagna, 6e il y

Lyon. moumt. .
CHAPITRE XVII.

L’Emfmkr Caïn! Caligula ordonne à Perron: 00m
neurdeÇJriedecontmindrele: Juif: par le: arme: à
retwairfa and du: le Temple. Mark Perron:

A [16er par car: priera: la) écrira: leur faveur .- te
qui Il!) auroit coûté la vie [in Prince": fief! mon

au ne]? apre’r. . - -
164.. ’Èmpereur Caïus abufa de telle forte de fa bonne

Bill. de! fortune 8c monta iufqu’à un tel comble d’or-
gceuil qu’il r: perfuada d’eflre un Dieu, 8c voulut
au". u’onluy en donnafi le nom. Il priva l’Em ire par
dm" "’ acruauté d’un and nombre des lus illull’rcs des

Romains, 5: réprouver à la Ju ée des effets à:

i ’ n.

à

i
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fonhorrible impicte’. Il envoya P a T il on 1-: à Je’
rufalem avec une armée a: un Ordre exprès de met-
tre fes flaruësdans leTemple , de tuer tous les juifs
qui auroient la hardieflède s’y oppofer , 8: de rediri-

te en fervitude le relie du euple. MaisDieu pou-
voit-il foufïrir l’execution Æun commandement fi

abominable 2 .
Perron: partit enfuite d’Antioche avec trois le-

gions 8c un grand nOmbre de troupes auxiliaires de
Syrie pour entrer dans la Judée. Cette nouvelle fur-
prit tellement les Juifs de Jerufalem u’ils avoient
peine d’y ajouter f0 : 8c ceux qui le crurent fe trou-
voient hors d’eilat e pouvoir rcfifler a: fe defendre.
Mais la terreur fut bien-mû generale lors que l’on
recul: que Petrone efioit dcia arrive avec (on armée
à Ptolema’ide. Cette ville qui cil en Galilée efi aux:

ruile rivage de la meridans une grande plaine envi-
tonnée du cofie’ de l’orient des montagnes de cette

iProvince qui n’en (ont éloignées que de foixa me [la -

des , du coite du midy du mont Carmel qui en en:
éloigné de fix-vingtfiades; 6c du collé du Septen-
triond’une montagne extremement haute nommée
la montagne des Syriens qui en cil éloignée de cent
fi ad es.

A deux (indes de cette ville paire une petite riviere
nommée Pellée aupre’s de lacïelle efl le (epulchre de

Memnomcet ouvrage admira le dont la grandeur cil:
de cent coudées , 8e la forme concave. On y voit un
fable qui n’efl pas moins clair que le verre : plu-
-fieurs vailTeaux en viennent querir , 8c n’en (ont pas
plûtofi chargez que les vents comme de concert y en

enflent d’autre du haut des montagnes qui rem.
plit la fplace vuide. ce fable eflant ictré dans le four-
neau e convertit aullî-rofl en verre: à: ce qui me

’ paroifl encore plus admirable-c’efl que ce verre por-
té en ce mefme lieue reprend fa premiere nature 6c
redevient Lui pur fable comme auparavant.

L 4 Dans.
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Dans cette confiernation où- citoient les Juifs ils

allerent avec leurs femmes 5c leurs enfans trouver
PetroncàPtolemaïdepour le conjurer de ne point a
violer leursloix , &d’avoir compaflîon d’eux. Pe-
tronerouchc’ de leur grand nombre 8e de leurs prie-
res laina à Ptolemaïde les fiatuës de l’Empereur,
s’avança dans la Galilée , 5e fit venir ce peu le avec
les principaux de leur nation a Tiberiade. La il leur
reprefenta quelle efioit la puiflànce des Romains:

’J combienrles menaces de l’Empereur leur devoient
v elire redoutables: àquel pointil f: tiendroit offen-
n ce de la priere qu’ils luy faifoient , Parce que de tou-
” .teslcs nations qui luy efloient foûmifes eux feuls re-
v Fufoienr de mettre les Rames au rang des Dieux,L
u qui eiloit comme le revolrer contre luy , 8c l’outra-
n ger auflî luy-mefme , puis qu’ellant leur Gouver-
’ neurilreprefentoitfaperfonne. ils luy re’ ondirent

v que leurs loix leur defendoient fi expreillâmcnt de
’ rien faire de (emblable’ qu’ils ne pourroient fans les

v violermettredans le Temple, ny mefme dans un
n lieu profane , non feulement la figure d’unhomme,
’ mais celle de Dieu. Si vous obiervez fi reli ieufe-

n ment vos loix , repliqua Petrone , ic ne uis pas
’ moins obligé d’executer les commandemens de

n-l’Empereurqui me tiennent lieu de loix, puis (agi.
” cil: mon maillre, &que. je ne pourroisluy defe ï:
9’ pour vous e’ arguer fans qu’il m’en coûtafl la vie.

fi C’efl: doucît uyôe non pas à moy que vous devez
v vous admirer: je n’agisquepar (on ordre, 5c neluy
n fuis pas moins fournis que vous. A ces paroles toute
n cette grande multitude s’écria qu’il n’y avoit point

’ de perils aufqucls ils ne fullènt refis de s’expofer a-
’ vec ioye pourl’obfërvation de liurs loix. Lors que

«tumulte futappaife’ Petrone leur dit :1 Elles-vous
’ donc tefolus de prendre les armes contre l’impe-
’ reur? Non, luy répondirent-ils, nous oiïronsau-
’ contraire tous lesiouts des facrificcsaDicupourluv

v

in

à

h

uvvyyy
v
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8e pour le cuple Romain : mais fi vous voulez
mettre ces atuësdans nollre Temple il faut aupa-
ravant nous égorger tous avec nos femmes a: nos
enfants. Unamourfi ardentde tout ce peuple pour
fa religion, ô: cette fèrmeté inébranlable qui luy
faifoitprefererla mort :1 l’obfervarion de les loix,
donnatant d’admiration a Petrone 8e tant de com.
paillon tout enfemble ,. qu’il fepara l’aflëmblëe fans

rien refoudre.
Le lendemain 8c quelquesjours aprc’s il parla aux

principaux en particulier , 8c à tous en general , joi-
nit (es confeils a lès exhortatibns , 5c res menaces à

lis confeils, leur reprerenta encore l’extrême puif-
fance des Romains: combien la colere de l’Empe-
reur leur devoit dire redoutable , 8c enfin la neeefl
fité ou ils (e trouvoient de luy obeïr. Mais rien n’ef-

tant capable de les émouvoir , 5e voyant que le
temps de femer la terre fe pall’oit , parce qu’ils ef-
toient tellement occupez de cette aii’airequ’il’ y a-
voir quarante joursqu’ils avoient renoncé à tous au-
tresfoins, il les afiëmbla de nouveau 8c leur dit : Je
fuis refolu de m’expofer, pour l’amourde vous , aux

mer mes perils dont vous elles menacez. Ainfi ou
Dieu me fera la grace d’adoucir l’efprit de l’Empe-

reur , 8e j’auray la ioye de me fauver en vous fau-
vant: ou fi j’attire fur moy (a colere , je n’auray
point de regret de perdrela vie pour m’efire efforcé
de garantir de la mort un fi grand peuples

Aprés leur avoir parlé de la forte il renvoya
dans leurs maifons toute cette grande multitude
qui ne pouvoit le laller de faire des vœux pour f a
profperite’ , 8c il remcna enfuire fies troupes de Pto-

emaïde a Antioche , d’où il dépef’cha vers l’Empe-

reur 8c luy écrivit ,. que pour obéir: :1 fes ordres il
efloit entré avec de grandes forces dans la Judée:
maisque s’il ne vouloit le laiilèr fléchir aux prieres
dceette nation il devoit fe’ refondre-à la’détruiie

Ct

(f
(C

(G

(G

c.
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,, entierement ôc a perdre tout ce pais, parce que ce
,, peu le elloit fi arraché a l’obfervarion de fes loix

, ,, qu’ilîn’y avoit rien qu’il ne full prcll de foulirir plû-

,, roll que d’en recevoirde nouvelles. ’
Certelettreirrritatellement ce cruel Prince qu’il

le menaça par fa reponce de le faire mourir pour a-
voir ofé diflerer à executer fes commandemens:
mais ceux qui eiloient chargez de cette fulminante

, dépefche eurent dans leur navigation un temps fi
contraire, qu’ayantdcmeure’ trois mois fur la mer
ils n’arriverent que vingt-fept jours apre’s que d’au-

tres apporterent à Petrone la nouvelle de la mort de
ce furieux Empereur.

CHAPITRE XViIl,
L’Empermr Cairn gant eflé fifi! me”. le Semer un!

reprendre l’autorité : male le: gent deguerre décla-
rent Claudius Empereur, (’9’ le &mrtejlrantmint
Je caler. Claudius confirme le R?) Agrippa dans le
royaume de luire. y ajatête encore d’autre: Efluth
(9’ donne À Houde fin frerele refluant tic-Chal-
cule.

IRM: EPrince gui s’clloit rendu fi odieuxà tome la
flué] terre par onhorrible inhumanité 6c par fa fo-
vre tu. lie , ayant efié affafiîne’ apre’s avoir feulement regne”

d” la”. trois ans 8c demy, les gens de guerre qui el’toient
dans Rome enleverent Claudius 8c le declarerent
En! ereur.. LesConfuls Sauna Sirtuminm 8c an.
pentus. Setundm’ ordonnerent fuivanr la refolution du
Senar aux trois cohortes entretenues pour la garde
de la ville, de prendre foin de la conferver, 8c s’ellant
aifemblez dans le Capitole , l’horreur queles cruau-
rez de Caïusleur- avoient donnée les fit refoud re de
dcclarer la guerre à Claudius , afin de rétablir le gou-
vernement arillocratiquc, ôtde choifir pour gou-

. v er-

IN...-



                                                                     

toit en eifet déja Empereur e ren

* traire à la fienne.

LIVRE secouU,vatr.XVl’IIL est
vern’er la republique ceux que leur merite en rendoit
les plus dignes 8c les plus capables.

Le Roy Agrippa eflant alors à Rome chacun des
deuxpartisdefira de l’avoir de fon collé. Ainfi le-
Senat le fit prier d’aller prendre place dans leur com-
pagnie; 8c Claudius le pria en mefme temps de l’al-
lertrouver dans le camp où les gens de uerre l’a-
voient conduit. Ce Princeoo ant ne C audius eC

dit aufli-toll au-
présdeluÈI: &Claudius le pria d’aller informer le

- Senat de es fentimcns , qui efloient que ç’avoit elle
’ contre fou gré que les gens de guerre l’avoient enle-

- vé pour le porter a l’Empire: ne neanmoins com- w
mec’elloit une chofe faire il citoit obligé de ré on- "
dreàce témoignage de leur affeâion, 6c qu’i. n’y "
auroit pas mefme de feuretc’ pour luy à le refufer, "’
puis qu’ilfuffir pour dire expofe’ à toutes fortes de se
pcrils d’avoire é Choifi pour regner: mais qu’il ef- (r

toit refolu de gouverner comme un bon Prince y cil "
obligé , 5c non pas comme un tyran , 5c de fe con- ’t
tenter de porter le nom d’Empereur fans rien décider "
dans les affaires importantes que par l’avis du Senat: "

t En. quo l’on ne pouvoit douter que fes paroles ne "
fiillènt uiviesdes effets, puis que quand il ne feroit "
pas d’un naturel auŒ moderé que chacun fcavoit "

u’elloit le fieu, l’exem ledela mort de Ca’ius fuf- " -

grau pour luy faire pren re une conduite route con- "’

. u.Comme le Senat fe fioit aux gens de guerre qui:
a’elloient declarez pour luy 6c en ’ la juilice de fa cau-

’ fe, il réponditau Roy Agrippa qu’il ne pouvoit fe w
rengagervdans une fervitude volontaire. Claudius si
enfuite de cette reponce pria ce Prince de retourner n
dire au Senat qu’i ne pouvoit abandonner ceux qui m

I l’avaient élevé à l’Empire , 8e qu’il ne defiroit point «

auiiî d’en venir a la guerre avec le Senat r Mais que "-
i s’il l’y contraignoit il faloit choifir hors de la ville un a

L 6 lieu,



                                                                     

p 252 GUERRE pas loirs CONTRE ses Ron.
” lieu où le combat fedonnall , puis qu’il n’efloit pas

” juile queleur divifion remplifi Rome de meurtre 8e
v de camage..

Lors qu’Agrippa faif oit ce ralpporr au Sénat un de-
eeux des gens de guerre qui s’e oient dedarez pour
cette campa nie tira fon épée 8c dit à fes compa-

” gnons t. Que le raifon peut nous obliger à commet-
” tre des parricides en combattant contre nos parens
” 5c nos amis qui fe fontde’clarez pour Claudius? Que
” pouvons-nous defirer davantage que d’avoir pour
P’ Empereur un Prince à qui l’on ne (peut rien repro.
” cher? 8c nedevons nous pas plûto nous le rendre
” favorable que de rendre les armes Loutre lu i A-

pre’savoir parlé elaforteil partit, 8c tous es au-
tres le fuivirent.

Le Senar fe voyant ainfi abandonné 8c qu’il ne
luy elloit plus poiilble de refifier , refolut d’aller
auflî trouver Claudius 5e courut un nés-grand eril t
car ceux d’entre les gens de guerre qui paroi oient
les plus zelcz pour ce nouvel Empereur vinrent à
euxl’e’péealamainauprésdes murs de la ville , 8c
auroient tué les plus avancez avant que Claudius en
euii rien fceu, fi le Roy Agrippa nel’eull prompte-

, ment averti du malheur qui el’toit- preil d’arriver.
a) Illuy dit que s’îlne retenoitla fureur de ces gens de
a: erre il alloit voir perir devant fes yeux ceux que
a: eur merite 8e leur qualité rendoient l’ornement de
a» l’Empire, 8c u’il ne regneroit plus que fur une fo-
sa: litude- Clan ius fuivi: fou avis , arrefla l’impe-

tuofité des foldats , receut favorablement le Senat
dans le camp , 8c fortit avec eux pour aller felon
la’coûtume offrir des factifitesà Dieu 8c luy rendre
garces de cette fouveraine puilfauce qu’il tenoit de

me. Ce nouvel Empereur donna enfuite à Agrippa
non feulement le royaume tout ent ier qu’Herodc a-
voit poilcde , mais auiii la Traclionite 8c l’A uranite

qu’He-
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qu’Herode y avoit ajoutées , 8c le pais que l’on
nommoit le royaume de Lyfanias , rendit cette do-
nation publique par l’aâe qu’il en fit drcflcr , 8c or-

donna aux Senateurs de le faire graver fur des tables
de cuivrepour le mettre dans le Ca itole.

Il accorda aufli le royaume de C lcide à Herode
frere d’Agr’ pa , 8e qui elloit devenu fon gendre par
le mariage e Berenice fa fille.

CHAPITRE XlX.
Mort du R9 Agrippafmomme’ leGraml. Sa pelle-

rité. La jungle J’Agri a [on fil: Æcatçféquer
[Empereur Claudius re ’t la Judée en Province.
Il J mon e pour Gauvernm Cufiitu Fada: a (9’ et!-
fuite Tl en Alexandre.

LE Roy Agrippa fe trouvant aînfi dansun mo-
ment beaucoup plus puilfautôc plus riche qu’il

167.

163.
Bifloire

des juifs,ne l’aurait ofé efperer, il n’employa pas fou bien Liv, 1.3,
en des chofes vaines 3 mais commença à faire enfer- d"P- 7:
mer Jerufalem d’un mur fi extraordinairement
fort, que s’il eull: pû l’acheverles Romains enau-
roient en vain entre ris le fiege: maisil mourut a
Cefarc’e avant que ’avoir pu finir un fi grand ou-
vr e. Il ne’regna que trois ans en qualite de Roy ,
8: i avoit auparavant durant trois autres années
(fié feulement Terrarque.

il eut de C v P no s fa femme trois filles, B e-
RENICE, MAMAMNE , 8e DKUSILLE, 6e
un filsnommé A c a x P P A. Comme il eiloit encore
fort jeune lors de lamort de fon pere, l’Empereur
Claudius roduifit le royaume en Province , 8c y eu-
voya pour Gouverneur C u s P I u s F A D u s. T v-
u un A r. e x A N D a r. luy fucceda en cette charge,
8c l’un 5c l’autre gouvernercnt les Juifs en grande
paix fans rien changer de leurs coûtumes..

L z He-

169.
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Herode Roy de Chaleide mourut enfuite , 8c

laifiâ de Berenice fa femme fille du Roy Agrippa (on
fieredeux fils nommez B1 un)" c1 EN 8e H 1 a,
c AN, 8c il avoit eude Mariamne (a premier: fem-
me un fils nommé ARIS To801]! , &unaurre
qui portoit le mefme nom lequel vefquît comme
particulier , k laiflà une fille nommée Jo T A P Al
Voila quels furent les defcendans d’Ariûobule fils
du Roy Herode le Grand 8c de Mariamne. Et quant
aux enfans d’Alexandre fan frere aifne’ ils rcgnerent

dans la grande Armenih

10.

CHAPITRE XX.
L’Em "taraudât Jeux: à A rifla l: duRa 14

griffa le Grand le ra Mât d’aigle qu’ajwit
Herodefin oncle. L’ngfaleme d’unfildat de: trau-
pe: Romaine: clade dam jerujàlegn la mort d’un tre!-

Igmnd nombre de Juifi. Autre mfilmn 7m autre

fildan. l17,. Prés la mon d’Herode Royde Chalcide l’Em-
miroir: pereur Claudius donna fou royaume à Agrippa
ds! Juifs: fon neveu fils du Roy Agrippa dont nous venonsde

117. n. x . ..a». 3. parler : p5: C U M A N U s fuceeda a Tibcre Alexan-
I 4- vdre au Gouvernement de la Judée. Ce fut durant

(on adminiflrarion que commencerenr les nou-
veaux troubles qui artirerent fur les Juifs tant de

malheurs. eUne grande multitude de peuple s’eflant renduë
à Jeruf’alem pour celebret la fefle de Paf que , 8e une
compagnie de gens de guerre Romains làilânr garde l
en armes à la porte du Temple filon la coûrume
pour empereher qu’il n’arrivafl’ du defordre , un
fbldat eut l’infolenee de montrer à nud à tout le
monde ce que la pudeurobli cle plus de cacher , 8e
d’accompagner une aétion lideshonncfle de paro-

les
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les qui ne l’efloient pas moins. Une fi horrible cf-
fronterie irrita extraordinairement tout ce euple.
1h preiferenr Cumanus avec de grands crisrle faire
punir ce foldat g ô: en mefme temps quelques jeu-
nes gens inconfiderez 6c propres à émouvoir une
fedition ictterent des pierres aux foldats. Cumanus
craignant que tout le peuple s’émeufl contre luy
fit venir un plus orand nombre de gens de guerre à:
les envo a efài trdes portes duTcmpIe. Alorsles
Juifs e ra ez fortirent de celieu faim pour s’enfuir

dans la vi le 5 ac comme ces paffages efioient trop
’efiroits pour une fi grande multitude ils fe ptelTe-
irent de telle forte qu’il y en eut plus de dix mille
dérouliez. Ainfi la ioye de cette grande fefle fut SHÎRŒÏW
convertie en trif’tefle. On cefl’a les prieres : on ahan- dît: a Jfl
donna les f actifices : ce n’efloient que gemiffemens d" "m0
6c que plaintes, 5c l’imprudence facrilege d’un feul
homme fut la caufc.d’une fi publique 6c fi eflrange
defolation.

A peine cette afliiéiion efloît paire: qu’elle fut
fuivie d’une autre. Un domefiique de l’Empercur

nommé Mienne ui conduifoir quelques meubles
précieux fur vole aupre’s de Bethoron , 5c Cu-
manus pour découvrir ceux qui avoient fait ce
ivol envoya. prendre prifonniers les habitans des
prochains villages. Un des foldats qui faifoicnt cet-
te execution ayant trouvé dans l’un de cesvillagcs
un livre où nos fâinres loix efloient écrites , il le
déchira 6c le brûla. Tous les Juifs de cette con-
tre’e n’en furent pas moins irritez que s’ils eulTent

iveu mettre le feudansleur aïs -. ils s’affemblercnt
en un moment , à: pou ez du zele de leur reli-
gion coururent à Cefare’e trouver Cumanus pour le
prier de ne l’aillër pas impuni un fi grand outrafgc
ait àDieu. Comme ceGouverneur iunea qu’il -

’roit impoflîble d’appaifer ce peuple r on ne lu
donnoit fatisfaétion ,, il fit prendre 6c executer a

mon:

:72.
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mort ce foldar en leur prefEnce 5 8c ainche tumulte
s’appaifa.

CHAPITRE XXI.,
Grand difemtt entre le: Juif: deGalile’e, (9’ le: Sa-

maritain: que Cumamu Gawemeur de 114462131120-
rife. garda-1mn Gouverneur de S)": ferma): À
Rame avec flufieur: autre: pourfijaflgfer jam:
[Empereur dandina ngfaitmurtrque rets-2
un. L’E au». orage Carmaux: en ex: . pour-
voit Felix Gouvernementde la Judée, (galonne
à «(griffu au [jeu du royaume de Chalcide la te.
tram-hie qu’a-van enté Philippe: (9’ plufieur: une:

Effets- Marx de dandina: Nana lujficcedeà Nîm-

tire.
x73, IL arriva en ce. mefme temps un grand dînèrent

Binaire entre les Juifs dela Galilée 8c les Samaritains par
23.1222” la rencontre que je vay dire. Plufieurs Juifs venant
chap. 5. à Jerufalem pour folemnifer la fefie , l’un d’eux qui

efloitGalile’en fut tué dans le villa ede Geman qui
efi afiis dans la grande campagne e Samarie. Sur
cela plufieurs de la Galilée s’affemblerent pour fe
venger des Samaritains par les armes, 6c les princi-

aux furent trouver Cumanus pour le rier d’aller
à" les lieux avant que le mal augmenta encore , p81:
de punir ceux qu’il trouveroit coupables de ce meur-
tre. Mais Cumanus les renvoya fans leur donner
aucune fatisfaéiion.

Le bruit dece meurtre ayent efié orté a Jerufii-
lem le peuple s’en émeut de telle otte, que fans
s’arrefler à la folemnite’ de la fefle nyvouloit écou-

ter les Magil’trars il abandonna tout pour aller atta-
uerles Samaritains fous la conduire d’EImzar fils
eDinem se d’AIexiwdre qui efioient de grands vo-

leurs. Ils fikrtaem litt les ftonn’eres de Lacraba-

tança.
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une ,. ou fans diflinâion d’âge ils firent ungtand

carnage 8e mirent le feudans les villages. -
Cumanus n’en eut pas plutofl avis qu’il prit la

cavalerie de Sebal’te pour aller au recours de cette
Province affligée , 8e tua &prit pluficurs de ceux
qui fuivoient Eleazar. Alors les Magiflfrats 6c les
principaux de Jerufalem allerent revef’tus d’un fac
à: latefle couvertedecendre trouverles autres Juifs
qui fe preparoient à faire la guerre aux Samaritains ,
pour les conjurer d’abandonnercetre entreprife. Ils ’
eut reprefenterent qu’il feroit étrange de felaiffer

tranfporter de telle forte au defir de fe venger qu’en
irritant les Romains ils caufaflènt la perte de Jeru- i
lem, de ue la mort d’un Galiléen ne leur devoit
pas dire t confidetable que pour en tirerla raifon
ils devindent infenfibles a la ruine deleur patrie , de

.leurs femmes , de leurs enfans , 8e de leur Temple.
Cette remontrance eut tantdeforce qu’elle leur et-
fuada de fe retirer. Mais comme le repos t’en les
hommes infolens , plufieurs en ce mefme temps ne
»vivoient quede voleries .- on ne voyoit par tout que
rapines 6c que brigandages ; à: les plus audacieux
opprimoient les autres.

Alors les Samaritains furent trouver à Tyt Nu-
.midius (Luis D tu. T u s Gouverneur de Syrie pour
- le prier de faire infiice de ceux qui ravageoient ainfi
vlcur pais. Les principaux des Juifs sa rendirent -
,auflî , 5c JONA T il A s Grand Sacri cateur fils
,d’Ananus luy remontra que c’efioient les Samari-
tains qui avoient donné le remier fuiet irretrou-
ble par le meurtre de ce Gali éen, St que Cumanus
l’avoit entretenu en refufant d’enfaitela punition.
Q1adratus aprés les avoir entendus remit a ordon-
ner de cette affaire quand il feroit en Judée 8c qu’il .
en auroit appris exae’temenr la verite’. (Ædque
temps apre’s il alla à Ccfarée où il fit mourir tous

t
ceux que Cumanus retenoit prifonniers , pallia a

’ Lyddai
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Lydda où il entendit une feconde fois les Samari-
tains, fittrancherlatefie àdix-huitdcs principaux
des Juifs qu’il reconnut avoir le lus contribue à ce
trouble , envoya à Rome Jeux a: ô: Janeiro: deux
des principaux Sacrificateurs , Jeux: fils d’Jnamiar.
a: quelques autres des plus confiderablesdes Juifs,
comme aufll les plus qualifiez des Samaritains : or-
donna àCumanus 8c à un Meiire de camp nommé
Celer d’alleraufli fe juflifier devant l’Empereur: ô:
aprés avoit ainfi donne ordre à tout-il partit de Lyd-
da pour fe rendre :1 Jerufalem, où ayant veu que le
peuple celebroit en grand repos la fefle de Pafqucs
il s’en retourna àAntioche.

L’ors que tous ceux que (Ëadrarus avoit envoyez
à Rome y furent arrivez, rippa ui s’y trouva
embraifa avec fies-grande a eâion adéience des
Juifs; ôt Cumanus fut auffi afiîfie’ par desperfon-
nes tres-puilfantes. Claudius aprés les avoir tous
entendus condamna les Samaritains, fit mourir trois
des principaux , envoya Cumanus en exil, 6c or-
donna qu’on remeneroit Celer à Jerufalem pour le
mettre entre les mains des Juifs, 8c qu’après qu’il
auroit relié traifné par toute la ville on luy tranche-
roit la tefie.

Ce Prince pourveut enfuite du Gouvernement de
Judée, de Samarie 6c de Galilée F r. th frere de
Pallas; 8c pour obliger Agrippa il luy donna aulieu
du to aume de Chalcide qu’il pofledoit auparavant,
tous es Efiats qui citoient compris dans la tettar-
chie qu’avoir Philippes , à fis-avoir laTrachonite,
la Bathanée , 8e la Gaulanite t à quoy il ajoûta en-
core ce qu’on nommoit le royaume de Lyfanias , 8s
la terrarchie dont Varus av oit eilté Gouverneur.

Cet Empereur après avoir regne’ treize ans huit
mois vingt jours ,1 laiifa par fa mort pour fon fuccef-
feur Ne RON fils d’Ach r r me fifemmequ’el-
le luy avoit perfuadé d’adopter quoy qu’il euii de

M r. s-
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Mr: s SALIN! fa premiere femme unfilsnomme’
BRITANNICuS, Senne fillenornmée OCTA-
v x a qulil fit époufer à Neron.

CHAPLTR! XXII.
Emilia: Mutezëg’ filierdel’Emperem’NerM. Fe-

lix Gouverneur de Judée fait une rude guerre aux
voleur: qui la ravageoient.

Ors que Ncron r: vit élevé à un fi haut comble
de profperite’, il abufa tellement de fa bonne for-

tune que je ne pourrois faire une peinture fidellc de
les aâions fans donner de lihorrcur à tout le mon-
de. Ainfi je me comemeray de dire en general qu’il

’pafl’a iniques à un fi épouvantable exce’s de cruau- v

té a: de olie qu’il trempa les mains dans le Gang
de (on frere, de fa femme , de la mere , 8c des autres
l erfonnes qui luy efloient les lus proches , 6e qu’il
fe’ glorifioit de paroiflre fur e theatre au rang des
comediens 6c des bouffons. Mais ie ne (apurois me
difpenfer de rapporter en particulier ce qu’il a fait
qui regarde les Juifs , puis que la fuite de mon billoi-

re m’ obli e. .Il orma a Ariflobulefils d’Herode Roy de Chal-
cide le royaume de la. petite Armenie, &aioûta à
’eelu diA ri a uarrevillesavecleursterritoires;Y g Pà fèavoirAbi a a: . ulîade dans la Pcrée , 8e Tarichc’c

’ôc Tvberiade dans la Galilée , 6c établit comme
nousll’avons dit Felix Gouverneur du relie de la Ju-

’dée. Il ne fut pas plûrofl en charge qu’il fit la guerre

à ces voleurs qui ravageoient tout ce palis depuis
vingt ans, prirEleazar leur chef &plu leurs autres

avec luy qu’il envoya prironniers à Rome , ô: fit
mourir un nombre incroyable d’autres voleurs.

C un

r76.

177-"
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CHAPITRE XXIII.
Grand nombre de meurtre: sommé dan: Jengfalem par

de: ajaflïu: qu’on nommoit finira. Voleur: (5’
faux l’y-opime: chiffrez, par Felix Gomiermur de
Judée. Grande tweflation entre le: Juiftëg’ le: au.
tre: habitant deCefizre’e. Fejlwfiacede à Felix au

gouvernemattdela Judée. ’
,73. APrés que la Judée eut ainfi elle delivre’ede ces

lunaire voleurs il s’en eleva d’autres dans Jerufalem qui
il?! IN” exer oient d’une nouvelle maniere une profeflîon
à; fi in ame 5c ficrimjnelle. On les nommoit Sicai-

res ; a: ce n’efloit pas de nuiâ , mais en plein "pour
6e particuliercmeut dans les fefiesles plus folemnel-
les qu’ils faifoicnt fentir les effets deleur fureur. Ils
poignardoient au milieu de la palle ceux ’ils
avoient refolu de tuer , ô: mêloient cnfuire eut:
cris a ceuxtde tout le peu le contre les coupables d’un
fi grand crime: ce qui eur réüffit fi bienqu’ils de-

meurerent fort long-rem fans qulon les en foup-
onnafl. Le premier qu’i allaifinerent de la forte

lut Jonathas Grand Sacrificateur , a: il ne (a paŒoit
point de iour qu’ils n’en tiraillent pluficurs de la
mefme maniere.

Ainfi tout Jerufàlemfe trouva rempli d’une telle
frayeur que l’on ne s’y croyoit pas en moindre peril
qu’au milieu de la guerre la p us fanglanrel Cha-
cun attandoit la mort atome heure: on ne voyoit
approcher performe que l’on ne tremblait: on n’o-
foit pas mefme fe fiera res amis: 8c quoy que l’on
fuit continuellement fur (es gardes toutes ces de-
fiances a: ces foupçons n’elloient pas capables de a-
ramir ceux à qui ces feelerats avoient fait de cin
daller la vie , tant ils el’toient artificieux 8e adroits
dans un mefiier fi detefiable.

A ce
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A ce mal s’en joignit un autre qui ne troubla pas

moins cette grande ville. Ceux qui le cauferent n’ef-

toient pas comme les premiers des meurtriers i
répandilÏent le fang humain 5 mais e’elloient es
impies 8e des perturbateurs du repos public qui
trompant le peuple fous un (aux pretexte de religion
le menoient dans des folitudes avec promefle que
Dieu leur y feroit voir ar des fi ries manifelles qu’il
les vouloâtafl’ranchir efervi e. Felix confiderant
ces aKemblees comme un commencement de revol-
teenvoya contre eux de la cavalerie 6e de l’infante-
rie qui en tuerent un grand nombre.

Un autre plus grand mal affligea encercla Judée.
Un (aux Prophete Egyptien qui efloit un fies-grand
împolleur, enchanta tellement le peuple qu’il af-
fcmbla prés de trente mille hommes 5 les mena fur
la montagnedes oliviers, 8c accompagné de quel-

ues gens qui luy elloient aFfidez marcha vers Jeru-
21km dans le deflèin d’en chafiEr les Romains, de
s’en rendre le maîflre, 8e d’y érablirle fiege de fa

pretenduë domination. Mais Felix alla a la rencon-
tre avec les troupes Romaines 8c un allez grand
nombre d’autres Juifs. Le combat le donna : plu-
fieurs de ceux qui fuivoicnt cet Evyptien furent tail-
lez en picces, 8c il le fauva avec e relie.

A re’s tant de foûlevemensreprimez il fembloit
que a Judée deuil jouir de quelque repos. Mais
comme il arrive dans un corps dont toute l’habitude
cil: corrompuë , qu’une partie n’cil pas plûtoll gue-

rie que le mal fe jette fur une autre; quelques ma-
giciens à: quelques voleurs joints enfemble exhor-
terenttle peuple. a feeouer le joug des Romains , 5c

s menaçoient de tuer ceux qui continueroient?! vou-
loir l’ouŒir une fi honteufe fervitude. Ils fe r6-
pandirent dans tout le pais, pillerent les maifons
des riches , les tuerent, mirent le feu dans les vil-
lages: 8e le mal allant toûjoursen augmentant ils

n rem.

r79:
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remplirent toute la Judée de defolation a: de trou-
ble.

Lors que les chofes elloient en cet eilat il arriva
une tees-grande conteilation dans Cefare’e entre les
Juifs 6e les Syriens qui y demeuroient. Les Juifs
foûtenoient que cette ville leur appartenoit parce
qu’Hcrodc quiciioit leur Roy l’avoit bafiie. Et les
Syriens difoient aueonrraire , qu’encore qu’il-fuit
vray que ce Prince en full commele fondateur elle
ne lamoit pas de devoir palier pour une ville Grec.-
que, puis que fi fou intention cuit ei’te’ qu’elle ap-

partin aux Juifs il n’y auroit pas fait baflir des tem-
ples 5c élever des (lames.

Ce differend s’échauffa de telle forte qu’ils pri-

rent les armes, 8c il ne fe pailbit point de jour que
les plus animez a: les plus audacieux des deux partis
n’en vinilent aux mains , parce que la prudence des
anciens des Juifs n’eîloit pas capable de les ancfier,
8e que les Syriens avoient honte de leur ceder. Les
Juifs elloient plus riches 8e plus vaillans que les au«
tres. Mais les Syriens fe confioient au fecours des
gens de guerre , parce qu’une partie des troüpcs Ro-

, maines ayant elle lev-ée dans la Syrie ils avoient ar-
my eux grand nombre de parens toujours pt s à
les affilier. Les officiers qui les commandoient s’em-

ployerent detout leur pouvoir ur appaifer cern-
multc, ôtfirentmefme battre e ver es 8e mettre
en prifon les plus factieux. Mais ce c ailiment au
lieu d’ étonner les autres les irrita encore davantage.

Felix les ayant trouvez aux mainslorsqu’il paf-
foit dans le grand marché commanda aux Juifs qui

s avoient l’avantage de fe retirer : 5e fur ce qu’ils
ne vouloient pas obeïr il fit venir des gens de guer-
re qui en tuerent plufieurs 8e pillerent leur bien. Ce
Gouverneur voyant que cette conteilation ne laif-
fait pas de continuer toûjours avec la mefme cha-
leur envoya ir Neron quelques-uns des principaux

es
t

tu
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des deux partisvpour foûtenir leurs droits devant

luy. IF r: s T U s qui fuceeda a Felix fit une rude guerre
à ceux qui troubloient la Province, à: prit 6e fit
mourir un grand nombre de ces voleurs.

Cura-ra: XXlV.
1165m: fardai 1’qu quwnement de la Judée

Grain yrmiquement le: Juifs. Flormlzgfie-
«de en cette charge (’9’ fait encore beaucmp pi: que

[se]. Le: Grec: de Cejàree gagnent leur caufe Jeux:
Norma contre le: Juifl’ qui. demeuroient du: cette
ville.

183.

ALE [Nu-s ui fucccda aFcflus ne fc conduifit 184.
, as dela me me forte. il n’yeut pointde maux mû?!"

.. . . des Juifs.qu r ne fifi. ll ne fe C0ntCl’ltOll’ pas de fe larder cor. Un u.

rompre ar des prefens dans les affaires civiles ,- de chap-l9-

«rats-et

«un .- er u

prendre e bien de tout le monde, 8e d’accablcr la
Judée parde nouveaux tributs 5 il mettoitenliber-
te’ pourde l’argent ceux que les Magiilratsdes villes

avoient arreilez , ou que les precedens Gouverneurs
avoient fait emprifonner acaufe de leurs voleries, 8e
ne reputoit coupables que ceux qui n’avoient pas
moyen de luyd onner.

L’audace de ces dprits turbulens qui ne refpi-
soient que le changement croifloit en ce mefme-
temps dans Jerufalem. Les plusrichcs gagnoient Al-
binusfar des prefenspour avoirfa proteâion : 8e
ceux u menu peuple qui nedefiroientque letton-
ble efioient ravis de fa conduite. On vo :oir les plus

,«fignalez .de ces méchais environnez v acun d’une
troupe de gens femblablesà eux , 6c «tyrannique
Gouverneur que l’on pouvoitdire dire le principal
[chef des voleurs fe firvirde Afes gardes pour pren-
drelebicn desfoiblcsquinepouvoient.refiiler a fes

vro-
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violences. Ainfi il arrivoit ne ceux que l’on pilloit
de la forte n’ofoient fe plaindre,ôe ne les plus riches
de ur d’efire traitez demefmee oient contraints
de aire la Cour à des gensdignes du fupplice. ll n’y
avoit performe qui ne tremblafl fous la domination
de tant de divers tyrans; de tous ces maux eiioient
comme lesfcmenccs de la fervitude où cette mifera-
ble ville f e trouva depuis’re’duite. v

Albinus eilant donc tel que je viens de le repre-
fenter, la conduite de, G ras s r u s Promu s qui
luy fucceda le fit palier en comparaifon de luy pour
un fort homme de bien. Car fi ce premierfe cachoit
pour faire du mal; celuy-cyfaifoitvanité d’exercer
ouvertement fcs injul’tices contre tome noilre na-
tion. Il fcmbloit qu’au lieu d’eilre venu pour gou-
verrier une Province il efloit envo é comme un
bourreau pour executer des criminel. Ses rapines
n’avoient point de bornes non plus ne fes autres.
violences : Il elloit cruel envers lesa igez , 8c- ne
rougiilbit point des aâions les plushonteufes 6e les
plus infames : Nul autre n’a jamais trahi plus hardi-
ment la ver-ite’, ny trouvé des moyens plus fubtils
pour faire du mal : C’clloit peu pour luy de s’en-
richir aux depens des particuliers , il pilloit des villes
entieres, ruinoit toute la Province , ô: peu s’en falut
qu’il ne fifi publier à fon de trom e qu’il permettoit
à chacun de voler pourveu qu’il uy fifi part de fou
butin. Ainfi fou infatiable avarice reduifitprefque
en des folitudcs toutes lesProvinces defon gouver-
nement tant il y eut de perfonnes qui furent con-
traintes d’abandonner le pals de leur nailfance pour

s’enfuir chez les étranger . A
Cas-r tus GALLus efloitencemefme-temps

Gouverneur de Syrie , 8e nul des Juifs n’ofoit l’aller

trouver pour luy faire des plaintesde Florus. Mais
eflant venu à Jerufalem lors de la felle de Pafques
tout le peuple , dont le nombre n’efioit pas moindre

que

a



                                                                     

«au au n un in u» n .. n v v

’xscs-fir-surau-vu...-

Ï. Yx

lek’z SECOND, Cru). XXV. 26;
quedetsois millions de perfonnes, le conjura d’a-
voircompamondesmalheutsdeleut nation, 8e de
daller Florusquc l’on pouvoit dire dire une pelle
publique i l’avoir entierement défolée. Florus, qui
citoit pre eut, au lieu de s’étonner de voirgune f1:
grande multitude crierdela forte contre luy , ne fit
aucontraire ne s’en mocquer; 5e Cellius pour tâ-
cher d’appai et cepcuple fe contenta de luy promet-
tre que Florus agiroit a l’avenir. avec plus de mode-
ration. 1l s’en retourna enfuite a Antioche: Florus
l’accompagna iufques a Cefare’e , ce fe jullifia dans

rfon efprit par fes impofiures. Mais commeil voyoit.
quedurant la paix les Juifs pourroient l’accufcr de-
vant l’Empereur , au lieu que la guerre couvroit les
crimes , arec que la recherche des moindres maux
cil étoufiPée par de plus grands , il accabloit de plus
en luslcs Juifs par fes violences 8c fesinjufiices afin

de lbs porter à la revolte. l
Eure mefme-temps les Grecs de Cefare’e agne-

rent leur caufe devant Neron contreles Juifs, rap-
portçrent undecret en leur faveur qui donna fujet a
a guerre qui commença au mois de May en la dou-

zième année du re ne de cet Empereur , ô: cula dix-
feptie’me de celuy ’Agrippa.

Cnnrrrns XXV.
Grandeuntefiatiau entrelu Grec: (g le: Juif) Je Ce-

fare’e. Il: en piment mannes. Glu Juifrfout
contraint: Jequitter la ville. Flora" Gouverneur Je
Judée au lieu de leur rendre jullieelerrruireoutra-

- geufement. Le: Juif: de Jerufislem t’en émeuvent
(9’ quelquer-um defe»! Je: parole: fmfnm «me
Home. 111m) Jerujîslem (9’ fait déchirer à coup:

de feüet (9’ «tufier dans" feu tribunal de: Juif:
qui fioient houerez. le la qualité de Chevalier:

Will.
Guerre Tome I. M Œ°L

187.



                                                                     

256 GUERRE pas JUIFScCGNTREzLIsr’RQH.

QUelque grands. que (riflent les maux quelà (je
munie de Florin, faifoir 21mm: nation elle les

foufllroi: fansfe revolter. Mais-ce qui arriva à Cefaa
rée fut comme unee’r’tncelle qui alluma le feu de

guerre. t v v ,Les Juifsde cette ville ayant rie’ diverfes fois un
Grec qui avoit une place proc ede leur S nagoguc
de la leur vendre, avec ofliedclapayer ucoup

lus qu’elle ne valoit , il ncfe contenta pas de le re-,
Ëufer, il refolut pour les ifafcher encore davantage
d’y faire baftirdes boutiques, se de ne laitier aînfi’
qu’un paflà e mes-erroit pour aller à leur Synago-
gue. Q1: ques jeunes Juifs emportez de chaleur
voulurent empefcher les ouvriers de continuer ce
travail: mais Florusleur defenditde les y troubler.
Alors les principaux d’entre eux du nombre,defquels
citoit Jeux qui avoir affermé les revenus de l’Em-
pereur , donnerent huit talens à Horne pour faire
celle:- cet ouvrage. Il le leur remit: 6c au lieu de
tenir (a parole il n’eut pas p ütofi receu cet argent
qu’il partir de Celare’e pour s’en aller à Sebafle,com-

me s’ileufl vendu aux Juifsàce prix le moyen 8c le
loifir qu’il leur donnoit d’en venir aux armes.

Le lendemain qui eûoit un iourçdeSalbath , les
Juifs efiant dans leur Syng o ne un fediticux de ces
Grecs deICefaréemitàde eina lientre’e avant qu’ils

en (arriment un vafe de terre 5 8e immoloit des oi-
feaux en (sacrifice. Il n’efi ascro Yable iufquesà. quel
point cette aâion irrita l’es lui s , parce qu’ils la
confideroient comme un outrage fait à leurs loix 5e
à leur Synag ne qu’ils croyoient en avoir elle
fouillées. laïus moderez 8c lesplus [ages efloient
d’avisdevs’adreflînaux Magill rats pour-en demander

jufliec. Maisles plusjenncs Be les plus bouillans ne
pouvant retenirlcur colere vouloient en venir aux
mains z a: ceux des Grecs qui avoient die les au.
murs de llaétion ô: qui ne leur culoient point en

Ï v afl-
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il audace, ne dcfiroient rien davantage." Ainfile corné
il," bat s’alluma bien-roll. huards: Capitaine d’une
[il a campa nie de cavalerie qui avoit cité laiffe’rpout
in empef erqu’il n’arrivall du defordre fit emporter

ce vafe 8c s’efforça d’appaifer le trouble; mais il ne

il pût refifler au grand nombre deces Grecs: a: alors
il? es Juifsprirentles livres de leur loy 6c fe retirerait
il à Narbara qui n’efl éloigné de Cefare’e que de foi-

" xante flades. Douze des principaux furent avec
il; Jeantrouver Florusà Sebafle pourfe plaindre de ce
È qui s’efloit palle 8c implorer fou afliflance en luy
ï? touchant quelque mot des huit talens: mais au lieu
16 de leur rendre infiice il les fit mettre en prifon;
:H: prit-pour pretexte qu’ils avoient emporté leurs

in . ’ oi . ’ ’ t’ Les Juifs de Jerufalem ne purent voir qu’avec ’3’
une étrange indignation une aâioncfi tyrannique:

r se; Florins , comme s’il l’eufl faire à delen pourprât-

L ter les chofes à la guerre, envoya tirerdix-fept tu.
35 lens du facre’ trefor afinde les employer, à ce qu’il
a: difoit, pour le fervice de l’Empereur. Le peuple
il e’e’mèut anal-toit, courut au Temple avec de grands

cris en implorant le nom de Cefar pour ’ellre deli-
ics airez delatyranniedeFlorus. Il n’yeutpointd’im-
r. precatiousque les plusanimei ne tillent, ny point

de aroles ofl’ençantes dont ils n’ufaffent contre
ce derefiable Gouverneur 5 8e quelques-uns avec
une boëte à la main demandoient par mocquerie
vlfaumôneenfon nom comme - ils auroient fait pour
le plus povre a: le pluenmil’erable de tous les hotu";

mes. l I * - n ’ -Un mécontentement fi general , anlieu de don- "190-
g net à Florus quelque horreurde fonavarice fine fi:

qu’augmenter (on defir de s’enrichir encore (la? i
vanta? 5 5c bien loin d’aller à Cefaréepourflaire i
eefi’er a caufe élu-trouble 6: étouffer lesrfemeuces
d’une guerre prefie à éclater , comme il y citoit

- .. . v M z p Par-

a. :1 s! 1*)

w H-

-.: vau-e. t.
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:68 Gueux pas Inti-s couru LES Ron.
parriculieremeut obligé outreledevoir de fa cha e
par l’argent qu’il avoir receu , il marcha avec es
troupes de cavalerie 6c d’infanterie vers Jerufalem
pour employer les armes Romaines contre ceux
dont il le vouloit venger , 8e remplit par les me-
nacestoutecette grande ville d’apprehenfion ô: de

crainte. vLe peuple pour l’adoucir alla au devant de (es
troupes , ô: le preparoit a luy rendre les autres
honneurs qu’il pouvoit defirer. Mais il envoya un
Capitaine nommé Capiton accompagné de cinquan-
te chevaux leur commander de le retirer, 6c leur
dire que pour ne le laillër pas tromper arde faux
refpeâs enfuite de tant d’outragesqu’ils luy avoient
faits, il leur déclaroit que s’ils avoient du cœur ils
ne devoient point craindre de redire enfla prefence
les mcfines injures qu’ils avoient profere’es en fou
abFence, 8c palier mefme des paroles aux effets en
prenant lesarmes pour recouvrer leur liberté. Les
cavaliers qui accompagnoient Capiton (e ictterent
en-mei’me temps fur eux: ô: cette multitude fut fi
effrayée qu’elle s’enfuit fans avoir falüer Florus

ny rendre aucun honneur alesrroupes; Chacun (e
retira ainfi chez foykavec non moins d’humiliation
que de crainte , 8c ils panèrent toute’la nuit fans
fermer l’oeil. ’

Florusfelogeadansle palais royal, 8c le lende-
main les rincipaux des Sacrificareurs 6c toute la
nobleilè e la ville reliant venu trouver il monta
fur fun tribunal ,A à: Ordonna de remettre à l’heure-
mefme entre fes mains ceux qui l’avaient outragé
fifre-â: :

.9

n de paroles. I ils luy répondirent que tout le peuple en
v general ne rcfpir’oitquela paix; &que s’il y en a-
” voit quelques-uns qui enfilent parlé inconfiderément
” ils le prioient de leur pardonner , puis u’il efioit
u difficile que dansune fi grande multirudei ne le ren-
a! contrait quelques jeunes gens extravaguas, &Âu’il

, - 7 I 0K
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elloitim omble de les reconnoifl te , arec que dans "
le déplai tr que l’on avoit de ce qui s’e oit palfé,ceux "

qui avoient failli n’avoient garde de le confeflër : et
Æ QI’finfi s’ilvouloit conferverla paix à la Province "

8c la ville aux Romains , il devoit plûtofl enfavcur I
des innocents pardonner à un petit nombre de cou a-

H - bles, qu’acaufc de quelques coupables faire foufil’ir
a" tant d’innocens. ’
3’ Florus plus irrité que lamais par ces paroles cria
’" Elfes foldarsd’aller piller le haut marche 8c de tuer
T: tous ceux qu’ils y trouveroient. Leur paillon de
(F s’enrichir fe trouvant autorifée par ce commande-
": . mentde leur chef ils ne fe contenterent pas du pilla-
W 5e qu’il leur avoit rpermis , ils l’étendirent iufqucs

.1? anstouteslesmai ons, &couperent la gorge aux
i9? habitans qu’ilspy rencontrcrent. Les rués détournées
I que quelques-uns cherchoient pour s’enfuir ne les
se garantirent pas de la mort: le meurtre fut general ,
L5 8c il n’y eut point de forte de voleries 8c de briganda-
: ges que l’on n’exetcal’t. Ces gens de guerre mene-
r: » renta Florus plufieurs rfonnes de condition qu’il
il fitdéchirerà coupsde oiietSc crucifier enfuite. On
il! ne pardonna pas mefme aux femmes , ny aux enfans
n ’eiioient encore a la mammelle, ô: le nombre
a graux qui perirent de la forte fe trouva en"; de

trois mille fix cens trente perfonnes.
i. Une action fi horrible parut d’autant plus infup-

portable aux Juifs que c’efloit une nouvelle efpecc
de cruauté que les Romainsn’avoient encoreiamais
exercée , Florus citant le premier i avoit en la
hardiefle de faire déchirer à coups de oiiet 6c cruci-
fier devant fon tribunal des hommes de l’ordre des

- Chevaliers , qui bien qu’ils firffent Juifs ne lailfoient
pas d’avoir ei’te’ honorez par les Romains d’une di-

gnité fizconfiderable. .

M a 1-- . Cita;
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CHAPITRE XXVI.
’ La Me Baratin fæurduRc] Agrippa veulent adm-

eir l’çfprrt de Florin pour faire rafler fi; cruautés

ceurtellcmfmcfortmr de la vie.

E Roy Agrippa efloit alors alle’ voir a Alexandrie»
. A I. a x A N D mafia qui Ncron avoit donné leGou-
vernement de l’Egypte: mais la Reine Berenice (à
fœurefioit à Jerufalem pour s’acquitter d’un vœu
qui l’obligcoit , felon lacoütume de ceux qui en font
ou pour recouvrer leur famé ou pour d’autres be-
foins , de couperfescheveux , de s’abflenir de boire
du vin, & de faire des prieres durant trente jours
avant que d’offrir des facrifices. I

’Ccttc Princeffe fut penetree d’une tres-fenfible»

douleur de voir exercer de fi grandes cruautez , 5e
envoya diverfes fois versFlorus des ofliciers de fam-
-vale1ie &de fesï amies pour le prier de commander
’ nel’on ceflàflîere’pandretant de (ring. Mais luyË ’

ans eflreeouclië decegrand nombre démons, ny
.i’interoeffion d’une. er’l’onnede ce rang ; 5e penfant

feulement armada: par des moyens fi infantes,
ne tint comptede fes prieres; 6c elle-mefme courut
fortune d’éprouver la rage de ces gensde’guerre. Car
«noir feulement ils Iconrinuerent à maflacrer devant
fes yeux ceux qui tombereitt entreleurs mains g mais
ils l’enfenrrne’e elleanefme: fi elle ne 5e fiiflffauve’e

dans le palais. Elle pafiàI’oure lamier fans ofer sen-
doymir’ny penfera autre chofe qu’à faire faire bonne

garde pour f e (garantir de leur fureur: 8c fou courage
de fa campa ion de tant de maux l’ayant portée à

-aller.nuds pieds le lendemain feiziéme jour de May
trouver Florus lorsqu’il efloitafiis furfon tribunal,
pour luy renouveller f es prieres , il ne luy rendit au-
cun honneur; 5c elle courut encore fortune de. la vie.

. w (i. t 3. .., . A Le
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Le jour d’apre’s une grande nulldtude de peuple 192.

gallembla dans le haut marche , où en jettanr de
grands cris ils fe plaignirent de la mort de ceux qui
avoient cliefi cruellement tuez, à: plufieurs par-
lerent contre Florus. Les Sacrificateurs 6c les prin-
cipaux de la ville jugeant afiëz combien cela pour-
roit encore auwemer le mal ,’ allerent avec deshap-
bits déchirez les conjurer-de fr contenter des mal;
heurs deia arrivez fansen attirerder nouveaux en ir-
ritanrencore plus Florus. Le refpeâ du peuple pour
des perfonnes fi confiderablcs 8c l’efperance que
Flarus ne les affligeroit pas davantage appaifa ainfi

ce tumulte; . ’ - ’

’CuArrrIe XXVII.
floral oblige par in" horrible ,Mrbancrté le: béâmes

de Jerujalcm d’aller perbonmrau Jeth d’amu-
fer Romaines: qu’il fuiroit venir de Cçfarr’e ;

î V, commande) ces mefme: "cupule!" charger tu [me
Ï deleur rmdrew’fillur. Mai: mfinlrfenplefi me:
L * en defon: , Cg Florin ne pouvant exsuder le def-
’ fer" qu”il avait de piller lefàcré trefir fi retire ’35

v Cgfarc’e. . i ’ i
Ors ne ce me’chantGouverneurvit que letton- ’
blee oit «ne il ne penf a qu’a le renouvellet 5’81 ’

’pour en venir’a bout il fit alfemblerles Snc-rificateu’rs "

«les principauxde Jerufalem,’ scieur dit ,- que le K
-feul moyen de faire connoillïre que le peuple vou-
-loit deforinias vivre en repos efioit d’aller au devant
des deux cohortes qu’il faifoit venir de Cefarée. Ils
le luy promirentgy a: il commanda enfuite aux of-
ficiersde ces rroupesde nepoint rendre le falut aure

"l Inifslors qu’ilsviendroienr au devant d’eux , 6c de°
"les charger fi quelques-uns s’en offençoient ou-gn

’ murmuroient. u - ’ t » a - f

’- M 4. Les

193.
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Les Sacrificateurs ayant’alfemble’ le peu le dans

leTemplel’exhorterent d’aller au. devant es trou
pes Romaines 8c de les faliierdpour- evitet par ce
moyen de tomber dans de grau s inconveniens: ce
quoy que lesplusmutins ne pûlfent s’y refondre , 8c
que ie peuple entrafl airez dans leur fentiment par la
douleur qui luy reficitdu meurtre de tant de gens,
tous les Sacrificateurs 8c les Levites ne lailferent pas
de prendre les vafes f acrez avec le rei’re de ce que l’on
employe de plus précieux pour celebret le fervice de
Dieu r» ô: les chantres marchant devant eux avecdes
infir’umensdesmufique ils conjurerait à genoux le
peuple parle foin qu’il devoit avoir de la conferva-
lignât de l’honneur du Temple de ne point irriter
les Romains , de peurdeleur donner fuiet de, piller
les chofes l’aimes: 5c l’on vo. oit lesprincipaux de
ces Sacrificateurs avec la centile fur la tefie , leurs

habits déchirez A 8c leur cflomac découvert prier
particulicrement les plus qualifiez de leur «fermail:
lance 8: tout le peuple engeneral , de ne vouloir pas

our quelque petite offence attirer fur leur atrie la
ureur. deceux quine cherchoient qu’un pretexte de

:la facca et our fatisfaire leur infatiable avarice.
n Car quefgre, leucdifoient-ils penfez-vousque ces
a, eus de guerre vous fçauront es civilirez que vous
v. eut avez autrefoisfaites, fivons criiez maintenant
wvde leur en faire, pour ofet vous promettre qu’ils
n vous traiteront mieux à l’avenir ue par le paflë»?
a Aulicuquefi vous leur rendez decl’honneur a leur
n. arrivée vous ofiereztout prétexre à Floruss d’en ve-

u nir a la violence , à: garantirez vofirc ais des maux
a» qu’il y auroit autrement fuie: decrai re. llsaioûte.
n rent que le nombre. des feditieux ellant fi petit en
sa. comparaifondetoute cette ande multitude ils de-
», voient lescontraindre de (Érecnformer à eux. Le

, peu lefuttouche’decedifcoms, &ceuxqui avoient
par .’ avec tant de flagelle adoucirent nuai l’efprit dLe

. 1 r A que -
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Livre secoue, Cimr.XXVII. :73
quelques-unsdes mutins tant parleurs menaces ne
parle refpeâ qu’ils ne pouvoient s’empcfcher ’aI-

voir pour leur qualité.
l Ils marcherent donc tous en tres bon ordre a: fans
tumulte au devant des troupes Romaines , 5c lors

u’ils en furent proches il les faliierent. Mais ces gens
de guerre ne leur rendant point le falut , les plus fe-
ditieux commenceront à crier contre Florus, en dia
faut que c’efioit parfon ordre qu’on les traitoit fi in«

dignernent. Alors les gens denguerre pour exeeuter
ce qui leur avoit ei’te’ comma é fraperent fur eux à

grands coups de bafiorr, les firent fuir , les pourfui-
virent , se foulerent aux pieds de leurs chevaux tous
ceux qui tomboient. Ainfi plufieurs perirent mifc-
tablement , et d’autres furent étouffez tant ils fe
prelfoientdansleur fuite. Leplus rand mal arriva
aux portes de laville , parce que c neuntafcltant à

révenirfon compagnon pour fc Cauver , plus ils fe
gaffoient, moinsils avançoient -, 8c ilne fe trouva
performe qui voululi enterrer les morts. Les Ro-
mains qui les pourfuivoient toujours tuoient ceux
qu’ils pouvoient attraper, 8e empefchoicnt autant
qu’ils cuvoient cette multitude de rentrer ar la
porte e Bezetha , parce qu’ils vouloient y. a et les
premiers pour fe un: duTemple 8c. de. la, ottcrefle

Antonia. . ,En ce mefme-temps Florus rami du palais royal
avec ce u’ilavoit de gens auprès de lu ce dans le
mefme effein de fe rendre mailire de a fortereffe.
’Maisil fut trompé en fon efperance: ca; le peuple
tourna vifage, fe mît en defence , les arrefla, se
apre’s ellre monté fur l’es toits les accabloit à coups de

pierreôe dedards.. Telle-ment que. les Romains qu
ne pouvoient d’ailleurs fendre la prelfe du peupler

ui remplilfoit ces rues fi étroites, furent contrainte
die fe retirer vers le refie de leurs troupes qui eûoient

dans le palais royal.. .M a; Alors
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Alors les Juifs craignant que film-us riel-lit un nous

9:1 effort pour fe rendre maillre duzTemple par le
m0 en de laforrereffe Antonia, abattirent en gran-
de diligence la galerie qui «joignoit cette forterefle
avec le Temple.. Et comme la pallier: qu’avoir Flo-
rus de s’emparer dela forterelfe Antonialefloit afin
de pouvoir par ce moyen piller le facré trefor , la
ruine de cette galerie qui luy en ofioit l’ef etance
fur un rude obflacle à fon ardente avarice. allem-
blaires rincipaux Sacrificateursôc le Senat, leur
ditqu’i efioit refolude fe retirer , 8c qu’il leur laif-
feroit en garnilbn telles troupes qu’ils voudroient.
Ils luy répondirent qu’ils croyoient u’il’nedevoit
rien innover, 8e u’àinfi une cohortefuflîroit a mais
qu’iln’efioit pas a propos que ce fuli une de celles
qui avoient fi maltraité le peuple ,. parce qu’il eüoit
trop-irritéconrre elles. ’11 le leur accorda , lailfa une
à: autres cohortes, &feretira avec le relie à Ce-

ce. 4 ,. - . -
Citant-rite XXVIII.

Hem Mande à allias Gouverner de Syrie que les
1’ Juif? sylvie": revoliez. : eux de leur enflé ne-
radent Flams auprès de la]. Cefl’im envoyé fitr les»
Il lieux pour s’im’ormer de la parité. LeRo) Agrippa

* vient û Jn’nfirlem Cg- trauve le peuple porté à
prendre le: arme: fi on ne luy faifoitjuflicede Fla-
"rm. Grande Hizrangnc qu’ilfait am- l’en détenu.

q "Cf en la; "parfuma; quelle fioit la quancedc:
I’ ’ Roman".

.194. .3? Lorus ne-fut pas plûtofl’ arrivé à Cefarée qu’il
chercha de nouveaux moyens d’entretenir la

guerre. Il manda à Cefiius Gouverneur de Syrie que
les-Juifs s’el’t’oient revoltez , 8c par un menfonge
il impudent les accufà d’avoirfair le mal que lu)’«

’ ’- t" mefme



                                                                     

npç. puî- ru.

nu m.-u-n..

ÎB

lo’flV-l

svkt

mute

r a2

Lui-u s 1mn; ’c un XXV’m; F2543
mefme leur avoit faire. V’Le’s principaux de Étruri-

lem neman nercm as de leur colle", ny la Reine
’Bercnicc au x, de * onn’er avis à Ceflius ile-ce qui
s’el’roir paires: des cruautez que Florus avoir exer--
ce’es. Apre’s que Ceflius eurieulesletrres des uns 5c
ides autres il aflembla les officier-s de res troupes pour
"delibererde ce qu’il avoir à faire: 48e quelques-nus
furenr’d’avis qu’il allait en Judée-aria, Ton armé

’afinde’çhnfl’icrles Juifs s’il efioit vray qu’ils fe (ni

ïfe’nrrevoltez , oudcles Confirmer dans leur fidelî-
ré s’illferrouvoir quionles Cuir aeeulëz faufièr’nenü.

Mais il crût qu’il valoit mieux envoyer auparavant
quelqu’un qui pâli s’informer exaâemenr de la ver

rire pourluy en faire un rapport fidelle , 8: donna
tette (ami-ruffian à Neàfolttuin Mefirc de Camp.
’G’cr officier rencontra auprés de Jamnia le Roy A-
affin qui revenoit d’Alexandrie, r 8: luy dit le furet

fou voyage. i7 Les SacriËcatEurs (les Juifs , les Senareurs, 8è
les antiaperfonnesles plus qualifiées vinrent en ce.
lieu rendre leurs devoirs à ce Prince). 6c luy faire:
leurs plaintes des inhumanirez plus que barbares de
florin. Il futitouché dans f’On coeurl’d’une ramie
tornpallîonq; ’maislll’helàiflâ pas de les ’forr blàf mer

lemme s’il cuir ermqu’ils avoienrrorr ,’- parce qu’il

mûoir’a’doueirleur efprii: au lieu de Paigrir encore.
(humage s’ileufl témoigné d’entrer dans lem-s (en-

fimens; à: les principaux d’entre eux qui ayamlè
plusà perdre de iroient la paix pour pouvoir confèr-
ïver-ïlc’ur bien , Ireceurenr ce r l roche comme une
marque de ragrafemon. a. Il: peuple delenfakm
allaliullPaudeiâm’ilu Roy Aorî’ p21 8c de Ne’a olf-

ïtaih Mmsâfoixanre ààdesrîetl; ville; ô: les em-
«mesdamx qui ’aliôicnt- me fi cruellement maffi-
ereziireïnplifl-anr l’air de emillèmens 8c de cris le
peupleksaccompa noir efesfoûpirs Gade les lar-
’mes. Tous enfemol’e ranimera]: ce Prime de les

., M. 6 Tou-
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vouloir affilier , reprelënterenta Ncapolîtainles in.
rlnumanirez de Florus, 8c’le rierem de venir voir
dans lavillede quelle forreil es avoit traitez. Il y
alla 5 8e ils luy montrerent le grand marché enflero-
ment abandonné, ô: les maifons toutes laccagc’es. Ils

firpplierent enfilitele Roy Agrip a de faire en forte
au Ncapolitain accompagné culemenr d’un des
. ens fifi le tourdelaville jufques a la pilant de Si-
.loe’ pour voir de fes propres yeux que ne le pouvant
rien ajourer à l’obe’iilance qu’ils avoient rendue aux

autres Gouverneurs Romains, Florus elioit le feu]
qu’ils ne pouvoient fc refoudre de fouifiir acaufe de
fes horribles cruautez.. Après que Nea olirain eut a
la priere d’Aorippa fairle tour de la vil e il demeura
gras farisfait ile la foûmiiïionde tout le peuple , mon.
radansleTemple, l’yfitaflèmbler, le-loüa par un
grand difcoursde la fidelirépour les Romains , l’ex.

ortaadcmeurer dans un cfprit de paix , 8c apre’s
avoiradore’ Dieu ë: les faims lieux fans entrer plus
avant que mitre religion ne luy permettoit, il ne.
tournarrouver Cellius.
1 éâpres [on départ les Sacrificareurs 8c le peuple

r erent fort le Roy Agrippa d’agréenique l’on.
env oyafi du Amhallàdeurs à Neron pour luy porter
leurs plaines contre Roi-us ,,.. puis qu’enfuirc d’un
fi grand carnage il: ne pouvoienr,demeurcr dans le
filence fans donner fuie: de croire qu’ils s’efioient
revoliez 8c que c’efioit eux qui avoient commencé
aprendreles armes; aulieuque c’efloit luy qui les
y avoir contraints z ô; ils demandoient cela avec

l ramd’inllanccqu’ilsparoiEoienrnepouvoir-demew
.rer en repos fi on ne le leur gemmoit.» Ce Prith,
ce confidemnrquc d’un-coite il citoit sans d’en
venir iufques à envoyer des Amballadeurs’ A ao-
enfer Florus: 8c uc de l’aune il ne luy e oit pas
avantageux de contenter un cuple fi irrité 8c
il porte à la guerre , il lefir embler dans une

.’ - i 3mn"4; ,-.
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grande gallerie ,v 6c aptes avoir fait mettre la Reine
Berenicefa (mur fur une chaire fort élevée &qui
mon comme une efpece de trône , dansle palais
des Princes Afmonc’ens qui. regardoit fur cette gal-
lerîe du collé le plus haut de la ville oùpun pont
Ëint cette gallerie au Temple , il leur parla en cette

ne.
. Si jevous voyois tous refolus a faire la guerre aux " 196..

Romains, aulieu que je (gay ucla principale 8c la "
plusconfiderable partie defire de conferver la paix, "
je ne ferois point Venu vers vous a: ne me mettrois "
pointenpeinedevousconfeiller, puisque lors ne "
tous generalement (e portent à embrailèr le p us "
mauvais parti il cil; inutile de propofer des chofes "
avanta cules. Mais comme je voy quela jeuncfie "
de quelques-uns les empefche de connoillre les "
maux dela- erre: ue d’autresfe laurent flatter par "v
unevainee peramede liberté; 6c qu’il yena dont if
l’avarice cherche a profiter dans letrouble , j’a crû Q

vousdevoir afwrblerpourvous dire ce que j’e ime u
Nous eflre le plus utile , se empcfcher que les man- W
vais confeils d’un petit nombre ne caufent la perte Q

de tantde gensde bien, h A "LMais que perfbnne ne m’interrompe 8c ne mur- W
mure lorsque je diray deschofesqui ne lu feront "-

as agreables. Il fera libre àeeux qui [ont l portez h
a la revolre. que rien n’ell capable de guerir leur ef- W l
prit, de demeurer dans leurs fentimens apre’s que le
j’auray fini mon difcours :. 5c je parlerois inutilea n
ment à ceuxqui defireut de m’entendre. fLçhacun fr

ne gardoit le filencc.. I u-]e fçay que plufieurs reprefëntent d’une maniere "
pathetique lestourrages que l’on a,receus des Gou- "
verneurs de ces Provinces, 5c quel dl le bonheur f’
de laliberté. Mais avant qucd’examiner la differen- fl’

ce qui fe rencontre entre vos forces 8c les forces de (e
cewtàquwous voudriez faire la guerreâil faut confi. "f

M 7 derer.
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Q, derer fepare’ment deux eholès que vous confondez;
,, Car fi vous defirez feulement que l’onlvous (un
,, raif on de ceux de qui vous avez tant loufiat], pour:
,, Puoy louez-vous fi hautement la libertéiüEt fi la
,, ervitude vous paroill une chofe infupportable, à
,, quoy vous peut fervirde vous plaindre de vos Goa.
j, verneurs, puis que quand ils feroient les plus mo-
y derez du monde vous repute’riez aboute de leur

4, obeïr i ’ ’ " t I,, Confiderez’ , jevousprie, attentivement com.
;, bien foible cil le fuie: ui vous porteroit avons en.
;, gager dans une figrande guerre, 6c de quelle ma.
j, niere on fe doit conduirez l’e’ ard deceux aquion
,,’ fetrouve fournis. 1l faut les a oncir par routes for-
j, res-de devoirs , &non pasles aigrir pardesplaintes;
;,.Les petites fautes qu’on leurre oc elesirritentac
à, les portent a en commettre de eaueoupplus grau;
f, des. Au lieu qu’ils ne (airoient auparavant du mal
,, qu’en (me: 8c avec quelque honte ,» ils nectaignent
j, plus d’exercer ouvertement leurs violences. Rien
,,v aucontraire n’efi fi ca able 3 ’quela patience , de les

j, arrefler: 8: une fou rance paifibleue (cant-oit ne
à point donner de confufion aux plus emportez 8e
è, auxplusinjul’tes. - j " ’ , V I
H Mais quahd’ces Gouverneurs abuferoient telle!-
p ment de leur pouvoir qu’ils" ne vous donneroient
,, quetrop dernier de vous en plaindre , ’vol’trerellîtn.

5, riment devroit-il s’étendre atous les Romainssôc à
,,’ l’Empereur mefme , pour vous fairefiprendre les
,, armes contre eux? Ell-ce par leur o re que l’on
3, vous opprime ë Peuvent-ils Voir de l’occident ce

qui fe par: dans l’orient; 6c n’el’t-il pasrres-difl-î-

,, cile qu’ils (oient exaâement informez. dence qti

,, nous regarde? I -j, Q3! a-t-il donc de plus dérail’onnable que de
;, v0uloir pour de (bibles raiforts s’engagerdans une
,’, grande guerre contre de fi puillans ennemis, kg

. qua
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qu’ils (cachent feulement quel cil le (nier qui vous’y
oblige? N’avez-vous pas lieu d’efperer que ce ue
vous fouillez finira bien-roll, puisque cesinju es
Gouverneurs ne (ont pas per cruels , 8c qu’ils peu-
vent avoir pour fuccelleurs es perfonnes plus equi-
tables 8c plus modelées? Mais lors que la guerre cil
commencée, quel moyen de la foûtenir , 8c eu-
èore plus de la finir fans éprouver tous les maux

dont elle el’t fiiivie? . i
CŒelle imprudence peut el’tre plus grande que

d’entreprendre de s’affi’anchir de fervitude lOrsque
l’on manque des chofes neceflaires pour recouvrer:
la liberté i N’el’r-ce pas aucontraire le moyen de
retomber dans une nouvelle fervitude encore plus
dure que la premiere E

Rien n’efi lus juil: que de combattre pour
eviter d’efire a ujetti a une domination étrangere.
Mais aptes que l’on a receu le je , prendre les
armes pour s’en delivrer ne peut p us palier pour
tin amour de la liberté, 8c n’ell en effet qu’unere-

Volte. ùChiand Pompée entradans ce palis c’elloit alors «
qu’il n’y avoit rien qu’on ne deuil faire pour repouf- 5’

fer les Romains. Mais fi nos anceflres a: nos Rois
quoy qu’incomparablementgltls riches 6c plus puif- 5
fans que nous n’ont pû reli er à une petite partie
de leurs forces :. fur quoy. vous fondez-vous pour l
’el’perer Put vos peres 8c vous leur ellant aiTujettis

depuis 1

Empire?
Ces genereux Atheniens qui pour defendrela li-

berté de la Grece n’apprehenderent point de voir
reduire leurs villes en cendre, qui avec une petite ’-
flotte mirent en fuite le fuperbe Xerxés dont les vaif-
feaux couvroient la mer , 8c les armées de terre
fembloient devoir inonder toute l’Europe , qui dans

’ cette

long-temps , vous pourrez maintenant ’
foutcnir l’effort de tout ce grand 8c fi redoutable -

ce.
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5 cette celebre bataille donnée aupre’s de l’Ifle de Sa-r

Q, lamine triom hercnt de toutes les forces de l’Afie
,, jointes enfem le , obeïlTenr maintenant aux Ro-
n mains, à: voyant leur Republi ne qui citoit com-
,, me laReine de la Grece fourni e aux commande-
,, mens qu’ils reçoivent de l’Italie.

,, Les Lacedemoniens qui ont gagné ces fameufes
,, batailles des Termo iles 8c de Plate’es , 6c veu
La, leur Agefilas porter llavantdans l’Afieleurs armes
a; vi&orieufcs remmaillent auŒ les Romains pour
a: maiflres. i
a, Les Macedoniens mefme qui ayantcontinuellb
n ment devant les yeux la valeur de leur Philippes
n 5c les trophées de leur Grand Alexandre ne r: pro-
n mettoient rien moins que l’Empire du monde,
n ont éprouvé comme les autres les changemens de
y) la fortune,ôe fléchillent les enoux devant ces invin-
n cibles conquerans du collé Îquuels ellejell paillée.

si Tant d’autresnations qui nercro oient pas qu’il
a) full polllble qu’on leur ravill leur iberte’ ont auflî

sa receu le joug de ces dominateurs de routela terre:
u ô: vous pretendez dire les (culs qui n’obeïrez point
n a ceux à qui tous les autres obei’iTeut i v
a» Mais où font les armées, où font les forces sui:
n quelles vans vous confiez? Où font les flottes ca-
» pablesde vous ouvrir le paflàge dans toutes les mers
à: allüjetties aux Romains 2 où font les trefors qui
a) puillènt fufiîre aux dépenccs d’une fi hardieentre-

a; prifE? mu Croyez-vous n’avoir à combattre que desED p.
,, tiens oudes Arabes , 8c ofez-vous comparer vo re
,, foibleflè à la puiŒmce Romaine? Avez-vous ou-
,, blié que vous avez-tant de fois elle vaincus par vos
a, voilins; &qu’au contraire par tout cules Romains
,, ont porté la guerre ils font toujours demeurez victo-
5, rieux i La, con uefle de routes les terres connues
na n’a pas cllécapa le de lcsfatisfaircz, leur ambition

k
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«St leur coura e les portent toûjours a pailler plus ou-
tre. lis ne f e ont pas contentez d’avoir alTujetti tout
l’Eufi-ate du colle de l’orient , tout le Danube du
collé du fèptentrion , toute l’Afrique jufques aux
deferts de la Lybie du collé du midy , 8c de penctrer
du colle de l’occident jufques àGade’s: ilsont allé
chercher unautre monde audelà del’O’ceanr. ëc fait

Voir à la grande Bretagne qui le croyoit inaccelllble
que rien n’efl: capable de borner le vol des aigles.
Romains.

Croyez-vous eilre plus puillans que les Gaulois,
lus vaillans que les Allemans ,. 8: plus habiles" ne
es Grecs à ou pour mieux dire croyez.vous re

(culs plus forts ue tous les autres analemme i a; flir-
quoy vous fondez-vous pour ofer vous élever con-
tre un Empire fi redoutable à

(Ère fi vous me répondez que la fervitude cil une
cha e bien rude : ne confiderez-vous point qu’elle
doit dire encore plus rude aux Grecsqui le croyant
(armas! ennoblelle tous les autres peuples, se ayant.
étendurfi loin leur domination, obe’ill’ent fans re-
fii’cance aux Magii’trats’ ne Rome leur donne i

Les Macedoniens en ont de mefme , quoy qu’ils
pâment a plus juile titre que vous defendre leur liber-
té. Cinq cens villes dansl’Afic n’obeïflEtit-elles pas

aulli a un Conful fans que nulles garnifons les y
contraignent! que diray-jedes Heniochéens, des
Çolche’çns,des Thore’ens 8c des Bofphoriensde ceux I

uihabitent le rivage du-Ppont de les Pains Meothi-
, :5, qui n’ayant jamais auparavant eu de maintes ,
mon as mefinede leur propre nation, n’oferoient h
par er aïe foûlever, quoy qu’ils n’ayent pour toutes

garnirons que trois mille foldats Romains i. Et ces
mefmes Romains ne le font-ilspasrendnsmaillres
avec quarante vaiflèaux feulanentde toute une mer
dont nuls autres auparavant n’ofoient tenter le paf-

! .J1 I l ŒCIS

aua!
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;, (menu raifons la Bithinie, la Cappadoee ; 15’
,,-Pamphilie , la Lydie, 5e la Cilieie ne pourroiennl
g, elles point alleguer en faveur de leur. liberté E 8e;
;,i neanmoins elles payent Arribut’ aux Romains (au;
,, ju’ils aryen: befbin d’armées pour les y contrant-J

,, te î I ’ I i,,’ Deux mille foldats ne leur (affilent ils passuflï
, , dans la Thraee pour la maintenir dans l’obe’ifl’ance ,’

,, ququue fa longueur Foi! de [cpt journées-de elle;
,, min , 6c (à. largeur de cinq 5 îue ce pais fait beau":
,, coup plus rude’ôc plus fait que e vofire , 5c queles
*,, grata (amblent eût: capables toutes feules d’en de;

,, mire l’entrée? - 1 v - , ’
;, i Ne tiennent-ils pas de mefme fous leur obeïflàn;
;, ce toute l’lllirie qui s’étend au delà du Danube jufl

3, ques à la Dalmatie avec deux le ions feulement 3
1., qui leur fervent aufll à reprimer fis efforts des Da-
,, ces 2 Et les Dalmares qui ont tant de fois pris lesarl
g, mes pour recouvrer leur liberté , on qui l’ont encore
ù depuis tenté avec "de plus grandes forcesqu’auçparaa-
,, vaut, n’obeïfiènnils pas palfible’mentaujour ’huj

j,’, àiunefeulelegion Romaine? ’ I j *
’,; iQr-re fi quelques raifôns pouvoient efire’afl’à
g, puifiantes pour porter une nation être revolter con-
;, tre les Romains: qui en auroit tantqueles Gaules,
;, puis qu’il femble que la nature ait pris plaifir iules
’,’, fortifier de tous collez 5 à l’orient les Alpes;

;, au feptentrion par leRhin, aumidy parles Pyrel
’,’, nées, 6c à l’occidentIParlr’Ocean? Maisquoy que

3, remparées de la forte , quoy qu’habite’es par trois
,, cens cinq divers peuples, quoy qu’elles zyeutai eh
,, les-mefmes une fource inépuifable de toutes fortes
,, de biens Tr’elles répandent dans tout le refiedele-
,, terre , cl es (coffrent d’eflre tributaires aux Ro-
’,, mains , 8c eroyent que leur felieité dépend de cel’lê

,, de «grand Empire. Sur quoy l’on ne peut pasdire
l» que ce foit manque de cœur ou que leurs anceflres

- - ’ en
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en ayent manqué , puis qu’ils ont combattudurant «g
quatrewingt ans pour defendre leur liberté. Mais "-
ils n’ont pu’voir fans étonnement 5: fans admira-
tion qu’une auflî grande valeur que celle des Ro-
mains fe foit trouveeaccompagnee d’unefi grande
profperité que leur feule bonne fortune les ait fou-
vent rendus viflorieux dans tant de guerres. Elles
obeïffint donc à douze cens foldats feulement de
cette nation aujourd’huy la maifirefle du monde;
qui cil un nombre qui n’égale pas prefque celuy de
leurs villes.
- (Qu’a fervi de mefme aux Efpagnols lors qu’ils .

ont voulu defeudre leur liberté d’avoir- chez eux
des mines d’or 2 Q’a fervi aux Portugais 8c aux
Bifcayens d’eflre fi éloignez de Rome , 5e fur]: bord
de l’Ocean dont on ne peut voirfims effro les tem-
pefles menacer la terre? Ces incompara lesCon:
quemns n’ont-ils pas franchi les fommctsdes Pyre-
ne’es comme s’ils euflèutmarché àtravers les nues,

8c porté leurs armes audelà’dela mer plus loiuque ..
les colomnes d’Hercule : à: une feule de leurs le-

ions ne tient elle pas maintenant fousle joug tant
eProvinces fi belliqueufes 2*

. ’ (w cil celuy de vous qui n’ait point entendu pat-
ler du grand nombre des Allemans E 5c cuvez-v eus . .

le cilla ran- .
deur de leur tailleôc leur force toute extraor inai- . .,
le, puis qu’il n’y a point delieudans le monde où .
les Romains n’ayent des efclaves de cette nation! . .

n’avoir pas remarqué diverfes fois quel

Mais quoy que leur païsfoit d’une fi vafle étendue -,

quoy que la grandeur de leur courage furpaffe en- .
score celle de leurs corps; quoy qu’ils ayent une fer-
Vmete’ d’ame qui leur fait méprifer la mon; 8c
quoy que lors qu’ils font irritez ils furpaiTenr enfu- ,
reur les belles les plus farouches , ils ont aujour-
d’huy leRhin pour fiontiere: huitlegions Romai-
nets les aITujettiifcnt a ceux-qui (ont pris fait ffaIir’s

" 4 V, c c a.-
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’3, cil-laves, 6c tout le relie ne peut trouver de falut
,l, que dans la flaire.
,, (Æe fi c’en en la force de vos murailles que vous ,
,, mettez ventre confiance t ’confiderez quelle force
,, c’efl alagrandeBretagnede le trouverenrierement
,, environnée de la mer , 8c de poflèder un fi grand
,, pais qu’il peut paner pour un petit monde. Les R0.
,, mains neanmoins l’ont don-née malgré les ventsôc
,, les flots qui s’o poloientàleur paillage ; 5c quatre le-
,, ions leurf fent ont maintenir dans leur obeïf-
,, grince cettegrandei e.
,, Qe diray-ie des Parthes cette nation fi puiflante
,, 6c fi vaillante 8c qui commandoit auparavam à tant
,, d’autres l ne donne-pelle pas des oflages aux Ro-
,, mains, 6c n’envoye-t.ellepas a Rome fous pretexte
,, de paix, mais en effet comme une preuve de leur
,, fervitude , la fleur de la noblefle de l’orient 2
,, Ainfi entre tant de peuples que le foleil éclaire
5, de les rayons en Enfant le tout du monde n’y en
,, ayant prefque point qui ne fléchifient fous le pou-
,, voir des Romains, vous voulez eflre les [culs qui
,, ofent leur fairela guerre. Ne confiderez-vous point
,3 ce ui cil arrivé aux Carthaginois,qui bien qu’ayant A
,, tire leur origine de ces illuilres Pheniciens, se fe glo-
,, riflant d’avoir pour chef le grand 8c redoutable
,, Hannibal, n’ont pt": eviter de tomber fous les ar-
’,-, mesviétorieufes de Scipion l

-,, Ne confiderez-vous point que les Sireniens qui
ù font defcendusde Lacedemon: LesMarmarides qui
,, s’étendent iniques à ces defèrts fi arides que rien
,, n’y el’t plus rare que l’eau : les Cittes dont on ne
,, peut entendre parler fans étonnement t les blaira.
,, monéens: lesMaures, 6c cette mnltirudeinnom-
,, brable de Numidcs n’ont pû refifier à la puiflance

,, Romaine?
,, Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas auflî ailli-

A a ictti cette troifie’me partie de la terre dont il (a?

1-6.-»- ....-..-- -e
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difficile de rapporter le nombre des nations , 6c qui
s’étendant de uis la mer Atlantique a: les colomnes
d’Hercule in ques à la mer r e comprend toute
l’Ethio ici Outre la quantifie blé que ces aïs
fourni ent tous les ans pour nourrir durant uit
mois le uple Romain , ils payent encoredestri.
buts 6c atis ont fans murmurer à plufieurs autres
grandesde’pences, quoy qu’ils n’ayent pour toutes
garnifons qu’unele ion.

Maispourquoyc ercherdes exem les fiéloignez
pour vous perfuader l’extrême pui ance des Ro-
mains, puis ne l’Egypte dont vous ellesfiptochcs
peut vous la aire connoil’tre? (filoy que ce grand
royaume s’étende iufques à l’Ethiopie 5c l’Arabie

heureufe , qu’il touche les Indes , ô: qu’il Toit peu-
lé d’un nombre infini d’habitans outre ceux d’A-

Entandrie , il ne (e tient point deshonoré de payer
aux Romains un tribut que l’on peutaife’ment juger
efire "es-grand , uis qu’ilfe paye par telle parcette
innombrable mu titude de perfonnes.

Quel finet ne donneroit point à Alexandrie pour
r: porter à la revolte (a merveilleufe grandeur qui
cit de trente flades de long 6c de dix ilades de large ,
(es grandes richeliès ôt la multitude de [es habitans i
Elle dl fortifiée de tous collez ou pardcs folitudes
inacceflîbles , ou par une mer fans ports , ou arde
profondes, rivieres, ou par des mardis trem 1ans.
Maiscomme il n’y a point d’obilacles quela valeur
6c la fortune des Romains ne furmontent , elle ne
une pas de leur payer en chaque mois plus que vous
ne faites en toute une année, 8c de fournir outre
cela du blé pour nourrir durant quatre mois le eu-

. ple Romain; de unegarnifon de deux lcgions uflît
ourla retenir dans le devait avec tout ce qu’il y a

de noblefle Macedoniennc 8e toute l’Egypte dont

l’étendue ell: fi grande. ’
Ainfi puis que tout le monde habité cil (mimis

aux
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5, aux Romains il faut donc que vous alliez chercher
,, du fecouts danslesfolitudes, lice n’ei’t que portant
,, vos efperances au delà de l’Eufi-ate vousvous. ro-
,, mettiez d’en recevoir des Adiabeniens. Mais r s ne
,, feront pas fi im rudens quede s’engagerlans fluet
,, dans une fi grau eauerre z a: quand ils prendrorent
,, un fimauvais conîeü les Pannes n’auraient garde
,, de le fouffrir , parce qu’ils veulent conferverla paix
,, aveclcs Romains, 5c qu’ilsla croiroient violées’ils
,, confentoient que. ceux’ qui leur font foûmis priKent

,, les armes contreeux. t,, Ilne vous telle donc que d’avoir recours a Dieu.
,, Mais comment pouvez-vous vous flaterde la crean-
,, ce qu’il vous fera favorable , puis que ce ne peut
,, ef’tre que luy feul qui ait élevé ’Empire Romain a
,, un tel comble de bonheur 8c de puifiànce E
,, Confiderez que quand mefme vos ennemis fe-
,, raient plusfoibles que vous , vous ne pourriez vous
,, promettre un fuccés favorable dans cette entreprife.
,, Car fi vous obfervez religieufement le Sabath vous
,, nefçauriez eviter d’eflre forcez, ainfi que vos an-
,, ceilrcs l’ont cité par Pompée qui» choififibit ce
,, temps-là pour avancer (es travaux durant qu’ils n’o-
,, (oient a: defendre. .Et fi vous necraignez point de
,;violer la loy en combattant alors comme aux autres
,, jours: pourquoy dites-vous donc que vous ne pre.
,, nez les armes que pour maintenirvosloix; 8c com-
,, ment cuvez-vous.efpererdufecoursdeDieu dans
,, le me me-temps ue vous l’ofiëncerezvolontaire»
,, ment en defobeï ant à les commandements 2 On
,, ne s’engage dans la guetreque parla confiance que
,, l’on a en fan affifiance , ou en celledes bourrues:
,, ô: lors que l’une 6c l’autre manquent peut-on ne

,, pastomber dans l’efclavage? v
., H Œe fi vousvne pouvez refluer à la paillon qui
,, vous tranf porte, dechirez donc de vos propres mains
n restaurants 6c, vos enfans; &reduifez en,- cendre

’)...;. tout
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touteebeau païs, afin. que l’on ne puiflèattribuer

’à voûte fureur la ruine devoflre patrie à; vous
epergnerla honte de la voit-détruire par vas enne-

mis. . v .Croyez.moy, mes amis; «ayez-moy: c’eflun
grande prudence de prevoir la tempeflelors ne le
navire cit encore au port ., Germe tus-grau cime

rudenceclelcver l’ancrerôede faire voilclors quel;
à commence déja à éclater. Gamine on plaintaVee
raifon ceux qui tombent dans des malheurs qu’ils
n’avôient pû s’imaginer. on blafinc avecjufiiceceux

qui (e precipitent volontairement dans des perils
manifefics 8c inévitables.

Si ce n’ci’t peut-dire que vous croyiez que la
erre le puilTe faire à certaines conditions , à: que

à: Romains vous ayant vaincus ils nieront modes
rémemde leur v iâoirea Mais ne devez-vousipas au-
contraire alite perfuadez que pour vous faire fervir
d’exemple-aux autres peuples ils fieront perirbpar le
fin cette ville (aime, 8c ar le fer toute voflre na.
tion 2 Car en quel lieu e pourroient fauvet ceux
qui reflerorent en vie , puis que toutes les autres ont
mut maifires les Romains , ou apprehendentde

avoir? ’

Un: fi étrange defolation ne s’arrefletoit pas feu-
lement à Vous , elle paflèroit encore plus avant. Les
Juifs ré andus par toute la terre r: trouveroient ac-
cablez (guinche ruine. La tevelte où les mauvais
confeils de quelques-uns veulent vous porter feroit
couler des ruifÎeaux de Gang dans toutes les vil-
les ou ceux de voûte nation (ont établis de r:
croyent’en (cureté, fans que l’on en pûfl blâmer

les Romains , uis que vous les y auriez contraints:
6L s’ils les lai oienten .t . in ez quelle feroit
l’injufiice qui vous auroit ait pre te les armes con-
treceux qui ufetoient de leur viâoirc avec tant de
moderatiou a: de bonté.

. 4 v- - Si
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;, Sivous avez perdultousles fentimens d’humani-
,, té pour vos femmes au pour vos enfans, a c1 au
,3 moinsicompaflîonde cette capitale dele] z Ne

(oyez pas fi cruels 6c fi impies que d’armer vos
mains out renv erfer (ès murailles, pour dermite
Voûte acréTemple , pour ruinerlefanâuaite, a:
pour abolir vosifàintes ont. Car pouvez-vous efpe-

, ter que les Romains fe voyant fimal renompcncez
,, deles avoir autrefois épargnez les épargnent encore
,, lors qu’ils vousaauront devnouveau vaincus 3
,, Je prends a témoin ceschofes (aimes, les faims
,, Anges de Dieu, 6c mûre commune patrie que je
,, n’ay manqué à tiende ce que i’ay creu pouvoit con-

, tribuet à voflre falun Qn: fi vous fuivez mon cen-
,, fcil, nous jouirons tous de la paix. Mais fi vous
Le continuez à vous laiflèt cm net à la fureur qui
, vous agite , je ne fuis pas te olu de m’engageravcc
,, vous dans les perils qu’il vous cit fi facile d’éviter. v

Le Roy Agrippa finit aînfi (on difcours, 8e la
Rein: Berenice l’ayant accompagné de fes larmes,
tant de raflons 8c tant de témoignages d’affection
toucherent le cœur de cepeuple : il modera fa fil-

,, reur , ô: s’écria s Cc vn’eit pas contre les Romains

,, que nous voulons prendre les armes : ’cfl contre
,, Florusdont la tyrannie ei’tinfupportable. Maisvos
n afiionsne montrent-clics pas, leur réponditA ip-
,, par , que c’efi aux Romains que vous en vengez.
v puis que vous ne payez point le tribut a l’Empereur ,
,a ô: que vous avez abattu la galletie qui joignoit le
,1 Temple à la formelle Antonia 3 Si vous voulez
,s donc faire voir que vous n’avez oint deflein de
u vous revolter, haliez-vous de Paris aire a l’un, 5e
,, de rétablir l’autre. Car c’en à l’Empereur Genou

n pas à Florus que cet argentefldeu, 6c que cette for-
» renfle appartient.

, a

I
x.

’ a
v3

b

v

h
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"CHAPITRE XXIX.
tabarængneda RgAgr-ippa perfimde le peupla. Mai:

ce Prince hachurant enficitenl’abeîrà Plana jaffèrent

à ce que l’EmpL-mtr la) en)? donné un fiacrfleur, il
j’en mite de tellefirte Lqu’ille chnfi dcla 1,171611le

de: parole: ofiènfumu.

E peuple felaiira erfiraclerà ce confeil , accom-
pagna le Roy 6c a Reine Betenice dans le Tem-

ple , 6c commença de travailler a re’difierla galerie.
En ce mefme temps des ofiîciers allerent dans tout le
pa’ist’ecœuillir ce qui refloità payer des tributs , ù
eurent bien-toit amaflè’ les quarante talcns deus de
reflc. Ainfi le R0 Agrippa creut avoir fait cefier le
fujet qu’il y avoit (zapprehenderune guerre ,- 8e vou-
lut enfuit: petfuader au peuple cl’obeïtà Florus luf-
quesa ce que l’Empereutluy eufi donné un fuccef-
lfeur : Mais il s’en irrita de telle forte qu’il le chaflà
de la ville avec des paroles oflënçantes , 8c quelques-
uns des plus mutins curent mefme l’infolence de luy
jetter des pierres. Alors ce Prince’voyant qu’il efloit
impoflîble d’arrefler la fureur de ces fameux fe reti-
-ra en fon royaume , en faifant de randes laintes
de la manierc fi outrageufe avec aquelle Ils per-
doientlc re-fpeâqui luy citoit du: , -8e envoyades
.perfonnes des plus confiderables trouver Flotus à
Çcfarée afin qu’il en choififi quelques-unspour lever
Je tribut dans tourie paï s.

CHAPITRE XXX.
Le: f dirimât firpremtent lfnflîuia .- coupent la gor e

21a garum» Romaine : Gilmmrfilx du Sacrifi-
. instar Mania empefihe de recevoir le: vifiimem’l

ferrerpar de: étranger: : en gag I’Empereurfi "ou-

un rompra. ’ iGuerre Tome Î. p N Peu

l975.
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P En de temps aptes ceux qui efioient les plus pot«
tcz a laguerre furprirent la fartereiïc de Mafiada ,

couperent la gorge a toute la garnifon Romaine, 8e
.y en mirent une e leur nation.

D’un autre coite 51mm fils du Sacrificateur A-
nanias , qui efioit encore jeune mais ries-audacieux
6c commandoit des gens de ucrrc , perfuada à ceux
qui prenoient foin des facri ces de ne point recevoir

eprefens ô: de viâimes s’ils -n’efloient offerts par
des Juifs: ce qui citoit jetter les (carences d’une
te contre les Romains. Car enflure de cette ,re alu-
Ïtion on refufa les viCtimcs offertes au nom de l’Em-
pcrcur. Les Sacrificateurs ô: les Grands s’oppoferent
de tout leur pouvoir a cette abolition de la coufiume
d’offrir des v icÎtimes pour les Souverains 5 mais inu-
tilement , parce que ces feditieux foûtenus par Elea-
zai- fe fiant en leurgrand nombrene refpiroient que
la revoirs.

- Cunrrran XXXI.Le: de Jmfalem api: t’We-fiàfœb J’ap-
puifer fiditr’on’erugext demander Je: troupe: à

flanc. (granitlgfigriyya. M’aiuedefiroit
quel: dafudnnoiewr n-moywpuiàt: mai: grip-
.pwbnrmga m’aimait boumer. Ilne» viennent
WMIWË la: filaient: . A qeùflmwku
.711" gradwomfirde: contraignentde fi attirer dans
le bantpalai: . brûlent leggfide: afin-publia ne:

. le: pilai: :114.jo 4grippaC9’ de la. Reine Ber-Mite.

Œafliegent. le Inuit palais. q
,A Lorsles principaux de Icrufalemftant Sacrifimg
V tcnrs que Plurifiens Se autresxvqyaut de quels
maux la ville cfioitmrnacéorafoliuent de torcher a
ramener ces faâicux dans leurdevoir. ïllsfieent en-
fuite allèmbler le peuple devant la porte de bronze

v de
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v lava r.» s nous», Cris-’erer 1;. en:
de lazpartie interieure duL’I’emplc qui ’r e’l’d. ce

rientwôccomtnmcetentpar (c plaindre e la bar» n
diefië avochquellrion il: portoitàmurevolœ qui ne a
pourroit pas n’eiire oint fuivi: d’une guerre tres’. a

finglante : &"rept enterent enfuitc’que la caufe a .
en Mata-inPIfie , puis uc leurs anccfires n’a; (r
noientiamaisxe ufiéde recev ir des miens des na- a
dans étrangems, sommeil fioitigcileïdele voir tr
pareequele Templeàfioitpour la lus grande.para se
rieorné deoeuxqu’ils yavoiento etts, &quçnon tr
(enluminent: n’avoir-point mietté hum viâimes, a

I ce que l’on ne pourroit faire fans impieté ; mais a
que l’on voyoit encore dans ce mefme Temple les (r
offrandes qu’ils y avoient faites dans touslestemps: le

u’ainfi il ei’toit étrange que l’on vouluil: établir ce

denbu’vellés loix ou: attirer les armés des ilo- a
mains , ô: outre e peril au uel on expoferoir par se
la ;Ïcrufalem la tendrecbu le d’un-suffi grAnd (s
crime, en marierede religion, queferoitceluy de ne r:
permettre qu’aux feuls Juifs d’ofl’rit des Viâimes a

a Dieu 6c de l’adorer dansfonTemplc: Q1; quand a
mefmecette nouvelleloy’ que l’on. vouloit etablir a
ne regarderoit qu’un (cul particulieton ne. pourroit a
l’excuiizrd’eûteinlrumnne: mais quede la rendre et
generale ce feroit fienter tous .lœROmains par un a
méprîmtrqsinjmieuxt ; : 8e faire, ,paifer l’impereur a
mefmespourzunptopirane: veu quoy il y avoit in. a
iet’ ’decrain’dre queoeux qui reicttoient fihardiment a
les nom-s des ’autresnefull’cnt privez à l’avenir ce
de la liberté d’en offrir pour eux.mcfmcs,. s’ils ne a
[ë repenioicnt de leurÆauïe avant que ceux qu’ils ce . .
ofiènfoientnfi imprudemtrientœn enlient connoif- a

samare. . v A ’’ ’ A vésavoir parlé de lafotte , les sacrificateurs
les p p ’inŒruits de laconduite de nos peres té.
moignoient que nos maîtres n’avaient iamais re-

’ Mélavietirnesofiùtcs par les nations étmngeres.

I N 2 Mais
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» Mais ceux uine defiroicnt ne le cha mental:q gl ng°voulurent oint écouter ces raifons,. 8e pour dans

e net fujet a a guerrelcs minil’tresd’eÏ l’autel .nc ’fcpre-

: fentctent point.
aco. Ainfi les Grands voyant quela fedition citoit de.

5a arrivée rjufques a un tel point que leur autorité
n’elloit pas capable de la reprimer, 8c que les maux
que l’ondevoit apprehender de la part des Romains
tomberoient principalement fur eux -, tils tefolu-
rent , afin de ne rien oublier pour taf-cher à les dé-
tourner, d’envoyer à Florus des députez dont si.
mon fils d’AnaniaS’cflîolt lechcf, a: d’autres au Roy

Agtip a dont les principaux citoient Saül. Mira.
ô: Co ahan parent de cePrince , out prier l’un a:
l’autre de venira Jerufalcm avec estroupes , afin

v d’appaiferla fedition avant qu’elle il: fortifiait da-

vantage. ’ v 5 v ,Unefi mauvaïeuouvelle fut fiagreable à Plants
’ que poutlaillèr deplus en plus allumer le feu de la

v guerre il ne rendit point de reponce à ces députez.
Mais Agrippa voulant fauvers’il fc pouvoit non feu,
lement ecuxquidcmeutoient-dansle devoir, mais
auflî les faâieux , conf crvcr la Judée aux Romains,
8e confervcr aux Juifs leur Temple. à: leur patrie;

- 6c lugeant d’ailleurs que lentoublc vneîpouvoit luyr
- I dire que préiudiciable’ ,I il envoya a ceux qui avoient

député vers luy trois mille bourrues tant Amanite:
t queBathaniens&TtachonitescommandezpanDar-

rira, 6c leur donna pour General Philippe: fils de
- Joachim.

aor.’ l A . n ,n qurnedemandorenr que la parxles reecurerrt
Les Grands ,rl’es sacrificateurs l ne

6c v es
logerentdans la ville haute: car quant au ville ballé
8c au Templeles factieux les occupoient. La guerre
commença mon: entre eux à coups de pierres 8e
dcfléehes, ô: ils en venoient quelquefois iufqucsa
combattremainamairr. Lesfaüieuxciloienc lus

. at-
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hardis: mais les foldats du Roy avoient plus d’expe-
rience dansla guerre. Tousles efforts de ces derniers
ne tendoient qu’à challer duTemple ceux qui le pro-
phanoient d’une manietefi criminelle:- ôe-le def-
fein d’Eleazarôr de ceux de fun parti efioit de fc ren-
dre maiflresdelaville haute. Sept jours fe pilèrent
de la forte avec grand meurtre de part a: d’autre
fans pouvoir rien avancer. I *

Cependant la ièite que l’on nomme XiIophorie
arriva, durant laquelle on porte au Temple unetrcs-
grande quantité de bois afin d’y entretenir un feu
qui ne doit jamais s’éteindre : les fameux empcfche-

picté auquel leur religion les obligeoit , êt-eflant en-
corcfortifiez par un’grzmvd nombre de ces meurtriers
que l’on nommeSicaires acaule des poignards qu’ils
portent cachez fous leurs habits , qui fe ’yetterent
fur le menu peuple ,’ ceux qui ci’toieut du collé du

Roy furent contraints de ceder a leur audace 8c à
leur grand nombre, ôtd’abandonnet laville hau-
te. ’Cesmutins’s’enem aterent, 6e mirent le feu
danslamaifonduGran Sacrificateur Ananias, 8c
danslcpalaisdukoyAgri parât dola-Reine Ber-cni-
ce. Ils afiîegerent enfuite e greffe des afin publics
pour brûler ,tousles conttaâs ô: les obligations qui
y cfloient , afin d’attirer a leur parti les dcbiteurs
qui ne craindroient point d’attaquer leurs crean-
ciers lors qu’ils n’auroiemrplus dgtittcs en vertu dcf.

quels ils les pûffcnt pour uivrc , t 8e armer par ce
moyen les povrcs contre les riches. Ceux qui. a-
voient ces titres en garde s’en ei’tant fins ces faétieux

ymirentle feu, 8c aprés avoir dela forte reduit en
cendres tous ces a&es que l’on pouvoit dire ellre le
biendupublic, ilscontinuercnt a pourfuivre leurs
ennemis.
, Dansun fi horiible delbtdreAnnnm s Grand

Sacrificateur, Encbiflfun frete, de quelques au-

N 3 ires.»

au;

«en: leurs adverfaires de s’acquitter decedevoir de l

203;
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tres des Sacrificateurs 8c des principaux de Jerufâ- .
lem s’allerem cacher dans des égouts, 6: ceux qui
avoient el’Le’ dépurez vers le Roy Agrippa fe retire-

rent au (fadés n: devguerre de ce Prince dans le
haut pi ’sdoïn ïfermere’nt les portes. l
: Les faïidàits de leur viétoire ô: de tant

d’emb’razemeug ne paflerent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui efioit le quinzième "pour
d’Aoùftils ârtaqueremlà (artel-elle Antonia , l’em-

porterent d’alfiut au bout de deux jours, railla-en:
en pieccs hgamifon , allie erenr les troupes du Roy
Agrippadans ce palais où: es s’efloient-retitees, 6c
s’efiant partagez en quatre attaques .s’efïorçoient -
d’en reduerferles murailles. Les afiîegez-n’ofoient
fèircdesforties fin un fi grand nombre d’ennemis;
mais ils tuoient de deflus les tours ô: de delTus les
dengeon’s plufieurs de ceux qui tafchbèent de les for-

cer. [achalent avec laquelle on attaquoit à: on fe
defendoit eflolt fi grande que l’on- ne combattoit’ pas
moihsl’à nuithuele’iour," me qui: les aŒcgeans
croyoient que les afiîegez: croient’ tannins de le
rendre Faute de vivres; de Que emb- , fi: perfus-
doientquelemstnnemisfe’lalkmiem e faire de fi

grandscflbfls. .
. C un?! 14:1 Kif-KIL
.mabm fi un! rbefde: fedition: , turbiné le du:

I hlm: fallu-J x (y les wfliegrzfvm rentraimr firm- ’
’ rrrdam lenonrrrgalet. &Manàbrm,qtéifmfvitlr
’ Rymflexemte’enpuflic: Gym: uimm’mt formé

mpærti contre minent le nage . preneur ce:
tout: par tu imbattu" 1 manquent de fa) aux Ro-
mnm, (9* a: tuent tu: i3 la referme de leur du]:

Epmdant M A’ wA’ni Il en; de JudasGalilécn,

cqgr’mdfolphiâequidmenipsde Cirenius avoit

. ’ v (Q.
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reproché aux Juifs qu’au lieu d’obeïr a Dieu feu! ils

efloient fi lafches que de reconnoiüre les Romains
pour maillas , ayant attiré à lu v lques perlon-
nes de condition prit de force mais, a ou eflolt l’ar.
final du Roy Herode; a: aptes avoirarme’ nombre
de gens qui n’avoient rien a perdre, 6e des voleurs
qui fe ioipnirem àluy , dont iifc fervoitcomme de
gardes , i retourna à Jerufalem enfaifane le Roy , (a
rendit chef de la revolte , 8c ordonnade continuer le
fiege du haut palais.

Ce qu’il manquoit de machines 8c ne pouvoit
ouvertement venir à la fappe aeaufe destraitsque les
affiegez lançoient d’enhaut, le fit avoir recours à
une mine r on commença de loin à y travailler : 8e
lors qu’elle eut me conduite’pufques fous l’une des

tours on en fappa les fondemens, 8c onla foûtint
apre’s avec des pieces de bois aufquelles on mit le feu
avant que defe retirer. Quand ce bois fiat brûlé la
tourment». Mais les afficgez ayant pneu ce qui
pouvoit arriver, un mur quil’s avoient lbafti avec"
mexttême diligente, furprit a: arrella les allie.

ans. Lesafliegeznelaiifetent pas d’envoyer vers
Mamhem a k5 autres chefs des feditieux pour de-
mandetdefe pouvoir retireren feurete’ : a: ils l’ac-
wrderent feulement aux troupes du Roy Agrippa
k aux Juifs.

Ainfi les Romains demeurent" finis dans une
grande conflemation, arec que d’un eofle’ ils ne
pouvoiemefperet de r mer à un fi grand nombre
d’ennemis .- 6: qu’ils croyoient de l’antre qu’il leur

feroithonreux de traiter avec des revoltez; outre
que quand mefme ils s’y refondroient ils ne pou.
voient fe fiera leur parole. Danscette extremité ils
prirent le parti d’abandonner le lieu où ils citoient,
nommé Stratqpedon, parce qu’ils auroient pû nife-
ment y dire orcez, «Se de le retirerdausles tours
royales, dont lîune portoit le nom de Hippieos,-

. , Ni l’au.
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l’autre de Phazaël ,. 8c la troifieme de Mariamne;
Les fameux occuperent aufll-toltrtous l’es lieux a.
bandonucz parles Romains, tuerent ceux quîls y
rencontrerent ,. pillcrcnt tout ce qu’ilsy trouverent,
6c mirent le-feu- au Stratopedon : ce qui arrivale
fixiéme jour de Septembre.

Le jour fuivanr le Grand Sacrificateur, qui s’efloit
caché dans les égouts du alais , fut pris 8c tué par ces
fediîîeux avec Ezechias on frere, 8c ils aŒegercnt
les tours afin que nuldes Romains ne-pufi s’écha.

er.
P Lamort de ce grand Sacrificatcut actant de lieux.
fi bien fortifiez emportez de force rendirent Mana.
hem fi orgœuillcuxôtfi influent, que ne croyant
perfonne plus capable que luy de gouverner il devint .
un Tyraninfuptportab e. Alors Eleazar 8c quel-
qucs autres s’e ant alfemblez dirent :; Œaprés
s’cflre revoltez contre les Romains pour recouvrer
leurliberté, il leur feroit honteux de recevoir pour
maifireun hommedcleur propre nation, qui bien
qu’il ne fuit point aufli violent qu’cfloit Manahctn
leur efloitfi inferieur; 6c quets’ils avoient à obeïr

A àquclqu’unilfèroit le. dernier quiilsdevroient choi-
fir poutleur commander. Ils refolurent enfuite-de
fecoüer le joug de cette nouVelle domination, 8e
allerent auflî-tofl: au Temple où Manahem veflu
à la royale &aecomngne’ de plufieurs eus-armez
citoit entré avec grau e pompe pour a orer Dieu.
Ils fe jetterent fut luy , &le peuple prit des pierres

ourlelapider danslacreancequc fa mort rendroit
ç calme à la ville. Ceux qui accompagnoient Ma-

nahem firent d’abord quelque refifiance: mais lars
qu’ils virent tout le peuple s’élever contre luy ils

rirent la fuite. On-tua ceux que l’on pût pren-
Sre, 8c on chercha ceux qui fe cachoient : quel-
ques-uns fe fauverent àMaiÏada, entre lefquels fut
sium parent de Manahcm, qui parle moyen de.

(en:
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cette place exerça depuis fatyrannie. (barn à Ma-
nahem, ayant eflétrouvé dans unlieu nomme O-
phlas,où il s’efioit caché, on l’en retira,6c on l’excen-

ta enrpubliq, aptes luy avoir fait fouffrindes tour-
mens On traita deila mefme forte lesprin-
cipauxminillres deia tyrannie, 6c particulieremene
Æfibm.

Le peuple continuoit toujours a favorifu loparty
qui avoit ait perirMmhemdansl’efperancc, com-
me je l’ay dit, devoir le troubles’appaifer.. Mais
ceuxqui avoient formé ce. party n’avoicnt aucon-
traite autre defein que d’allumer de plus en plus le
En dela guerre, afin de pouvoit avec plusdelibené
exercer leurs violences : (K quel ues prieres quele
peuple leur fifi de ne preffet as avantagelcs Ro-
mains, ils continuerent a lesa reger avec encore plus
de chaleur, 6e reduifirent Menhirs a envoyer vers
Eleazar pour capituler , a condition d’avoir feule-
mentlaariefauvea ll’leluy accorda, 8c envoyaGa-
rio» fils de Nicodeme, Æmiafilc de Saduee’ , de Ju-
da fils de Jonathas pour leluy promettre avec fer-
ment. Metilius fortitenfuite avec festroupes. Tan-
dis qu’elles retirent des armes ces feditieux n’c ntrep ri.

rem rien contre elles: a: lors que fuivanr la capitula.-
tion e116 les eurent quittées 6c qu’ellesfe retiroient
[ans fe défier de rien ,ilslesmafiwerent : elles ne re-
fiflerent point, n’y n’uferent point deprietes: elles
fe contenterent de crier que l’on avoit viole lampi-
tulation par un infame parjure; 8c Metilius fut le
[cul qui ne fut pas m6,. parce qu’il n’ufa asfeule.

mentde prieres our fauverfa vie,maispa jufques
à promettre de efairecirconcire.

Quoy que cette. pertene full pas confidetable
pour les Romains qui avoient un fi grand.uom.

re d’autres troupes, il citoit facile de juger qu’el-
le mureroit la ruine 6c la captivité des Juifs. Ainfi
ceux. qui confideroient que c’eiloit un fajet inévi.

N s table

zo 7.

108..



                                                                     

:09.

ses Guru: ms 1ms couru LES Ron.
table d’entrer dans la guerre , 5c que Jerufalem
eflant fouillée d’un fi grand crime Dieu» ne la laiÆ-

&roiopas impuniequandrnefme les Romains n’en
feroient point la vengœucç ,l dépioroient publi»

ucmentleur malheur : tout: la ville crioit pleine
e defolatiou 8c de ttifleifc; 8c les plus figes 8c les

plus judicieux n’eiloient pas moins affligez que s’ils I
enflent elle coupables des fautesde. ces mutins. Ce
cart: e fut d’autant plus horrible qu’il arriva un-
jour e Sabbarh ,7 danslequcl aoûte religion nous
pblige de nous abfienir des œuvres mefme qui font

aimes. * t
CHAPITK! XXXIII-

Le: babilan: de Centrée coupent la gorge à vingt "rifle
’Jm’ji’ qui demeuroient dam leur rafle. Le: une:

.710th pour fait vagerfant de tirs-grand: ravage: ;
SylrISyrirmdelexrtafli m’enfuir! armoim. 51h:

épiai-able où la griefêtrmwre ’te-

r L arriva comme par un faufila providencede
Dieu, qu’en ce mefme jourôeà la mefme heure

ceux de Cefarée coupcrent la gage aux Juifs , fans
ne de vingt mille quidemeuroiemdans cette ville
’ s’en échappait un cul , parce que Florus fit and:

ter ceux qui s’enfuyoient 8c les envoya aux galetes.
Un fi grand carnage mit entellefiireurtourela na-
tion des Juifs qu’ils ravagercnt tous les villages 8e les
villesfrontieres des Syriens, afçavoir Philadelphe,
Gebonite , Gctafa , Pella 8c Scitopolis 5 prirent de
force Gadara, Ippon, 8c Gaulanite; urinerentlu
unes , infiltrent lesautres, 8c s’avmcerent vers Ce-
dat’a qui appartient aux Tyricns , Ptolernaïde, (in.
ba a: Ccfare’e, fans que Seballe 8e Afcalonfufïent
ca pablcs de les arrefier : Ils y mirent le feu , 8c mi.
ncrentAntedonôc Gaza. "Il: fac-raguent aufiîfiplu-

. . cars
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fleurs villages de ces frontieres, &tuerenttous les
hommesqu’iis purent prendre. j

Les Syriens de leur cofié ne fluoient pasmoins
de ravages furlestcrrcs des Juifs ny n’en ruoient pas
moins.ôc ils mafiàcroient tous ceux qui fe trouvoient
dans leurs villes, tant par l’ancienne haine qu’ils
leur portoient, que pour rendre leur pcril moindre
endiminuantle nombre de leurs ennemis. La sy-
rie fe trouva par ce moyen dans un efiat deplo-

and.

table, n’y a 311th de villes qui ne fuirent ex- : ’
pofees aux efor res 8c aux violences de deux
diverfes armées, dom chacune mettoit fou fait!
i’ répandre quantité de Gag. Les jours fe pallbiett
i ces exercices d’humanité que les loix de la
guerre autorifent; à: les crames 8c les frayeurs
rendoient les nuiâs encore plus terribles que le:
jours. Car bien u’il fcmblafi que les Syriehl
n’euifcnt qu’a cha er les une ,- ils ne pouvoient
n’avoir point out filfpeâes des nations qui av
voient embra a leur religion , de n’ofoient nenn-
moins fur un fimple foupçon les traiter comme
ennemies.

D’un autrecofle’ l’avarice rendoit cruels de par:

a: d’autre ceux mefme quiauparavant panifioient
les plus moderel, parce qu’ils confidemiem coma
me un butin 8c desdepouillesyque la vifleire 1’ch
legitimes, les biens de ceux qu’ils tuoient : 6e mon
jaffoient pour les plus brava qui s’enriehifloieue
davantage par des voycs fi odieufes 8e fi barbare».
Ainfi l’on voyoit avec horreur les villes leines de.
corpsmortsdevieillards, d’enfans, de efemmu
tout ouds 8c fans (quantum. Ce nielloit par tout que
des miferes inconcevables; ahan en apptchcndoit
encoredeplusgrandese

N 6 C un;
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C H A E I’T [LE XX.XlV..
Harriôle trahifon par laquelle aux de Seitopolïrmnjï

fierait ’treiu mille Juif? qui demeuroient dm
leur ville. Valeur tout: exti’aordinuire’de Simon

fil: de Seul l’un de ce: Juifs, (51;: mort plus que

tragique. ’l -. U (que: là les Juifs n’avaient fifi: lèguent: qu’à des

étrangers z. mais lors qu’ilss’approehcremde Seia

topolis ceux de leur purgera nation. devinrent leurs
ennemis, parce que pr ’ cran: leur eonfervation à la-
groximite’ qui citoit entre eux il: f: joignirent aux

eito olitains pour les combattre. L’ardeut avec
huque le ils s’y portoient fut (ufpeâe à ces étrangers :;

ils craignirent qu’ils ne le rendillîmt la nuiâ maillres
de leur ville , a: qu’ils ne le rainurent enfuir: contre
eux avecles autres Juifs pour repaver ar cette alérion
le mal qu’ils leur avoient fait. Ain 1 ils. leur dédale
nerent que s’ils vouloient demeurer fermesdans leur
union avec eux 6c témoigner leur fidelité , ils eufi.
feue à a: retirer avec leurs famillesdans un bois pro-
che de la ville. llsfe fournirent àcette propofit’iom
ê: l’ayant executée demeurerent deux jours en re-
pos. Mais là nuiâ: du troifiémc jour les Scitopoli-
tains attaquerent leurs corps de garde : à: comme ils
ne le déficient de rien a: efloienr prefque tous en.
dormis, ilsles tuerent,.ôc enfuitetout ce grand nom-
bre de Juifs qui efloir. de treize mille b 8e pillerenr

tout leur bien. . ’
Entre ceux qui perirent. en cette journée par une fi

horrible trahifon, je croy devoir rapporter quelle fil:
la fin desimon fils de Sa ül,dom la race elloitallèz no.
ble. Il avoit une force fi exrraordinairc 8e une tel-
le grandeur de courage, qu’ayant employe’l’un 8e,
Panurcen faveur des adropolitains contre ceux de, fa

un

.Lu,
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nation , nul autre ne leur citoit fi redoutable. V Il ne
r: falloit point de jour qu’il n’en tuait plufieurs au-
pr s de Scitopolis: il mettoit quelquefois en fuite une.
grande troupe 5 8e il fembloit que fa feule valeur fifi

tout: la force de fon party. Mais enfin il fut puni,
comme le meritoit fon crime d’avoir répandu tant
de fang 5e un fang qui devoit luy dire fi cher.. Lors
que les Scitopolitains ruoient les Juifs de tous collez A
à coups de flèches dans ce bois, voyant que rotules
efforts qu’il urroit faire contre tant d’ennemis
feroient inur’ es 3 au lieu de les artaquerilleur cria :
Je fuis puni iuflement de vousavoir témoigné mon et.
affection par le meurtre d’un fi grand nombre de a
mes compatriotes, 6e il efi iufie que la perfidie d’un a
peuple étranger me fâfiè.-fouErir le ehafiiment ne ce;
meritemon infidelite’ envers mapatrie. Jane uis a
pas digne de recevoir lavmort par du mains ennc- (t
mies: il faut que je me la donne a moy.mefn1e.. Le ce
feul moyen d’ex ier mon crimeôede finirmesiours a
avec honneur e d’empefcher que des trail’rres ne u.
puillènr (e gloflfier de m’avoir ollé lavie. Ayant a.
parlé’de, la forte il regarda avec des yeux de com-
palfion 8c de Erreur toute fa famille qui elloir à l’en-

tour de luy , prix fort pere par les cheveux. 8c
le tuad’un coup d’épée; traita de mefme fa mer:

ui le fouffrit avec ioye, 8e n’é argnauou plus ny
a femme ny [es enfans, doute cun luy prefenta
lagorgeôe vint au devant du coup pour le recevoir
de fa main plûtofl: que de celle de leurs Chute
mis. Après un carnage fi déplorablegdes perlon,
nes qui luy efloiettt les plus cheres il monta fur ce
monceau. de corps morts, 8e levant le bras afin

ne chacun le pull voiril fedonna un fi grand coup
d’épée qu’il ne les furvefcur e d’un moment.

Q1: fi l’on ne confidere en uy que cette force
prefque incroyable 6e ce courage heroï ne, il en:
fins doute digne de compaflîon. Mais on.union

N 7 avec
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302 GUERRE pas Jurys comme Les Ron.
avec des étrangers contre fou propre pais empefibe
qu’on ne doive le plaindre. ’

CHAPITRE XXXV.
Gram mm un!" le: Juif: en Jiwrfiv m

- ville: . dg [Madère-me»: par M.

Nfirire de «carnage fait par criarde Scnopol’ i
Eles habitatis des mais villes s’éleverent M
comte le: Juifs qui demeuroient parmy eux. Ceux.
d’Afcalon en mm deux mille cinq cens , a:
ceux delPtolemnïde deux mille. Ceux de Tyr en
mall’aererent auflî plufieun ,. a: confirent en prifon
mmbremeoreplrrsgmwd. Ceux d’ pon 6e de
Gadara chatièrem de leur ville les plus rdis, a:
obfervoient foigmfibmenr ceux qu’ils croyoient
avoir encore frira de craindra (fiant aux autres-
villes de la Syrie elles agirent envers les Juifs felon
que leur haine ou. leur crainte les y pouilloient.» Cel-
les d’Antioehe, de Sidon a: d’Appamée furent les
feules qui les épargnerent : Elles n’en tuerent ny
n’en mirent aucun en prifon , fait qu’ils n’appre-
hendallènt rien d’eux acaule deleur petit nombre ,.
ou plûtofi , a mon avis , parla compaffion qu’ils en
eurent ,. ne voyant point d’apparence qu’ils enflent
deflèin de remuer. Ceux de Gerala ne firent point
non plus de mal aux Juifs qui voulurent demeurer
avec eux, 8e conduifirentiufques à la frontin-receut
qui defirerent de le retirer.

Le royaume d’Agrippa ne fi: pas suffi entent
d’une femblable perfecution. Ce Prince dia-malle
trouver Ceflius Gallus a Cefarée avoit lame pour
gouverner fun Ellat en fou abfence un de le: amie
nommé "une qui efl-oit parent du Roy Soheme..
La Provincede Bathanee envoya vers luy les princi-
pauxôe plus confideiables du pais par leur qualité

66
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6e parleur. merite, pour luy demander quelques
troupes afin de reprimer. ceux qui entreprendroient
debrouiller- Mais au lieu de fi: difpofer a les bien.
recevoir il envoya la nuiâ des gensde guerre a leu
rencontre qui les tuerent tous r 6e aptes avoir ,con-
tre l’intention du Roy Agrip a , fi cruellement re’.
pandu le fang de fa nation , i n’y eut point de maux.
8c de violences que la mefme avarice , qui l’avoir
porté à commettre un fi grand crime, ne luy fifi
exercer dans tout le royaume. Lors ne le Roy
Agrippa eue-t eormoiflance il luy afin Pou Gouver-
nement t mais ce qu’il efloitlparent du Roy Sche-
me l’empefcha de le faire mourir. v

wCflAJPlTlt.XXXVL
Le: mien Mm: d’zflexmürie mm cinquante ruelle

Juif: 1900km bditirebdepuie long-rempr. G
Â Cefar wvait lamâeanmeà «miroir.- de beur;
genifie.

CEpendant l’es revolera prirent le chail’eau de
Cypros qui eflfin la frontin: de Jericho, 8e

le ruinerent aptes avoir me. tout ce qu’il yavoitde
gens de guerre. Un autre grand nombrede Juifsprit
mm fur les Romains par rompofition le chah-au
de Macheron , a: y mirent nifon. a

Ce qui fe pallà en ce me trie-rem s dans Alexana
érie m’oblige à reprendreles cho es de plus loin.
Les anciens habitans avoient toûiours clic oppofez
aux Juifsdepuis qu’Alexandre le Grand , en recon-
noilrance des fervices qu’ils luy avoient rendus en la
guerre d’Egypre , leur avoit donné dans cettrgran-

e ville le mefme droit de bourgeoifie .qu’avoient
tes Grecs. Ses fuceeireurs avoient conferve les Juifs
dans leurs privileges , leur avoient aflîgne’ un (par;
rie: feparé afin qu’ils mûrirent point mellezavec les

Gex!»

215.
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Gentils, 8e leuravoientpermisde porterle nom de
Macedoniens. Les Romains ayant enfuite conquis
PEgypte, Cefar a: ksi-Empereurs fer fuccefièursles
avoient auffi toûjours maintenus dans les mefmes
privil es :’ mais ils citoient dans une continuelle
tout ation avec les Grecs; 8e la punitionque les
Magillrats faif oient des un: 8e des autres,au hernie la
faire ceflër , l’au mentoit encore- .

Ainfile recul: c en ce quiregardoit les Juifs, quoy
qu’auflî grand par tout ailleursque nous venonsde
le voir , elloit encore plus ud dans Alexan-
drie. Les Grecs s’y ellanta emblez pour députer
vers Neron touchant leurs affaires, plufieuts Juifs
f: meflerent avec eux. Auflî-tofl: les Grecs a: mi-
rent à crier qu’ilsy efioientvenus comme ennemis a
deflèiu de les traverfer, ôcfeietterentfur eux. Les
Juifs s’enfitirent, 8e ils en prirent feulement trois
qu’ils traifnoient comme pour les aller brûler tout
vifs. Tous les autresJuiEss’e’rneurenr enfuite, vin-
rent pour les arracher d’entre leurs mains, com-»
mencerent par leur ictter des pierres, 6e avec des.
flambeaux" a la main coururent vers l’amphitheatre
pour le forcer avec menaces de lesy brûler tous; 8c
ils l’auraient fait fi Tibcre Alexandre Gouverneur de
la ville n’eufi arrefié leur fureur. Il necommen-
ça pas par la voye de la violence pour les rame-
ner à leur devoir 5 mais lesfit exhorter par des prim-
cipaux deleur nation à n’irriter pas contre eux-les
Romains. Ces feditieux non feulement fe macque,
rent de leurs avis â: de leurs prieres,. mais déclame-
rent contre luy.

Ainfi voyant ne les fuites d’une fi grandefedi-
tion pourroiente te (petilleufesfi’ l’onn’en arrefloit

le cours, il’refolut c les faire charger par deux le.
gions Romaines à: cinq mille foldats Libiens , qui
pp? le malheur de ces mutins fe trouvercntla par

ard,, se leur commanda de nefc contenter pas
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deles tuer, mais de piller tout leur bienôe mettre
le feu dans leurs maifbns. Ces troupesmarcherent
aulEtoil vers le quartier de la villenomrné Delta
occupé par les Juifs 5 6e ce ne fur pas fans perdre
beaucoup de gens qu’ils executerent l’ordre quîils

avoient receu. Caries Juifs, ayant mis aleuritefle
ceux d’entre eux qui ciroient les mieux armez , re-
fiflerent fort long-temps. Mais enfinils furent mis
en fuite, 8e perirent en diverfes manieres ç les uns
par le fer, 8e les autres parle feuque les Romains
mirent dans leurs maifons apre’s les avoir pillées.
Ces victorieux ne donnercnt point de bornesaleur
cruauté : ils n’eurent nyrefpeâ rlesvieillards ,
ny compallîon pour lesenfans: i s tuoient tout dans
la ville 6c dans lacampagne, fansfairediflinâion
d’âge. La-mort de cinquantemille perfonnesinonà
de d’un delu e de fangeette malheureufe contrée;
ô: il n’en fulë échappe un feul àlcur fureur,. fi A-
lexandre, touché de pitié d’unefi horrible bouche-

rie ne leur eufl defendu de continuer davantage s
mais comme ils dloient accoûtumezâ l’obeïffance
ils s’arrellerent au premier fi ne qu’il leur en fit. les
naturels habitant d’Âlexan ne. n’en uferent pas de
mefme: leur extrême haine pour les Juifs les r ’tar-
noir de telle forte au carnage que l’on ne pût qu’a»

vec beaucoup de peine les retenir, &arracherent
d’entre leurs mains ces corps morts aufquelsils ius
flûtoient encore.

C u ne! rus XXXVII».
Cçflim calta: Gamm’neurded’yrie entre avec une gran-

demekamaiue du»: la Judéeoù il ruine fliffieur:
plumé; fait dures-grand: mon es. MM r’eflanr
approché de Jerufirlem le: Juif: fatraqualrô’ lei
cairn-aigrie"! de je retirer.

Cellular
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C Ellius Gallus Gouverneur de Syrie voyant qœ

les Juifs citoient fi extrêmernenthaïs partout
crût ne devoirpas de fon collé les laiflèrdnvanrage
en repos; Ainfî il prit la douziéme legion qu’il
avoit toute entier: dans Antioche , deux mille
hommesehoifis fur les autres legions , fix cohortes
d’autre infanterie, quatre regimens de cavalerie,
a: les troupes auxiliairesdes Rois, flavon- deux
mille chevaux 8e trois mille hommes de pied du
Roy Antiochus armez d’armes 5c de fléches , mille
chevaux à: trois mille hommes depied du Ray A-
grippa, a: quatre mille hommes du Roy Soheme

ont le tiers efioitde cavalerie- llfe rendit avec ces
forcera Prolema’idc, où plufieurs villes luy ame-
nerent encore des troupes qui n’egaloient pas les
fichues dans la fcience de la guerre , mais qui fup-
pléoienrà ce defan’par la haiuequ’ils portoient aux

Juifs, ô: par la ioye avec laquelle ils marchoient
L contreeux. 7

Le R0 - ’ a n’aflîfla follement C’efiius
de. l’es rroîpAeËnôîPde firperfÆ e il l’aflîfl’a auflî de

fer confeils; &ce General d’une armée Romaine
s’avança avec une partie vers zabulon, qui el’r l’une

des plus fortes villes de la Galilée uel’on nomme
ut cette raifon Mon, c’efi a ire la ville des

tînmes , 8e qui fepare la Judée d’avec Ptolema’i-
de. Il: la trouva vuide d’habitans parce qu’ils s’en

filoient fuïs dans les montagnes, mais leirte de
toutes fortes de biens qu’il donna en pil a e à fcs
Soldats. Il admira la beauté decette ville ont les
maifons ne cedoienr point a celles deTyr, de Sy-
dou , 8e de Berithe : mais il ne laifla pas d’y mettre
lefeu: 8e a rr’s avoir enfuite faccagé le palis d’a-
lentour a: râlé les villa qui en dépendoient il
s’en retourna a Ptolemaï e. Cette retraite redon-
na du cœur aux Juifs: ils tuerenr prés de deux mille
Syriens, dont la plus grande partie elloit de Beri-

the .
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dre, que l’ardeur du pillage avoit fait demeurer
«terrine.

Cefiius au partir de Prolemaïde fila à. Cefarée æ
envoya devant une partie de fors troupe: bourre la
ville de Joppé , avec ordre de Fa garder s’ils lapon».
voîent fur rendre; oud’atrandrequ’il les eufi joints
avec le re c del’armée fi les habitans averrisde leur
venue fa préparoient Elfe défendre. Cette piace
ayant enfuit: eflé arnaquée en même temps par mer
ô: par terrefut prife fins peine , a: fans que leshæ-
bitans enflent non feulement le moyende Te fauve: ,
mais mefme de fe préparer ère défendre. On les
tua tous fans exception. Lesvi&orieux ne fe con;
tenterenr pas debrûler la ville r ils): pillerent; de
le nombre des morts retrouva eflzre de huit mille
quarre cens. ’ I ’

Ceflius envoya auflî dans la toparebie de Nathan
tane voifine de Samarie un corps de cavalerie qui
rua nigaud nombre des habitus , fit unrîche bu-
tin, a: mi! le feu dans les fifi es. A
r Il envoya (lemefme dans V Galilée 64min»:
Quittance la douziéme Legion qu’il commandoit,
6: autant d’autres mupes qu’ile’yugea efire nechaire

pour f: rendre maifi’re de cette province. La ville
de Sephoris, qui en efl la plus forte lace, luy ouvrît
ksi portes ,v a: les autres villeux» rent demefmeè
faummple. r Mais aux quine refph’efiemquela
malte Me (a revinrent fui-h mon-
tagne (macaron-qui «nerf: îarGaIfiléch où «me
à t’oppofirc damons. Gants allaient-raquer,
a: tandis qrrilsenrmt l’avant dccombartn d’un
lieu plus élevé que cela où 1 demies Romains,
fis n’eurent pas peine à v es repoufïcr se en tucrcm
plus de deux ans. I Mais lors qu’ils virent qu’ils
avoiemgegnë , fatum grandcircuit ; lcdeflîrsdc lar-
momagne, ils ne refifierenrïpas davantage , a: ceux
qui citateur mal armez ne poum: Nuageux. a

on,
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dort, ny ceux qui s’enfiryoient evitcr d’ellre raillez
en pieces parla cavalerie , il y en eut plus de mille de
tuez , a: rres- ure ûuverent dans des lieux afpres
6e difficiles. ots’GalIusvoyaut qu’il n’y avoir plus
rien à faire dans laGalile’e remena (es troupes ses.
farce 5 8e Cellius avec toute l’armée s’en alla a Art.

ti atride , où a anta ’s u’un nd nombre de
15K: s’elloit retlré (labri; .201" d’ïÊhec il envoya

mur lcsy attaquer: niaisils n’oferent attandre; 6e
Romains apre’s avoir pille’la place mirent le feu

aux villages dialentour.
Celtius au partir d’Antipatrîde alla à Lydda;. Il

n’y troua que cinquante habitans, parce que le
relie elloit allé à Jerufalem pourycelcbrer la-fefie
des Tabernaclcs : on les tua tous: on brûla lavillea
ô: Ccflius s’avança enfuite par Befhoron iniques à
Gabaon. où il (e campa, a: qui n’ell éloigné de Jeru-

falcm que de cinquante (laides. A
Les Juifs voyant que la guerre s’approchent fi

fort de leur capitalcrabandonnerent les ceremonies
de cette-grande fefie, 8c fans obfërver mefme le
jour du Sabath qu’ils gardoient auparavant fi relis
gieufement coururent aux armes. Comme ils fi:
confioient en leur grand nombre ils allercnt fans au-
cun ordre attaquer les Romains: ô: cette fureur ni
leur avoit fait oublier tant de devoirs de pinèdes
anima de telle forte qu’ils rom itentleurspremîcrs
rangs , s’ouv rirent un pallàge ans leurs bataillbns ,.
a: paillèrent leurviôzoire avec tant d’ardeurque fi
la cavalerie ne full venuë au feçours de cette infatua
terie fi ébranlée ,. toute llarmc’e Romaine couroit
fortune dleflre enticrement dcfaite. Ils ne perdirent
en ce combat uc vingt-deux hommes à a: les ne?
mains y en pet rrent cin cens quinze , quatre cens
dîinfanterie, &le telle cavalerie. Mordu: à.
8010H: parens de MonobazeRoy d’Adiabene , Ni-
grr nuits. 8c silnsBabylonien, qui avoit quitté le

. Rov



                                                                     

Lin: s ECONDs CHA r. XXXVIII. ses
Roy Agrippaaptésl’avoit fervi long-rem s, r: fig-

rentien cetteoccafion-du collé des lui s.
LesJuifs ayant clone enfin elle repentiez , odes

Romains fe retirant à BethotomGiorar fils-deSimon
donna fur leur arrime-garde , en tua plufieurs , 6c
prit grand nombre de chariots chargez de bagage
qu’il amena dans Jcrufalem. Ceflius demeura trois
jours fans lofer avancer dans fa retraite , parce que
les J uifs, qui selloient faifis des éminences qui il:
rencontroient fur fan chemin, l’obfcrvoient tou-
jours," ôc faifoieut allez connoillre que s’il r: full:
misen marche ils l’auroient attaqué; r

,Cnariraz .XXXVIII.
Le R0) Agrippa me): la: Je: mu ver: le: fa-

v fiiez» pourtafrher de le: ramena A leur devoir.
Il: «mon l’un a (9’ Nef!" l’autre fait: le: nou-
loir écouter. Le peupleimprwrvcexnemcmmt cette

affin». 7 *LE Roy Agrippa vo ant le petil que cette in-
croyable mu titudc e Juifs qui occupoienttou-

tes les montagnes ô: les collines (ailoit courir aux
Romains, refolut de tenter s’il pourroit les regag-
ner par la douceur , dans l’efpcta nec que s’il venoit
à bout de (en deiEin il feroit cechr la guerre: ou que
s’il ne pouvoit les perfuadcr tous il en gagneroit au

. moins une partie. il leur envoya pour ce nier Bor-
ce’c et Niche deux de (es capitaines qui citoient ex-
.tremementlconnus d’eux , aveccharge de leur pto-
mettre au nom de Cellius une cntiere abolition du
. allé s’ilsvouloient quitter les armes 8c rentrer dans
.lltur devoit. Sur quoy les plus faâieux craignant que
l’efperance de vivre en repos fans avoir plus rien
à craindre ne portail le peuple àfuivre le confeil de
ce Prince, tefolurentde nier ces Deputez. Ainfi fans

. eut
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no (nous on Jours Mm us Ron. i
leur-donner le-loifir de parler ils .tucrçnt fichus: le
Borcc’e fefauvatout blelTe’. Le cupleimprouvadç

telle forte une fiw méchante aaionqu’il contraignit
ces mutins a coups de picta-J: de haliotide s’enlisir V
dans lavîlle.

’C un 1T a a XXXI’X.
Cefiiu: apte e le Temple a; Munie)" , (y un»:

prit r’ifn’eufijmpmdemmèkt levé leficge.

CEflius voulant profiter deleur divilîon marcha
contrclmfaàieux , les mit en fuite , klesfiour-

fuivi: iniques à Jerufalem. ll r: campaà flip: adcs
de la ville en un lieu nommé Scopus, -y emeura
trois jours fans rien entreprendre dans l’efpetance
qucdurant ce temps ils outroient revenir àeux, 8e
fe contenta d’envoyer esfoldatsenlcvcr dublc’ dans

les villages voifins. .Le uatric’me, jour uiel’roit le treizieme d’0flo-

bre, ’ marcha entres- onordrecontrelaville avec
toute fon armée , 8e les Juifs furentfifurptis 8e fi
étonnez de la difcipline des Romains qu’ils aban-
donnerent les dehors ô: le retirerent dans leTem-
ple. Cellius-aprés avoir traverfe’ Belë’tha , Sceno-

polis, a: le marché que l’on nomme le marche des
hiaterlaux, ô: y avoir mis le feu prit fonquartier
dans la haute ville auprés du palais royal ; ô: s’il
cuit alors donne l’allèut il le feroit rendu maiflre de
-]erufalem 8c auroit mis fin à la guerre. Mais 1)-
crlaxma- 6c Prifcu: Marefchaux de Camp , 8c Meurs
ofliciersdecavalerie le divertirentde ced Ve’in, 6c
fluent cach , parla longue durée qu’ait depuis’cette

guerre , que lestuifs (catirent des maux incompara-
lement plus grands que ceux qu’ils auroient alors

foufl’crts. * i .
Cependant Manufils de Ionathasiôc plufieurs

autres
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Ltvnt 85cm"), Cana. XXIIX. au
autres des principaux des Juifs firent offrir à Cefiius
de luy ouvrir les portes. Mais fait par colere, ou
parce qu’il croyoit ne fepouvdrfieràcux, il mé-
prifa cette offre; à: les fameux ayant eu le loiGr de
decauvrir le dcllEin d’Ananus 8c des autres qui ef-
toient dans les mefmes fentimcns les pourfuivirent
fivivcment à cou s de ierre qu’ils les contraigni-.
tcntdefe lieder du ut (lis murailles pour r: fumier.

Ils le parts etent enfuite dans les tours pour les
ddenelre , 6c oùtinrent durant cinq jours avec tant
de vgueut les efforts des Romains qu’ils les rendi-
rent inutiles. Le fixiéme iour Ceflius avec grand
nombre dermupes choifies 8c de foldatsqui tiroient
des fléches , art le Temple du collé du lepton-
trion, ô: les Jui s leur lancerent tant de traits du
lulu: du portiques qu’ils les contraignirent div erres
fois de reculer. Mais enfin ceux qui laifoient le pre.
mia- front des Romains fe couvrant de leursbou.
cliers &les appuyant contre les murs: ceux qui les
fuivoient joignant leurs boucliers à ces boucliers : 6e
d’autres faifant de rang en rang la mefme chofe , ils
formerent cette efpece de voutc à laquelle ils don-
nent le nom de tortue: &ainfi le trouvant a cou-
vertdesdands à: desifle’ches des Juifs ils travaillercnt
fans perd Àâppcr.-lnsnlfirs a: à tafcherde mettre le
fou usurpasses du’lîemple. Les feditieux en furent
fiefirayez que le cmyant perdus. lufieurs s’enfui-
rent bonde la ville: maisle peup eaucontraire en
eut de la ioye 6c ne pleuroit qu’à ouvrir les erres à
Ceilius qu’il confideroit comme (on bien alâchir,
parce qu’il :liqxdmnoïtlennayordcfedelivrerde la
tycanniedtzcamutins; ininfifi ce Genetal clubma-
tinué le nagea multibicmtafl: emporte laplacc :
Mais Dieu irrité contrera inédmmm permiens
quelaguetrefinififmoll. V-

CHA4
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C u r l r a E XL.
Le: Juif? parfilant Cefliur dans fit retraire ,- 11:,

tuentquautité de gent, (9’10 rcdntfint invar be-
fiin d’mfimmgême par fifauncr.

C-Ellius fut fi mal informé du defefpoir des fa-
Ctieux 8c de l’affection du peuple pour luy, qu’il

leva le liege lots qu’ils avoit le plusdefuietd’efpcrer
de reiillir dans (on entreprifè. Les alliegez confide«

’ tant une retraite fi furprenante comme une fuite ro-
prirent courage, donnerait fur (on arrieregarde,
ô: tuerent quelques cavaliers 8c quelques fantallins.
Cefiius fe logea ce mefme jour dans le cam qu’il
avoit fortifié aupte’sde Scoput , &-continua a nur- ,
cher 1e lendemain. Cettciprecîpîtation augmenta
encore labardiell’e des Juifs. ils continuercntâ atta-
quer les derniercs troupes 8c en tuerent plufieurs,
parce ne le chemin par où les Romains marchoient
citant erme’ de ieux ils leur lançoientdesdards à
travers êt’ksblelloient par derriere fansqu’ils tour«
naflènt villages acaule qu’ils s’imaginoient d’eilrc

poutfuivis par une multitude infinie de gens, 6e
gu’outre qu’ils choient pefamment armez ils n’o-

oient rompre leurs rangs ayanttà faireàdes enne-
mis fi difpos 8e fi legers qu’on Lles voyoit prefque
attout en mefme temps-r 8e ainfi ils foudroient
caucoup des Juifs ô: ne leur fadoient point de

mal. -Cette retraitte continua de la forte iniques à ce
quc’les Romains aprés avoir erdu, outre plufieuts
foldats, Prifila qui comman oit la fixiémelegion,
Imagina: Tribun , Emilixrjucundw Mellre de camp
d’un regimcnt de cavalerie, ô: cfle’ contraints d’a-

bandonncr beaucoup de bagage, atriverent aGa-
baon où. ils avoient. campé auparavant: Cellius

para
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pafla deux fienté fans (cavoir à quoy le refoudre:
mais chvam’lc troïfiém’ejour que le nombre des en-

nemis crailloit teûiours 8c que tous les lieux circon-
voifins en citoientremplîs , il creut qne’f on retarde-
menttluy’avioîr elle préjudiciable à: que s’ll dlffcroit

davantage à partir il auroit encore plus d’ennemis
fur les bras.

Ainfi pourfàciliter (a fuite il commanaa «l’abat»

donner toutlebagage capable de le retarder; k de
tuer les âfnesv, les mulets, 8; les autres befies de
Pomme .7 àla-refçrvc de celles qui .el’tdîent-necelllai-

res pour porter les involots 6c les machines J’aurai-
gnon-mefme qu’ils ne tombafllentrenrrc les mains,
des ennemis. Ses troupes marcherent en cet efiat
vers Bethoron fans quelcs Juifs les attaquallènt tan-
dis qu’elles efioientdansleslieux fpatieux 8c decou-
verts: ’tnais aullî-tol’t qu’ils lcs voyoient engagée:
dans despallàâcs étroits’ê: dans des dèfcentcs ils les
chargeoient en telle 130m les’empef cher- d’avancer;

5c enqueu’e poutles paumer Encore davantage dans
les val ons, où comme ils’couvroient de leur multi-
tude toutes les eminences des lieux dialentour, ils
les accabloientà coups de flèches. L’infirmerie Ro-
maine f: trouvant dansiune telle extremité, la ca-
valerie elloit encore en plus grand danger: car cet-
te grande quantité de fié clics l’empefchoit de garder
res rangs dans fa marche , ô: ces lieux roides à: e’fcarà.

peznc luy rmettoient pas d’aller aux ennemis.
D’autre coll): comme les Juifs occupoient tous les
rochers a: toutes les vallées , ceux qui pcnfoicnt s’y
(amer nepouvoient leur échaper.

Les Romains (te-voyant ainfi reduits à ne oa-
voirny combattre ny s’enfuir, leur defefpoîr ut fi
grand qu’ils fe billerait emporteriufques aux hurle-
mens 8c aux pleurs. Les Juifs auconrraire iettoienr
des cris de joye en continuant toûiours de tuer,
8c tout L’air rètcntlllbit de bruit de ces diEcrens

Guerre Tome I. O tés



                                                                     

314. Connu. DES Imrsrconrru: LES Ron.
témoignagesde réjouiill’ance-ôc .de douleur. (ac fi

la nuift qui donna moyenauxiRomaiusde f: fauve:
à Bethoronznc full (niveau? ,, lfarmée de Ceilimaur
toit cité entieremenrdçi’airc. . x .

I. Les Juifs les environner: nt enflât; de tous collez.
.8: gardoient toutes les avenuës pour les cm efcher
d’en artir: &ainfi Ceflius voyantqû’ilne e pou.
voit aire ouvertement ne penfa plus qu’à couvrir fa
retraite" il choifit partny les troupes narre cens
Toldats desplusrefolus qu’il fitlmqnter un: les toits
des mailbnsauc ordre clergie; bien haut :, -Qui n
Elcommefgntlesfçminclles , l 35:14: faire croire
aux ennemisquc l’armée u’efioit ’nt décampez

,11 parritaprc’s avec toutlcrel’teiôc. tûnsbruit tren-

te liardes de chemin. Lors quelcs Juifs virent le ma-
tin que les Romains selloient retirez ils le jetterem
fur ces quatre censhommes, les tueront à coups de
flèches, .ôc le mirent à’,pourll;ivre ,Çefiius. , Mais
s’ilavoit fait une il grandcdili ncerdurant la aura ,
il en fit encore une plus grau v A. durant le jour; 8c
l’eilonnement de (es foldats elloitfi extraordinaire
qulils abandonnerenttoutes les machines pro res à
prendre des places. Les Juifs s’en fervirent epuis
utilement contre eux : 5c après les avoir pourfuivis
juiquesà Antipatride voyant qu’ils ne les pouvoient
ioiudreilsfe retirerenravec ces-machines, depouil-
1erent lesmorts,fraflcn1,blcrenttout leur butin, 8c
retournerentàJerui’alem avecndes cris de viâoirc ,
fansavoir perdu que tres-peu de gens; au lieu que
du coite des Romains le nombre des morts tant de
leurs propres troupes que des auxiliaires fut de qua-
tre mille hommes de pied 5c trois cens quatre-vingt
de cheval : ce qui arriva le huitie’me jour de N avent,-
bre en la douzie’me année du rague de Nerou. ,

Cun-
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CHAPITRE XLI.
Cejliiu veut faire tomba-fini Plana la and? du mal-

heureuxfnece’: de]?! retraite. C aux de Dirmm tuent
en truhifm dix mille lui? qui demeuraient du:
leur ville.

Prés un fi malheureux fuccés arrivé à Ceflius
, plufieurs des principaux des Juifs fouirent de Je-

mût cm comme ils feroient fouis d’un vaiill-nu
qu’ils jugeoient ellre prei’t à faire naufrage. Caflob.1-
r: se Salé! qui’efloient freres , a: Philippe: fils de Joa-
chin qui avoit elle General de l’armée du Roy A-
grippa, le retirerent vers Celiius: 5c je diray nil-
leurs de quelle forte [intima qui avoit eiie’ alfiegc
avec eux dans le palais royaln’ayant pas voulu s’en-
fui r fut tué par ces feditieux. Ceflius envoya Eau! 5c
les nutresÊtNeron dans l’Acltaïe pour l’informer de

fa retraite 8c rejetter la caufe de la guerre Fur Florus ,
afin d’appaifcr fa colere contre luy cula fanant tom-

ber fur un autre. VCeux de Damas ayant receu la nouvelle de la de.
faire de l’armée Romaine refolurent de couper la
gorge aux Juifs qui demeuroient parmy eux. Mais
comme la plufpart de leurs femmes avoient em-
braire noflre religion ils eurent grand foin de leur
cacherleurdeilëîn. Ils prirent le temps pour l’exe-
cuter qu’ils efioient tous afTemblez dans le lieu des
exercicespublics, 5C ce lieu efiant forte’troitôc les
Juifs n’efiant point armez ils en tuerent dix mille

fans peine. i I
CHAPITRE XLIL

Le! Juif? nomment de: chef: par la conduite, de la
guerre qu’il: entreprennent contre la Romain. du

z N0)"-

222.
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316 Guerres pas Juxrs comme LES nom.
. nombre dcfiluelr fut Jofipb aulnaie cette biliaire 2

ni il: donnent le Gouvernement de la. haute zig-la
Galilée. Grande difcipline qu’il établit a (’5’
excellent ordre: qu’il donne.

APrc’s que ceux qui avoient pourfuîvi Cei’tius
furent de retour à Jerufalem ils employerent

la force ô: la douceur pour marcher d’attirer a leur
partiaux uifavorifoientles Romains: 8c s’efiant
allemblez ans leTemplc fleurent des chefs pour la
conduite de cetteguerre. Jafepb fils deGorion 6c le
Sacrificateur Ananus furent ordonnez pour pren.
dre foin de la ville 8c d’en faire relever les murail-
les. Mais quant à Eleaur fils de Simon , quoy qu’il
fe full enrichi des dépouilles des Romains , qu’il
milprisl’argentquiappartenoità CelI-ius, 8c qu’il
en cuit beaucoup tiré du trefor public; -ncanmoins
parce que l’on voyoit qu’il afpiroit à la’ryrannie 8c

il: fervoitcomme degardesde ceux qui luy eiioient
les plus coufidens, on ne luy donna aucune char-
ge. Mais il gagna peu àpcudctelle forte le peuple
par l’on adrefiè 6c ar la maniere dont il fe fervit
de fou bien , qu” luy perfuada de luy obeïr en
ioun

On choifit aullî pour commander les ens de
guerre dans l’ldumc’e Jefm’ fils de Saphas ’un des

Grands Sacrifiçateurs, 8c Elena" fils du nouveau
Grand Sacrificateur : 6c l’on mandata Ni cr. alors
Gouverneur decette Province, quitiroit on origi-
ne de delà le Jourdain , ce qui luy avoit fait donner
le furnom de Peraïte , de leurobeïr.

On envoya jafrpb fils ’de Simon à Jericho,
.Mwmfl’c’ au delà du fleuve ,. 8c jean EITCnicn à

Thamna a laquelle on joignit Lydda , Joppe’ 8c
Ammaus pour les gouverner en forme de topar-
chie. Jeux fils d’Ananias fut .auflî ordonné pour
Gouverneur de la Gophnitide ô: de l’Acrabatanc z

" 8:
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8c J05 E P H fils de Mathias Out exercer une fem- Cejoreph
blablecharge dansla hauteôe aile Galilée, ô: l’Dn r13!!-
ioignitàfon Gouvernement Gamala qui cit la plus «Le
forte place de tout le pais. I 4 n°1"-

Chacun de ces autres Gouverneurs s’acquitta de 225.

un

gît-u si ni 12. "du n

n

m- e;

v. tu. et ra

wt’xfiaü’g’

fa charge felon que fou affection ou fa conduite l’en
rendoit plusou moins capable. Et quant à Jofeph
fon premier foin fut de gagner l’aŒeâion des peu:-
ples comme pouvant en tirer de grands avantages ,
ô: reparcr par làles fautes qu’il pourroit faire. Pour
s’acquerit auflî les plus prtiŒans en partageant avec
euxfon autorité, il clioifitfoixante 8e dix des lus-
figes ô: des plus habiles quiil établit comme a mi-
niflrateuts dela Province, 8c donna ainfi la ioye à
ces peuples dieflre gouvernez par des performes de

- leur pais ô: inflruits de leurs coutumes. Il établit
outre cela dans chaque ville (cpt Juges pour in cr
les petites caufes fèlonlaforme qu’il leur en pre cri-
vit. Et quant aux grandes il s’en referva la connoif.

fana. . . v n-Aprés avoir de la lône ordonné’cletoutes chofes.

au dedansil porta fesfoins à ce qui regardoit la feu.
reté dudeh’ors : 6e parce qu’il ne doutoit point que»

les Romains n’entrallEnt en armes dans cette Pro-
vinee il fit enfermer de murailles les laces de la ball-
fe Galilée u’il jugeadevoir principa ement fortifier; i
fçavoir J. t apat, Berfabée , Salamain, Perecho,
Japha , Sigogh , Tariche’c , Tibcriade Je fortifier le ’
mont Itaburin 8e les cavernes qui font prés du lae de

Genefareth. ’ - . ’- I ’
Quant à la haute Galilée il. fit aufli’ fortifier

Perm autrement nommée Acabaron , Septh , Jam-
nirh 8e Met-or 8c dans la Gaulanite Seleucie, So’.
gan 8e Gamala. Les habitans de Scphoris furent les
feulsàquiilpermit d’enfermer. leur ville de mutaiLr
les, parce qu’ils (fioient riches," portez à la guet;
r: 8: diflicilcsà gouverner. 11 ordonna auffi à Jean

O 3 fils
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fils de Levias de faire enfermer de murailles Gif’cala-
(axant à toutes les autres places il y alloit en per-
forme afin d’ordonner des travaux 6c de les faire

avancer. . .Il fit enroller iufques à cent mille hommesdela.
Galilée que leur ieunelïe rendoit les plus propres.

r la guerre , 6e les arma des vieilles armes
qu’ilramafla detous collez. Comme il (cavoit que

. ce qui rendoit principalement les Romains invin-
cibles citoit leur obeïlrance 8c leur difcipline , 8c
quiil voyoit que le temps ne luy permettoit pas de
faire autantexerçer Tes gens qu’il l’auroit defiré , il

creut devoir travailler au moins ales rendre obeiiÎ
. fans. ,Ainfi parceque rien n’y peut tant contribuer

que la multitude des commandans, il leur donna-
à l’imitation des. Romains quantité de chefs. Car

outre les principaux officiers comme capitaines,
mefires de camp 6c autres , il établit un grand nom-
bre de bas officiers, leur enfeigna toutes les diver-
fes manieres de fi rial, de quelletfotte il (au: fon-
ne’r l’alarme, la" àmrge, &lare’traite: comment

lestroupesquifont encore entieres doivent foûtenir.
celles qui (ontébtbnle’es, 8c celles qui n’ont point»

combattu rafraifchir lespfati e’es pour partager a-
vec ellesle petil; 8: il les infirmoit de tout ce qui.
pouvoit fortifier leur courage 5c accoûtumer leurs.
corpsautravailzëcâla far’ e. Il leur-reprefenroit
fut toutes chofes, quelle e oit l’extrême difcipline
des Romains , ô: u’ils avoient a combattre contre
des hommes dont a force corporelle jointe à une.

’ invincible fermeté d’ame avoit conquis pref etout
le monde. Il aioûtoit que s’ils vouloient uy fai-
te connoillre quelle feroit l’obeïllânce qu’ils lui)v

rendroient dans la guerre, ils devoient dés lors re-
noncer aux voleries ,’ aux, pilleries, aux briganda-
ges ,- ne faire. oint de tort aceux de leur nation, ny
le perfuader espouvoir trouver du. profit dans le

’ i dom-
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dommage de ceux qui leur citoient les lusconnus
Je lesplusproches , puis qu’il efiimpo ible de bien
réüflîr dans la guerre quand on agitc’onrre fa cotr-
fcience , ô: que les médians l’ont’haïs non feule-

ment des hommes mais de Dieu-mefme. ll leur
donnoit plufieurs autres femblabl’es inlltuâions; 6e
avoit déja autant de gens qu’il en deliroit 2 car leur
nombre efloit de foixante mille hommes de pied,
deux cens cinquante chevaux , quatre mille cinq
censétrahgers qu’il avoit pris a fa foldeanxquels i
a: fioit principalement , 8c fixcens gardes pour te-
nir prés de fa performe qui citoient tous foldats cheik
fis. Ces troupes excepté les étranaers elloienten-
tretenue’s par les villes , qui les nOurrilToient volons
tiers 8c fans en eflreincommode’es , parce que cha-
cune de celles dont i’ay parléenvoyoitla moitié de
fes habitans a la guerre, 8c l’autre moitié leur four-
nilloît des vivres , ourvoyant ainfî par une affiliait-
ce’mutuelleà la cureté 6c à la fiibfillanee les uns

des autres. l I- ’ i
CHAPITRI XLIII.

Dgfièim formez. contre fofipb par Jean de circula gai
A elle!) un Ira-méchait! homme. Divers grand: ferlé?
quejnfifh courut. (9’ par quelle urge il t’en fine;
-ua (’5’ redui It jean à fi i’eæ’ermer dan: Gtfiala.

d’où il fait V en fine que derprincipaux de Ja’ufalem

envoyeur lugent de guerre (’5’ narre performe: Je
condition pour defoflèder fifi? de fin gouverne-
ment. Jafepb prend ce: Députez. prifonmm C9 le:
entra à Jernfalem , où lepeuplr le: veuf tuer. Stm-

- lage’m de j 01.27?” ÎM’. l’aprè’l’lÏ-e T76".’fl’.ù 1’?” ’53];

toit tavelleriez": l. I p
Endant que lofeph le conduiroit de la’fotte dans

, la Galilée] a A N fils de Levias qui elloit de Gifca-

0 45 r la
226.
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la vint à patoiflre. Il citoit "es-méchant , rres-
artificieux , tres-dillîmulé ,, 8c tres-’grand mena
teur. La trompeflepafimr dans fan efprit pbur une
vertu ,; amen ufoitmefine envers ceux-avec, qui il
faifoitpne profeflîonparticuliered’amitié; Sonam.
bidon n’avoitpointde bornes: ô; plusil’commet-
toit de crimes , plus il fe fortifioit dans fes efperam
ces. La mifere ou il s’efioit veu l’avoit empefche’ du-

rant untemps de faire connoillre iufques où alloit
fla-méchanceté: étau commencement il voloit
feulfE mais d’autreslfijoignircnt mesa-luy dans’cct
infante exercice.) .Leur nombrecrpiflôit toujours,
à: il. ne recevoit que ceux quivn’avoiént pasmoins
de, courage que de force de corps ô: d’ex etience
dans la guerre. A tés qu’il en. eut airain le jaf-
ques à quatre cens. . Y, la lepart filoient des-Ty-
riens fugitifs , il cqnunença à; piller lafialile’e , 8e tua
pluficuIS. à: crut que l’apprchsafiqai ds larguera.
3V9iF.P95!9.Zë:àt retirera, ÇQEPËlfclhfifillEOÂEÀ-dci

plus grandes ch’o es il defita de commander destrous
es regle’es , a il n’yeut que le manque d’argent qui;

’en empefc’ha. " ’ ’ ’ ’ v
Lors qu’il vit que Iofeph le confideroit comme

un homme de fervice il luy perfuada de luy. com.
mettre le foin defortifier Gifcala. Il gagnavbeau-l
coup-furce qu’il tirapburce [nier des plus riches; ;ôe
il eut enfuirez l’artifice de faire) qtdon’ner par lofeph

à tous les Juifs qui demeuroient dans la: Syrie a de ne
I I oint envoyer d’huile auxlieuxcircoiivmfirjs qu’el-
lî n’eull paflëparlesmains de’ceuxde leur, nation.

Il en acheta aprés une "es-grande quantité dont
.quatremefurcs ne lu)r’cqûtoicnt qu’une piece de
monnoyç Tyr’ienne qui en valoit quatre Attiques, 5:
îlîiroitle mefmeprix de la moitié d’une de ces qua-
tre mefures. Ainfi comme l’a Galilée clifoire aban-
dante enfhuile t, qu’elle en avoit recoeuillipen cet-
teannc’sunçtres-grandcquantité ,h sequ’il’elloift le1

. . . , eu .
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Eulqui en envoyoit aux lieux qui en manquoient;
il fit un gain merveilleux, 8e s’en fervit contre ce4
luy a qui il en avoit lïobligation. Enfuite, dans l’CfPCe
rance que fi Jofeph citoit dépofedé de fou Gouverv
nement il pourroit luy fucceder , il ordonna a ces vo-
leurs qu’il commandoit de piller toutle païs, afin
que la Province f e trouvant troublée il pûf’t ruer Jo-
feph en trahifon s’il vouloit y donner ordre , ou l’ac-
oufer ô: le rendre. odieux à ceux du pais s’il negli;
geoit de s’acquitter du devoir de fa charge: Pour
mieux re’üllîr dans ce delTein il avoitdés auparavant

fait courir le bruit de tous cofiez que Jofeph avoit
refolu de livrer cette province aux Romains: 6c il
n’y avoit point d’autresartifices dont ilne fe fervill
aullî pour le perdre.

Ainfi quelques ieunes gens du bourgd’Abarith qui
faifoient garde dans le grand Champ attaqueront
J’taleme’e Intendant du Roy Agrippa-6e dela Reine
BCI’ClIÎCC 25e pillerent tout le bagage qu’il condui-

foit, parmi lequel ilyavoit quantité de riches vef-’
temens, de vaillelle d’argent, 8e fix cens pieces
d’on. Comme ils ne pouvoient cacher ce vol ilsle
porterent à Jofeph qui droit alors aTariche’e. Il
les repritifort d’avoir ufé de cette violence envers» les

eus du Roy, leur. commanda de remettre entre
mains d’Enéel’un des principaux habitans dela

ville tout ce quiavoit clic pris; 6e cette aétion de. ,
infiice peuh luy coûter la vie. Car ceux qui avoient .

i fait ce vol’furent fi irritez de nÎcn pouvoir profiter.
au moins d’une partie, parce ’ils iugeoientbien.
que le delËin de .Jofcph citoit e.le rendreau Roy v
8c a la Reine fa fœur, qu’ils allerenr larnuiâ dire.
dans tous les villages que Jolèphefioit untrailtre,
à: répandirent aufli de telle. forte ce bruit dans les...
villes , que des le lendemain matincent mille hem»
mes s’alfemblerenr en armes, 8e fe rendirent.
dans l’hypodrome prés de .Tarichc’eoù ils crioient.

O s, avec.
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avec fureur, les uns qu’il le faloit lapider , 8c les au.
tresqu’ilfaloit le brûler, 5c leurrât Jefm fils de Sa-
iphas alors Magifirars dans Tyberiade n’Oublioient
rien pour les animer encore davantage. Les amis
6c lesgardes delofcph furent fi effrayez de voir cet-
regrandemultirudefiirritée contre luy qu’ils-s’en-
fuirent tous excepté quatre. Il dormoit. alors 5’ 8c
l’on citoit prefl à mettre le feu dans fa maifon quand
il s’éveilla. Ces quatre quilnel’avoienr point aban-
donné l’exhotterent à s’enfuir. Mais luy fans s’éron.

ner de voir tant de gens venir l’attaquer 8e de le
trouver feul le prefenta hardiment à eux avec des
habits déchirez , de la cendre fur fa telle , (es mains
derriere fou dos , 8c fou épée pendue à fou coû..
Les perfonnes qui luy citoient affectionnées , ô: par-
tieulîerementceux de Tariche’e , furent émeus de
cornpaflion: I mais les pa’ifans ÔC le menupeupledes
lieux voifins qui trouvoient qu’il les chargeoit de

, trop d’impofitions, l’outragerent de paroles en di-
” Tant: mil faloit qu’il rapportait l’argent’du pu-
” blic ,. 8e qu’ilconfeifaftla trahifon qu’il avoit faire :i

car le voyant en cet eflat ils s’imaginoient qu’il ne
defavoüeroit timide ce dont il citoit accufe’ ,, 8e que
ce qu’il faifoitn’efi’oitque pour les toucher de pitié

afin ’on lu pardonnait Alors comme fon def-
feineïoit de es divifer, illeur promit de confeflü

,, la venté, 8c leur parla enfuite en ces termes : Je
,, n’ay pas cula moindre pcnfée de rendre cet argent
,,-au RoyA rippa, ny d’en profiter. Car Dieu me
,, garde d’el te amy d’un’Princequi vous cil ennemy,
,,’ou dravouloir tirer de l’avantage d’une chofe qui
,, vous feroit préjudiciable. Mais voyant, aioûta.’t.il
,,, en s’adreflànt auxliabitans deTarichée, que vofire
,, villea befoiu d’eltre fortifiée; que vous manquez
,, d’argent poury faire travailler , 8c que ceux de Ty-
,, beriade 8c des autres villes defirent de s’approprier
,, cette prife, i’avois refolu de l’employer à faire en-

. fers
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fermer’voltre ville- de murailles. (&e il vous ne le «r
defirez pas ic-fuispeci’t de rendre tout ce quiaeflé "
pris pour en difpofet comme vous voudrez: Et fi "
aucontraire vous avezquel ucfcntiment de l’inten- a
tien que i’ay euë de vous aire plaifir , vous elles N

obligez de me defendre. . .,. .Cedifcours toucha tellement ceux de Tarichée
qu’ils (luy: donnerenr de. grandes louanges. Ceux
de Tybcriade-aucontraire a: les autresen furent
Encore plus:animez contrenluy .ôc le menaçoient
plus que jamais- Danscertedivetfité de fentim’ens
au lieu de continuer a luy parler ils entrerent en
contefiarion les uns contreles. autres: ô: alors Joe-
fîph fe confiant au grand nombre de ceux ui luy .
e oient favorables 5 car les Tarichécns n’el oient
pas moinside quarantemillc, commençaà arler
avec plus.de hardiclle a toute cette multitu es Il
ne craignit point de blafrner leur iniufle preten-.
rion,. à: de dire hautement qu’il faloit employer «A
cet argent à fortifier Tariche’e; qu’il prendroit; ce.
foin de fortifier auflî les autres villes, 6c que l’on a
ne manqueroit pas d’argent pourveu qu’ils s’unif- a
(buttenfemblexomtc’ ceux:de.qui ilen faloirtirer, a
se mon pas contreront; qui pouvoit leur en faire. a

mon», .’ H1; ’ a .. . ’. (et. Cette multitude trompée de la. forte fe retiras
mais deux mille hommes de ceux qui crioient ani-
mez contrel allerent en armes l’ailîeger dans fa".
maifon avec egrandcsmenaces: ô: dans ce non»
veau petililfefervir d]une:amrqadreile: Il monta:
auplus m’étagedulogis,. d’où aptes avoir appaig
recebruite’n’leurnfaifannfigne de la main il leur
dit: faim ne’ pouvoit pas entendre army tant clerc
voix confirfescequ’ils deflrbient de luy. Mais que. a
s’ils vouloient luy envoyer quelques perfonnes a- a
vecqui- il pûitconferer il citoit preil de faire tout a
çaqu’il’s vomiroient. Sur cette propofition les prin- av

0 6 ci.



                                                                     

324 GUERRE’D’ES Pairs Cas-ru îtsïRbM:

" cipaux arlésMagifttatsfilteflt le. ttbtwer. Il ferm’x
h les portes (cireux; lcs’mênaIdanslèqliauxêlcs-plus ro-

’ dulcz du ’l is’, où filles-fit râlement fbüctter qu’ils

citoient fi acorchezï qu’onivoyoit leurs Cofies, ü:
aprés files renvoya; Cette multitude qui mandoit
au dehors le fuccc’sdcla conferencc 8: croyoit qu’ils
difiautoient destënditions , fut fiæfl’rayæ’e de les voir

revenir ainfir tout en fang que chacun tu peurs plus
qu’à s’enfuir. . 1 ». ’ a ’ » r -
. La douleutqukuéut Jean augmentarènoorc fa

haine 8c (a jaloufierontrc Jofcpli -, 8c luy fit avoir na
cours à de nœvcaux’arrificcs; Il frignitd’cflrc me:
lads, . 8c luy écrivit. pour lcfrierde luy permettre

. d’aller prendre des eaux chat: es à Tybcriadc. Coma
me Jofcph ne fc défioit pointcncorc d: luy il luy me
voya une. latte 4 admirant. aux Gouvcnuéurs dczla vil:
le, par laquelle il [la puoit dé luy faim donnerait
logisôc les chofe; dont il auroit befoim r* Deux jours

a aprés qu’il y fut drrivc’ il tmpalcsunslôc corrom-
pit les autres par de l’argent pour leur faire abandon-

. ne Joûph: Silo; quetjofeph avoitlaiflë ourla gar-
s. de de vlat-vilh’l’ayan: découvert luy en. (forma avis,
t 38: Bien-qu’il finit nuiâflorsqu’ilrccm: filcttncilnc
w narra pas de’ minât l’hçurç-Zmefmmgôcmrriva de

2 a grand matin a Tybcriadc. Tout le peuple , excepté
ceux quiavoicnt ollé gagnez par d’e’l’àrgcnt , fin: a u

devant de luy :mais comme Jean (filoutoit dufiar-
ict qui l’angenoit, ilmvoîaundt lès émis luy faire
des cxcufcs de ce qu’il ne uyalloit pointrcndrc (es
«lavoirs araufc daquclquctincommoditéqui l’obli-
gcoit à gaudri- le lit. (th nullité a’ya-mzàppris «infime.

queJofcph audit fihzafiëmblërl lœ:hàbitaœ dans-le
t» Alieu.dcs .cxcrcices publics pour lampai-lu fur le fait:
- dctl’avis qu’on luy noir donné ,. euro Ïdcs gens

armtz pour]: tuer. quand-lopettpl’e iur vit tirer
lcurs épées il s’écria 3 a: Jofeplis’cflant tourné lors

qu’ils les luy portoient déja à la; gorge.) dei-cen-

t. - l dît

r-’.
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dït d”un petit. tertre élevé de fix- coudées T ut lequel il

elfolt- monté. our parler; gagna le lac avec deux
doles-gardes calcinent ,. 8c. fe [aura dans un petit

bateau. i ’Les gens degucrre qu’il entretenoit" prirent aum-
tofl: lesarmes pour chaflierces alïàflîns. Mais coma
me il craignoit quel? l’on en venoira une guerre ci:
vile le crime de quelques particuliers ne mon la
ruine déroute lavill’e , il leur manda de penfer feule-
ment à leur. (cureté fanstuer ny accufcr’perfonhe : 6c

ilsluy obéirent; ’ rCeux des lieux d’alentour ayant feeu cette trahi:
Ton 8e qui en efloit l’auteur, s’ailèmblerent pour
marcher contre Jean , a: il fe fauva à Gifcala. Les
habitans de toutesles villes de laGalilée a: rendirent
enfuite en armes de entres grand nombre’aupre’sde
Jofeph encriantr: Qul’llsvenoient pour le fervir con.- "
treJean ce traiilcre a: eut commun ennemy, ô: ourL "
brûler la ville quilny avoit donné retraite. l leur "
re’pdndit qu’il ne pouvoit troploiier leur afl’eâion : "

mais qu’il les prioit dei ne s’y pas laiflêr emporter ,n "
parce qu’il’aimoit mieux confondre les ennemis par "
f a moderazionvquc de lesde’truire ar la force. ll’fe’ ii

contenta de faire éerireles noms eeemr’quiavoient
confpiré avec. Jeanque cha ue ville déclara volon.’
tiers , se fit. publier à [on e’ trompe quel’On con-
fifqueroitle bien 8c que l’on .bruletoit l’es maifons 8e

toutes les-familles de ceux qui n’abandonneroiene
pas dans cin jours-ce traillre. Cette declaration-
eut tant d’e et quetrois mille hommes abandonna
rent Jean , vinrent trouver Jofeply, 8e ieiterene
leurs armes a les pieds.

-Jean.fe voyant alors hors d”er erance de ou- un
voir travailler ouvertement à per te Jofeph e re-
tira avec deux mille Tyriens fugitifs qui luy re-
floienraôe ne penf’a plus qu’à le ruiner-par des-
artifices 6c des rrahifônsplusdifficiles à découvrir:

x " O 7 Il
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Ilenvoya fecrettement à Jernfàlem .l’aceuferdele.
ver une grande armée pour le rendu mellite de Je-
rufalem fi on ne le prév.cnoir.. Le peu lequiavoit
elle informé d’une partie de ce qui s’e oit page ne

tint: compte de cet avis trimais les principaux dela
ville 8c quelques-uns des Magillrats envoyerent fe-
creternent de l’argent à Jean pour afièmbler des,
troupes 8c faire la guerreà Joie h. . Ils drcfrerent un
aâe pour luy aller le commandement duelles qu’il
avoit: ê: pouffait: acculer ce decrcr’ mYchrent
deux mille cinq cens hommes de guerre 6c quatre
perfonnes fort confiderables, gavoit Joajhr, ou
Gozar fils de Nomicus, denim, Saduce’en , Simon
auna: fils de Jonathas tous fgavans dans nosloix
8L fort éloquens ,. afin de détourner. les peuples de
l’afeâfml qu’ils portoient à ,Iofeph, 6c avec, ordre i

v s’il vouloit venir defonbon grétrendreraifonde fis
tachons de ne luy faire point de violence, ées’ille

* refufoit de le traiter comme cnnemy.
Les-amis de Jofeph luy donnerenr avis que l’on.

envoyoit vers luydes qens de guerre s mais ils ne pita
rent luy mander à que deflein, parce *On le tenoit
fiait feeren, Ainfi Schopolis , Gains . . Gifeala se»
Tyberiade fedeclarcrent contre luy avant qu’il y
pull. donner ordre. ll.s’eu rendit maiüre bien-roll
aprésfansviolçnce, à; prit auflî par fongdreifeces-
quarre deputcz 8c les principaux de ceux qui avoient
pris les armes contre luy. Il les envOya tous à lem-
falem , où le peuple s’emeut de telle forte contre
eux que s’ils ne s’en fuirent fuis il les auroit tuez 8;,

ceux quiles avoient envoyeza . «
La crainte que Jean avoir de Jofephle tenoit en-

fermé dans Gilcala; &peu de loues apre’sles habi-
tans de Tyberiade s’eilant encore revoltez contre
Jolëph envoyerent offrir au Roy Agrippa de remet.
tre leur ville entre f es mains. Il rit jour pour ÏCCCL
filoit l’effet deleurs offres: mais ’ manqua de venir...

Karl.
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Quelques cavalicrïRomains arriverent feulement : :
6c alors ils fe rovolterent contre Jofeph. V Il en re-

s cent la nouvelleà Tariche’e: 8c comme il avoit en-
: voye’ tous (es gens de guerre pour amafierdu blé il r:
1 trouva dans une grande peine , parce que d’un collé
ë il n’ofoit marcher (cul contre ces clef erreurs qui l’a-

r voient abandonné 5 8c il nepouvoit de l’autre le re-
: foudre a demeurer Faits rien entreprendre dans la

crainte qu’il avoit nelesvtroupes du Roy le rendifï
feutcependant mai telles de la ville , outre que le
lendemain clloit un jour de Sabbath qui ne luy per-

; mettoit pas d’agir. .
a Enfin il forma un defTeîn qui luy réüflît t 8c pour
; empefcher que l’on ne pâli donner aucun avis à
x ceux de Tyberiadc il fit fermer toutes les portes de
K Tariche’e. il prit enfuit: tout ce qui (e trouva debat-
5 ques fur le lac dont le nombre efloit derdeux cens ,
k trente , mit quatre matelots dans chacune , 8c vo-’

ua de grand matin vers Tyberiadc. Lors qu’il fut
Et a une telle dil’tance delaville qu’il ne pouvoit qu’à--
Y peine enei’tre appcrceu il commanda à tous (es ma-
: telots de s’arreiler 6c de battre l’eau-avaleurs avi-
y tous 6: leurs rames::8e luy accompagné feulement

de fept de (es gardes quitn’eiloie’nt point armez s’a-

à vança allez respour pouvoir efire’reconnu de ceux
, de Tyberia c. Ses ennemis qui continuoient à pat-

ler outrageufement de luy dedefl us les murailles de
la ville furent fi furprisdele voir; 5c ce grand nom-
bre de bateaux éloignez qu’ils cro oient pleins de:
gens de guerre les effraya de telle orte qu’ils jette-
rent leursarmes à: le prierent à mains jointes de leur
pardonner &à leur ville. ll’commença par leur faire a
de grandes menaces 8c de grands reproches , de ce ii

n’ayant entrepris de faire la guerre aux Romains it’
ils confirmoient leurs forces en des difcntions do- " i
mefliques qui elloit le plus grand avantage qu’ils "
pûflènt donner à leurs ennemis, dit que c’elloit une ü

chofe ’
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chofe horrible que le deflèin qu’ils avoient de’faire

mourir leur Gouverneur de qui ils devoient attandre
le plus d’aflîl’cance , 8c- de ne rougir point de honte
de luy refiler les portesd’une ville qu’il avoit enfer-
mc’e de murailles -, mais qu’il vouloit bicnleur par-
donner pourvû qu’ils luy cnvoyafiènt des deputez
afin de luy en faire fatisfatîtion. .

Ils luy envoyerent aulfiaoi’r’dix.destprincipauxide

la ville. Il les fit mettre dans une barque qu’il en-
üoya allez loin: demanda enfuite qu’on luy envoyall
cinquante des Senateurs les plus confiderables afin
de recevoir auifi leur arole : 6c il continua fousle
mefme pretexre d’en emander d’autresiufques a ce

u’il eut entre (es mains tout le Senat de Tyberiade ,
ont le nombre elloit de fix cens , 8c deux mille au-

tres’habitans: 6c à mefme u’ils venoient il les en-
voyoit prifonniers à Tarichee fur ces barques qu’il

avoit amenées vuides. v
Alors tout le peuple r: mit à crier que Clitus avoit

elle le principal auteur de la fedition , 8: qu’ils le
prioient de le contenterdele faire punir. Sur quoy
comme Jofeph ne vouloit lat-mort de performe il
commanda à Laura l’un de fes gardas d’aller couper
les mains à Clitus :.Mais cegarde effiayédefe .voir
(cul au milieu de, tant d’ennemis n’ofa exeruter cet
ordre : 8c Clitus voyant ne Jofeph s’en mettoit en
colerc 8c vouloit defcen re en terre pour le charmer
luy-mer me comme (on crime le meritoit, le pria
de luy billerai! moins une main. Il leluy accorda
pourveu queluy-mefme s’en coupait une: &auiT-
toll: ce le itieux tira fort épée , 8c a coupa la main
gauche. En cette maniere 8c par cette admire jo-
epli. avec fe’pt fbldats feulement 6L des barques vui-

des recouvra Ty beriade. .CLuelques jours apre’s il permit à fes troupes de
faceager Gifcala 5c Seplioris qui s’eiloicnt revol-
Maisil rendit aux habitans tout ce qu’il pût

la.
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ramaffer du pillage 5 8c en ufa de mefme envers
ceux de Tyberiade pour les chaflier d’une part par
le dommage qu’ils recevoient en leur bien, 8c re-
gagner de l’autre leur affeé’tion par la refiitution-
qu’il leur faifoit faire]

Clin?! TRI XLIV.
Le: juifs]? profana! à la guerre entre le: Romains.
v ValerieICg’i-awgerfaitr par Simonfilr deGioryu.

ABre’s que ces divifîonsp domefliques, qui n’ef-7

toient iniques alors arrivées un dans la feule
Galilée , furent ceifées, on ne pen la plus qu’à fi: pre;

parer à la guerre contre les Romains. Le Grand Sue
crificateur AN A N U s 8c ceux des principaux de Je-
rufalem qui leur eiloient ennemis fe balloient de
faire relever les murailles de la ville , d’affembler

and nombre de machines a: de faire de tous collez
orger des armes. Toute la jumelle s’excrçoit pour

apprendre a s’en bien fervir, 8c la chaleur d’un fî’

grand mouvement rem liifoit tout d’agitation 8c de
tumulte. Mais les plus ages 8c les plus judicieux pre-
voyant les malheurs où l’on s’alloit engager avoient

le cœur percé de douleur 8c ne pouvoient retenir
leurs larmes. Ceux aucontraire pui allumoient le feu.
de la guerre prenoient plaifir à e repaiilre de vaines
efperances :- 6e Jerufitlemeil oit dans un tel eilat que
l’on v0 . it cette mallteureufe ville travailler elle-
mefmc a fa ruine,comme fi elle cuti voulu ravir aux,
Romains la gloire de la detruire. Le dcifein d’Ana-
nus citoit de furfcoir pour un temps tous ces prepa«
tarifs de guerre afin detravaillera guerir l’cfprit de
ces feditieux que l’on nommoit Zelateurs , 5c à
leur faire prendre des refolutions plus prudentesôc
plus utiles au public: mais il fuccomba dans f on en.
treprife comme cule verra dans la fuite.

Cepen:
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Cependant S 1 M ou fils de Gioras afiëmbla dan:
la toparchie de Lacrabatane un grand nombre de

ens qui ne demandoient comme luyquçlc defe:-
e «Sole trouble. Il noie contentoit1 pas de piner les

maifons des riches: (on infolcnce alloit iufqucs àles
(rager 8c à les battre; &ilafpiroirouvcrtemcnt à
la tyrannie. Ananias 8e les Magifirats cnvoycrem:
contre luy des gens de guerre : 8:. il s’enfuit vers ces-
voleurs qui s’cfioient retirez àMafTada , où ayant
demeuré jufques à 1a- mort d’Ananus- 8; de (es au-
tres ennemis il fit tant de maux à ’l’Idume’e que les

- Magifirats furent obligez de lever des trou es polir
mettre en garnif’ôn dans les bourgs a: dans es villa.’
gos, afin d’empef cher la continuation de fes voleries-
a; dcfcs maures...

K13 T O I-
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l

Canna-x: PREMIER;
L’humeur New: «(me à Vofpajîen kcmmm,
4 &fitzarme’u kyrie RMÏfÆÎIÏC la W

aux Jutfi.

L’E M r E il a u x Neron ne pût apprendre l’an;
étonnement 8c fans troublel’emauvais fixe-
eés de (es armes dans la Judée :- Mail il le diff-

mula, à: couvrant (a peut d’une apparence d’au-
dace il fit éclater facolere contre Camus; comme
Il c’eufi elle à (on incapacité 6c non pas ala valeur
des Juifs que les avantages qu’ils avoient rempor-
tez fur (a troupes devoient dire attribuez. , Car il
croyoit qu’il citoit de la dignité de l’Empir-e &de
cette fuptême grandeur qui l’élevoit fi (on au deflùs
de tous les autres Princes, de témoigner parle mé-
pris des chofes les plus fâcheufes cette fermeté qlàî ,

un .
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rend l’ame fupericure à tous les accidens de la fortu-

ne. Dans ce combat qui fe pallbit en luy-mefme
entre fa fierté 8e fa crainte il ictta les yeux de tous
collez, pour voir à qui il pourroit confier la con-
duite d’une guerre où il ne s’agifloit pas feulement

de ehaflier la revoltc des Juifs, mais de maintenir
dans le devoir le refle de l’orient , en empefchant
que les autres nations n’entreprillënt auifi de fecouer

le iougdcs Romains comme elles paroilloient en-
tierement difpofées. Après avoir ort delibere’ il ne
trouva que le feul V E s r A s I E N capable de foute-
nit- le poids-d’une fi grande entreprifek Saviedepnis
faajeunelïe’iufqu’à fa vieillefië s’el’toit paflËe dans la

guerre : l’Empire devoit à (a valeurla aix dont il
iouilToit dans l’Occident qui s’efloit veu ebranlé par

le foûlcvcment des Allemans; 8e fes travaux avoient
fait recevoirà PEmpcreur Claudius fans qu’il luy en
coûtal’r ny des fueurs ny du fang , la gloire de triom-
pher de l’A eterre u’on ne pouvoit dire iufques
alors avoir é veritcalblemçnç donnée Ainfi Ne.
ronconfid’eram Page 3 l’experienee ", Scie courage
de ce grand capitaine , a: qu’il avoit des cnfans qui
cfioicnt des oflags de fa fidelité 6c qui dans la
vigueur de leur jeunefle pouvoient fervir comme de
bras a la prudence de leur pere ; outre que peut-eût:

7 Dieu le ermettoit ainfi pourle bien de l’Em ira,
filètero ut de luy donner lecommandementp dès
armées de Sy’rie.: tôt dans le befoin u’il avoit de.
luy il n’y eut point de témoignage d’afifiion 8e
d’efiime dont il n’accompagna-fl ce choix, afin de
l-’animer encore a s’efforcer de re’üfiîr dans une oc;

cafionfi importante. Vefpafien citoit alors au rc’s
de ce Prince. dans l’Azchaïe ; 6c il n’eut pas pl oit
allé honoré-de ce rand employ qu’il envoya T 1 ra
En fils àAlexanîriè pour y prendre les du uiéme
8c dixic’me legionsz- 8: luy apre’s avoir palËe’ Indé-

lIOit de l’Hclcf pont fe rendit par terre dans la Syrie,

v ou
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ou il allembla mutes les forces Romaines 6c les trou-
pcs.auxiliaires que luy donnerent les Rois dana-
tions voifines de cette Province.

Cunærrxe IL. .Le: Juifi voulant attaquer la ville d’AfialMiaù il)
avoit une garmfon Romaine, perdent dix.bnit mille
homme: en Jeux combat: avec Jeux Goal»: deux’

. de leur: cbefi . (9’ Niger qui eflait le troifia’me je
fluate comme par miracle.

L’Avantage fi inefperé remporté parles Juifs fin-
l’armée Romaine commandée par Cefliusleur

enfla tellement le cœur 8c les rendit fi infolcns,
qu’eliant incapables de le moderer ils ne penferent
qu’à pouflerla guerre encore plus loin. Après aVOir
allèmble’ tout-cequ’ils pûrcnt de meilleurestrou es

ils marcherent eontreAfcalon qui cit une ville ort
ancienne difiante de Jerufalem de cinq cens vingt
fladcs , 8c refolurent de l’attaquer la premiere par-
ce que de tout temps ils la haillloient. lls avoient
pour chefs trois hommes fort braves 8c qui n’a-
voient pasvmoins de conduite que de valeur, NI-
c; E a Peraïtc , S [LA s Babylonien , a: J E in:

Ellénien. .Afcalon ef’toit environnée d’une tres fortelmu-

raille : mais la garnifon en citoit fi (bible qu’elle
n’efloit compofée que d’une cohorte d’infanterie,

6c de quelque cavalerie commandée par Antoine.
L’ardeut dontles Juifs efioient pouffez leur fit faire
unefi rande diligence qu’ils arrivercnt au tés de la
ville plûtofl qu’on ne l’aurait pû croire. l s ne fur-

prirent pas neanmoinsAntoi’ne. comme il avoit en!
avis de leur marche il dioitdéia forti avecfa cava-
lerie pour les attandre 3 8c fans s’eflonner deleur
multitude à: deleur audace il foûtint fi courageufc.

v ment
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Imentleur premier effortqu’ils neipûrent s’avancer
iniques aux murs de la ville 5 parce qu’encore qu’ils
’furpalfalfent de beaucoup les Romains en nombre ,
ils avoient le defavantage d’avoir à. faire à des enne-
mis aullî fçavans dans la guerre qu’ils y efloient
ignorans , auflî-bien armez qu’ils l’el’toient mal,
aulfi-bien difciplinez qu’ils l’efloient peu , 8c qui

t au lieu de n’agit comme eux quevpar impetuofite’ .8:
par colere obe’iifoient parfaitement a leurs chefs: a

uoy joignant ceque les Juifs n’avaient quede l’in-
fanterie ils furent aife’ment defaits. Car allai-toit
que cette cavalerie eut rompu leurs premiers rangs
ils prirent l’a fuite : 6c alors les Romains les atta-
quant de toutes parts ainfi écartez dans cette cam-
pagne qui leur eüoit fifavorable ils en tuerent un
(res-grand nombre ;’ non que les Juifs manquaffent
de cœur , n’y ayant rien qu’ils nefillènt our tafeher
de rétablir le combat ; mais parce que ans le defor-
dre où ils citoient les Romains animez parleur-vi-
ctoire continuerent a les pourfuivre durant la plus

rande partie du iourfans leurdonner le temps de
à rallier. Ainfi dix’mille demeurer-eut morts furla
place avec Jean ôcSilas deux de leurs chefs; 8e les
autres , dont la lufpart-cfioient blelfez, fefauve-
rent fous la cor uite de Niger dansunbourgde l’I-
dumée nommé Salis. Du cofle’ des Romains quel-

tacs-uns feulement furent blelfez.
Une fi grande perte au lieu d’abattre le cœur des

Juifs ne fit que les irriter encore davanta e par la
douleur qu’i s en reficntoient &par lede tr de s’en
venger. Au lieu de s’étonner de ce and nombre
de morts , le fouvenir de leurs prece ens avantages
relevoit leurs efperances , a: leurinfpiroit une au-
dace qui leur attira une feeonde defaite. Sans don-
ner feulement le temps aux bleffez de guerir de leurs
playes ils raifemblerentune arméeplus forte que la
premiere , 8c plus animez que jamais retourneront

. coran
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contre Afralon : mais n’eflant pas plus aguerris
;qu’.auparavant, 8c ayant toûioursles mefmcs delà-

.yantages qui leur avoient fait perdre le premier

.eornbat,, ils n’eurent pas dans cette autre occafion
.un,fucce’s!plus favorable. gantoinc leur drella des
embufcades fur leur chemin , les chargea 5c les en-
vironna de toutes parts par fa cavalerie avant qu’ils

enlient le loifir de fc mettre enbataille, 6c ily en
v eut encoreplus devhüt’mille dctuez. Le relie s’en;
.vfuitf; kNigerap’re’savoit fait tourte ue’l’on pou-

; Voir attendre d’un .horume de cœur fe auva dans la
» tout de Bande]. Comme elle eliolt extremement
. forte 8c que le principal deffein d’Antoine cfloit
. d’ofier à f es ennemis un aulli excellent chef qu’efloit

,Niger, il ne voulut pas pèrdtele tempsà s’opiniâ-
trer de la forcer : il fe contenta d’y mettre le feu ,
6c .fe retira avec la ioyc de penfer quç Niger n’avoir

4 éviter de perir avec lesautrcs , mais il s’efloit jet-
te de la Ltour en bas , 6c ei’toit tombé dans une cave
oùlesfiens le trouveront vivant trois jours apre’s,
lors qu’accablez de douleur ils cherchoient fon corps
pour l’enterrer. Un bonheutfi incfperé leur donna
une ioye inconcevable z 8c ils ne pouvoient attri-

buer qu’à une. rovidence particulicre de Dieu de
leur avoir ain r conferve un chef dont la conduite
leur elloit fineccllaire dans la fuite de cette guerre.

t CHAP!TRE 111.
Wfiafie» arrive en Syrie. Cg le: baht": deSepbarir

la principale ville de la Galilée , qui tfloit demeu-
rée attacha au part] de: Romain: contre aux de
leur propre turion, reçoivent- garxifondelag.

v Efpafien citant arrivé avecfon arméeà Antio-
che metropolitaine de Syrie , qui aile fans con.-

tredit tant par fa grandeur que par il; autres avan-
rages

237.
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rages pour l’une deuton principales villes de tout
.l’Empitc Romain , il y trouva le Roy rippa ui
l’arrandoit avec fcs forces. 111 s’avança’dela une a;

maïde , où les habitans de Sephoris vinrent le trou;
ver. Ledefir de pourvoir à leur (cureté , 8e la con-
rconnoiffanee qu’ils avoient de la puilfance des R0-"
mains ne leur avoit pas fait. attandre fou arrivée
l rleur témoigner leur fidelitée ils avoient pro-
telle a Cefiius de ne s’en depattir iamais , a: de.
mandé i8: receu deluy- une garnifon. Ainfi ils ne vi-

tram pasfeulement avec joye venir Vef afien , mais
luy promirent defervircontre ceux eleur propre
nation, 6c le rierent de leurdonnerautantdeca-

. valerie 8c d’in anterie qu’ils cuvoient en avoirbe-
foin pour reli fier aux Juifs s’i s les attaquoient. Il le
leur accorda volontiers , parce que [leur ville diane
la plus grande de la Galilée, la plus fort-c d’alliete, 8c

A la principale defenee de ce pais , il jugea qu’ilimpor-

’toit extremement de s’cnalfurer dans cette guerre.

[CHAPITRE 1V.
Dtfiription de la Gulilciâ, de la Judée a (ï de qkel.

que: autre: Province: noyâtes.

’L ’y’a deux Galilécs ,r dont l’une’fe nomme la

v haute , l’autre la balle; 8c toutes deux font envi-
ronnc’cs de la Phenicie 8: de la S vrie. Elles font bor.
nées.du collé de l’occident parla ville de Prolemaïe

de , par fon territoire , a: par lemont Carmcl pof-
.fede’ autrefois par les Galiléens , &qui l’efl mainte-

nant par les Tyriens , ioignant lequelcfi la ville de
Gamala nommée la ville des Cavaliers acaufe que
le Roy Herode y, envoyoit habiter ceux qu’il licen-
tioit. Du collé du midy elles ont pour fionrieres Sa-
marie, 8c Scitopolis iufqu’au fleuve du Jourdain.
Du col’te’ de l’orient leurs limites font Hippen , Ga-

- . dans,
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datis, 64 la Gaulanite qui font auflî celles du royaume
d’Agrippa. Et du collé du feptentrion elles fe tamia

nent à Tyr 6c à (es confins. , ,
La lon eut de la balle Galilée s’étend depuis Ty-

beriade iuîïucs à Zabulon dont Ptole maïde cil pto-
che du colle de la mer; 8c fa largeur depuis le bourg
de Xaloth aflîs dans le grand Champ iufques à Ber-
fabe’. La commence auflî la largeurde la haute Ga-
lilée iufques auvillage de Baea qui la fepare d’avec
les terresdes Syriens: 5c fa longueur s’étend depuis
Thella qui ef’t un village proche du Jourdain, iufques

à Meroth. A ’(Æoy que ces deux Provinces (oient environnées
de tant dedivetfes nations elles leur ont neanmoins
rcfiflé dans toutes leurs guerres , arec qu’outre
qu’ellcsfontn’es-peuplées, leurs habitans (ont fort
vaillans 5c font infimits dés leur enfance aux excr-

.cices de la guerre. Les terres y font fi fertiles 5c fi
bien plantées de routes fortes diarbtes , que leur
abondance invitant à les cultiver ceux mefme qui
ont lemoins d’inclinarion pour l’agriculture , il n’y

en a oint d’inutiles. il n’y a asfeulement quan-A
tité e bourgs &devilla es, i y a auflî un grand
nombre de villesfi peup rées que la moindre a plus
de quinze mille habitans. Ainfi encore. que l’éten-
duë de la Galilée ne fait pas fi grande que le pais qui
efi au delà du Jourdain, elleneluy code oint en
force , parce qu’elle dl comme je viens e le dite
toute cultivées: rresfertile: au lieu qu’une gran-
de partie de cet autre pais cil: flache, deferte , 6e
incapable de produire des (mits propres a nourrir
les hommes. Il a neanmoins des endroits dontla
terre cit fi exce ente qu’il n’y a point de plantes
qu’elle ne puifle nourrir 5 ô: lion y voit en abon-

ance des vignes , des oliviers, 6c des palmiers,
rce que les torrens ni tombent des montagnes

’arrofent, 8e que descllources qui coulent fans celle

Guerre Tome I. i 1’ A i la
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1a rafiaîichillènt durant les gr-andesardeurs de une
(Je pais s’étend en longueur depuis Matheron inll
qucs à Pella , 6c. en largeur’dep’nis Philadelphe inf-

ques au Jourdain. Pella le termine du coite duf -
renvioit : le Jourdain du cofle’ de l’occident: e
pais des Moabitcs du collé du midy: 5e l’Arabie.
Sibonitide, Philadelphe a: Gerafa du collé de l’o- -
rient.

le pais qui dépend de Samarieôt qui efl fitué en.
trela Judée 5c la Galilée commence au village nom-
mé Ginea, 8c finit dansla to archie de l’Acrabatane.
1l ne difl’ere en rien de celuy ela Judée: car l’un 8c

l’autre fontmontueux 8c ont de riches campagnes.
Lestcrresen fonttres-bonnes , facilesàcultiver, se
portent quantité de ftuitstantfiancs que fauvages,
parce qu’efiant naturellement retires elles ne man-

uent point de ploye-pour les humecter. Les eaux y
gent les meilleuresdu monde : - les paflura es fi ex-
cellens que l’on ne voit en nulle autre part u lait en
plus grande abondance: a: ce qui furpaflÎrtout le ref-

,te 5c fait qu’on ne peut-trop eûimer ces deux Provins
ces , c’clll’încroyablc quantité d’hommes dont elles

(ont euplées. Ellesfotcrminenttoutesdeux au vil-
lage dD’Anvathaurremen’t nommé Botceos.

, La îndèe’fe termine mm ’à ce mefme village du
’co’fie’ du le " durion. Sa ’lon eurducoâedu midy

s’étend i très à un vill ’Arabie nommé Jar-

dan: Sera argeurd uis eflcuvc du Jourdain inf-
ques à Ïoppé. 1cm a’lem placéeaumilieu en ePt le
centre T566! beau pais a enCOre cet avantage , qu’a]-
lant infqucëà lPtolemaïde la mer ne contribue pas
moins que’la’terre à le rendre’auflî delicieux qu’il cil

Émile; ’-l’l eft4dlvifé en onze parts , dont la ville de

jerufalem cil la premiere &comme la Reine 6c le
chef de tout lerche. Les autres dix parts ont cité dif-
tribuées en autant de topai-chies qui font Gophna,
Acrabatane, Tamna , Lydda, Ammaüs, Pellet,

- - l’ldu-
0
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l’ldumée , Engadi , Herodion 8e Jerieho. Jamie
de Jappe qui ont jurifdiâion fin les regims voifines
ne fontpoint comprifesen ce que je viens de dite ,
non plus quela Gamalite , la Gaulanite , la Bath:-
née 8c la Traehonite qui (ont partie du royaume ,
d’A ’ a. Ce ïs i efi habité ar les S riens 8e
les Ignrizîneflez l:fâlllbles’étend in largle depuis

le mont Liban à: lesfourcesdn Jourdain iniques au
lac de Tyberiade , .6: enlongueur depuis le village
d’Arphac iniques a Juliade.

....

Cnartrit-e V.
Wfiafim G Titefon fil: je raderai Ptolemzu’de "me

une armée defiixante mille barnum.

VOilà ce que i’ay crû devoir dire dela Judée se
des Provinces voifincs le plus brevetaient que V

j’ay pû.

Le fecours envoyé. par Vefpafîen à ceux de Se-
plioris efioit de mille chevaux 5c de fix mille hom-
mesde pied commandez parPLACtoe. L’infanterie
fut mife dans la ville ,’ ée la cavalerie fe campa dans

’ le grand Champ. Lesuns 8c les autres faifoient con-
tinuellement des courfes dans les lieux voiliers g dont
lofeph 8c les Gens , quoy qu’ils ne fifiènt aucun
aâe d’hoflilité , furent extremement incommodez.
Ces troupes Romaines ne fe contentoient pas de pil«
lerla campagne, elles pilloient nuai tout ce qu’el-
les pouvoient prendre au (mir des villes, 6c trei-
toient fi mal-les habitanslors qu’ils croient s’enëcan

ter qu’ils les contraignoient de le «enfin-mer dans

leurs murailles. n il ’ ’
Jofeph voyant les ehofès en cet citât fierons les

efforts pour le rendre maiflre de Sephoris; mais il
éprouvaâ (on pre’nidice qu’il l’avait tellement for-

tifiée que les Romains mefme ne l’auraient (au

- i ’ 1’ 2 pren-

24e.
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prendre : 6e ainfi ne pouvant ny par furprife , ny par
fies perfuafionsramcuerlcsôep romains à (on parti
ilfuttrompé dans fort efperance. CedelTein qu’il a-
voit euirritade telle forte les Romains qu’ils ne Te
contentoient pas de-eontinuer leurs ravages: ils
ruoient ceux qui leur refluoient , reduifoient les au-
treren fervitude , mettoient tout à feu 6c à fang
fans ardonneràperfonne, a: on ne pouvoit trou-
ver e feurete’ que dans les villes que Jofeph avoit
fortifiées.

Cependant Tite avec les troupes qu’il avoit prifes
aAlexandrie (e rendità Ptolemaïde aupre’s de Vdï
pafien (on pcre lus promtement qu’on n’auroit
crû ue l’hyver e luy pull permettre , 6c joignit
aînfi a la quinzième legion la cinquiérne 8c la dixit!-
me compofc’es des meilleurs foldats del’Em ire , le
qui eiloient fuivies de dix-huit cohortes ortific’cs
encore de cinq autres, ôtde fix compagnies de ca-
valerie venues de Cef’are’e, dont il y en avoit cinq
de Syriens. Dix de ces cohortes ou regimens citoient
chacune de millehommes de pied, 8c les autres de
fix cens treize à: de fiat-vingt cavaliers. Les Princes
alliez fortifierent auflî cette armée, Car les Rois
ANTIOCHUS , A rippa 5c SOHEME envoyerent
chacun deux mille ommes de pied armez d’arcs 8c
de fléches, 8c mille chevaux : ôtMA I. c Roy d’A-

rabie envoya mille chevaux 6e cin millehommes
de pied dont la lus grande partie e oient aullî ar-
mez d’arcs 8c efléches. Toutesces trou jointes
enfemble faifoient environ foixante mille ommes ,
fans comprendre les valets ui citoient en fort

rand nombre, ô: qui ayanâpa e’ toute leur vie dans
fis perils de la guerre 8c a «tu tous les exercices
qui (le. font durant la paix. ne cedoient qu’à leurs
maillas en courage a: en admire.

’C un.
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Ç H A r t r R a V1.
Dela difiiplixede: Main: [avala guerre.

P But-on trop admirer que la prudence des Ro-
mains aillejufquesà rendre leurs valets fi capa-

blcs de les fervir non feulement en tout le relie, mais
auifi dans les combats? Et fi l’on eonfidere quelle
cil leur difcipline 6c leur conduite dans toutes les au-
tres chofis qui regardent la guerre, doutera-t-ou que
ce nefoitaleur feule valeur 8e non pas a la fortune
qu’ils doivent l’Em ire du monde? ils n’attandent

as peur s’occuper a touslcs exercices militaires que
a guerre 8c la neceffite’ les y obligent; ils les prati-

quent en leine paix : 8c comme s’ils citoient nais les
armes à a main ils ne cellent jamais de s’en fervir.
On prendroit ces exercices pour de veritables com-
bats tant ils en ont l’apparence: ô: ainfi on nedoit
pas s’étonner qu’ils (oient capables d’en foûtenir de fi

grands avec une force invincible. Car ils ne rompent
jamaisleur ordre : la ut ne leur fait jamais perdre
le jugement ; 8c la la trude ne peut les abattre. Ainfi
comme ils ne trouvent point d’ennemis en qui tout es
ces qualitez (e rencontrent ils demeurent toujours
viâorieux; ô: ce que je viens de dire fait voir que
l’on peut nommer leurs exercices des combats où
l’on ne répand point de fang, 8c leurs combats des
exercicesfanglans. En quelquelieu qu’ils portent la
guerre ils ne (gantoient dire furpris par un (andain
effort de leurs ennemis , parce qu’avant que de pou-
vOir titre attaquez ils fortifientleur camp , non pas
confufe’ment nyl erement, mais d’une formequa-
drangulaire ; se (tigla terre y cil inegale ilsl’applanif-
fenucar ils menent toûiours avec eux un grand nom-
bre de forgerons 8c d’autres artifans pour ne man-
quer de rien de ce qui cit neclîll’airc a la fortificatioln.

3. C
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Le dedansde leur camp cil feparé par quartiers ce:
l’on fait les logemcns des officiers 5c des foldats. On.
prendroit laface dufdchors pour les murailles d’une
ville , parce qu’ils y éleveur des tours également
diilantes , dans les intervalles defquclles ils pofent
des machines propres a lancer des pierres 8c des
traits. Ceeamp a quatre portes fort larges afin que
l’es hommes de les chevaux puifl’ent y entrer 8c en
fouir facilement. Le dedans cit divife’ par ruës au
milieu defquelles font les logemens des chefs , un
prétoire» fait en façon d’un petit tcm le, un mar-
ché, desbout’ esd’artifans, 5c des tri unaux où les

agios ingent les difierens qui arrivent.
Ainfi ’on prendroitce carn pour une ville faire en
un moment, tant le grand nombre de ceux qui y
travaillent de leur longue experience le mettent en.
cet ei’tat pluflofl qu’on ne le (catiroit croire :. 8c il.
l’oniuge qu’il en fait befoin on l’environne d’un re-

’rranchementde quatre coudécsde i’argcur a: autant
ide profondeur. Les foldats avec leurs armestoûiouts
proches dteux vivent enfemble en fort bon ordre à:
en bonne intelligence. ils vont par efcoiiades au,
bois , a l’eau, au lettrage, ce mangent tous enfembIe-
fims qu’il"leur fuir permis de manger fepare’ment.
Le (on de la trompetteleur fait connoiflre quand ils.
doivent dormir , s’éveiller , ô: entrer en garde , rou-
tes chofes eflantfi exaâementrcglées que rien ne fa

tait qu’avec ordre. Les foldatsvont le matin fauter
leurs Capitaines : les Capitaines vont falüer leurs
Tribuns; 8c les Tribuns & les Capitaines vont tous
enfonble falüer celuy qui commande en chef. Alors
il leur donne le mot & tous les ordres neceKaires
pour les porter a leurs inferieurs , afin que perfonnc
n’i uore la-maniere dont il doit combattre , foit qu’il

fai le faire des fouies, ou fe retirer dans le camp.
nanti ilfautdc’camperlepremier fou de trompette

leiait comtoii’t te, y 5c auiÎHoil ils plient les tentes Î;
e
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fc preparent à partir. (mand la trompette forme une
(«onde fois ils chargent tout leurbagage , attandent
pour partir un troiftc’me liguai comme l’on feroit
dans unecourfe de chevaux, J ô: mettent le feu dans
leur camp, tant parce qu’il leur cil facile d’en refaire
un autre, que pour empefiçher les ennemis de s’en
pouvoir fervir. (grand la trompette forme pour la
troific’me foistout marche 3 8e afin que chacun aille
en fou rang on ne (buffle-que perfonue demeure der-
riere. Alorsunhcraut qui cil au mile droit du Ge-
netal leurdemande par trois fois s’ils fout prefis a
combattre : à quoy ils répondent autant de fois a
haute voix de d’un ton qui témoigne leur joye , qu’ils

font tout prefis. ils previennent mefme feutrent le
heraut en faifant counoillre par leurs cris 8c en le-
vant les mains en haut qu’ils ne refpirentquela guer-
re. ils marchent enfuite dans le mefme ordre que
s’ils avoient l’ennemy en telle fans rom e jamais
leurs rangs. Les gens de pied font armez à: cafqucs
&de cuiraifes: et chacun porte deux épées, dont
celle qu’ils ont au collé gauche cit beaucoup plus
longue que l’autre : car celle qu’ils ont au collé droit.

n’a qu’une paulme de long , 6c au ailoit un poi-
gnard que non pas une e’pee. Des f0 dais choifisqui
accompagnent le chef portent des javelines 8e es
targes , 8c tous les autres (bidets ont des javelots avec
de longs boucliers, ôt portent dans une efpece de hot-
te une fcie , une ferpe , une hache , un cercloir ou un
pic , une faucille , une chaifne, des longes de cuir, 8c
du pain , r trois jours,cnforte qu’ils ne font ucres
Musc argez que les chevaux. Les gens de c eval

tent une longue épée au collé droit , une lance à
main , un bouclier en écharpe àcoflc’ du cheval,

ô: une trouilc garnie de troisdards-ou plus, dont la
pointe cit fort large , 8e qui nefont pas moins longs
que des javelots. Leurs murailles 8e leurs cafques font
femblables àceux des gens de pied. Ceux qui font

’ P à ChOÎr
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choifis pour accompagnerle chef font armez com.
me les autres a se c’elt le fort qui donne le rang aux
troupes qui doivent avoir la peinte.

Telles font la marche, la maniere de camper, 8e
la diverfité des armes des Romains. Il; ne font rien
dans leurs combats fans l’avoir premedité : mais
leurs aâionsfont toûiours des fuites de leurs delibe-
rations. Ainfi s’ils commettentdes fautes ils y reme-
dient facilement: 8c pourveu que les chofes (oient
meurement concertées ilsaiment mieux que les ef-
fets ne répondent pas à leurs cf etances que de ne
devoirleursbons fucce’squ’à la onune , parce que
les aVantagesque l’on ne tient que d’elle feule por-
tent à agir inconfiderément: au lieu que les mal- ;
heurs qui viennent enfuite d’une refolution [age-
ment prife fervent à prevoîr ce qui peut à Parvenir en
faire eviter de femblables ; joint que l’on ne peut d
s’attribuetl’honneurde ce uin’avient que fortuite-
ment: s: qu’aueontraîre dans les defavantages qui
arriventcontre toute apparence on a du moins la
confolationden’avoir manqué a rien de ce que la

prudencedefiroit. A .Ces continuels exercices militaires ne fortifient
pas feulement les corpsdes foldats, ils affermiffent
wifi leurs courages; 6e l’apprehenfion du chafiiment
les rend cxaéts dans tous leurs devoirs. Car les loix
ordonnent des peines capitales non feulement pour
la defenion, mais pour les moindres nein ences ; 8e
quelquefeveres que (oient ces loix, lesoâicîers uî
les (ont obferver efont encore davantage: mais es
honneurs dont ils recom encent le merite [ont fi
grandsque ceux qui f0 rentdefi rudes chafiimens
n’aient s’en plaindre: 8e cette merveilleufe chemin-
ce fait que rien n’efi fi bandansla paix ny fi redou-
table dans la guerre qu’une armée Romaine. Ce
grand nombre d’hommes paroift ne faire qu’un (cul

corpsqui f: meut toutentieren mefme temps , tînt

- es
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les troupes qui le compofent (ont admirablement
bien difpofees. Leurs oreilles (ont fi attentives aux
ordres, leurs yeux fi ouverts aux figues, 8c leur:
mains fi preparées à l’execution de ce qui leur cil:
comman e’ , qù’efiant d’ailleutsfivaillans 8e infati-

gables au travail, la refolution de donner bataille
n’ell pas plütofl prifc , qu’il n’y a ny multitude d’en-

nemis, ny fleuves, ny forells, ny montagnes-qui
puiflënt les empefcher de s’ouvrir le chemin: à l’a
viàoire, ny mefme l’oppofition de la fortune, parce
qu’ils ne (e croiroient pas dignes de porter le nom de
Romains s’ils nettiomphoient auflî d’elle. .Paut-il
donc s’étonner que des armées , qui executent d’une

maniere hCI’OÏun des confeils fi figement pris.ayent
poulie fi loin leurs conquefies, que ce fuperbe Etn-

;pire n’ait pour bornes que l’Eufrate du collé de l’o-
. rient , l’Ocean du collé de l’occident , l’Afrique du

collé du midy , 8c le Rhin 8c le Danube du collé du
fepte nttion , uis que l’on peut dire fans flaterie que
quelque grand: que fait l’étendue de tant de royau-
mes 8e de provinces, le cœur de ce peuple, que (a
prudence iointe à fa valeur a rendu le milite du
monde cil encore plus grand.

Mon deiÎein dans ce que ieviens de dire n’efi pas
tant de publier les louanges des Romains quede con-

4 foler ceux qu’ils ont vaincus , 8c faire perdre à d’au-

stres l’envie de fe revoltercont-re eux. Peut-ente auflr
que ce difcours ferviraà ceux qui cit-imam autant la
bonne difcipline qu’elle merite de l’a-1h: , ne font pas

particulierement informez de celle que les Romains
tiennent dans la guerre.

CHAPITRE VIT.
placide hm de: chefxde l’m’nnéedengfMM tu!!! me»

l guetta ville de ]otapat.Maisle.t Juif) le ebntfaignent
d’abandonnerbopunfimm cette emmêle. »

I P s Val?
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V Efpafien employa le temps qu’il demeura a Pto-

lemaïde avec Tite fon .5155. donner ordre a tou-
tes les chofes neceflaires oui- fon armée; a: Placide
cependantcourut route a Galilée 8c tua-l’a plus grau--
de partie de ceux qu’il prit: mais ce n’efioit que des
gens fans courage 6c incapables de refiiler :- car tous
ceux qui avoient ducœur (a retiroient dans les villes
que Jofeph avoitfortifie’es., Comme Jotapat elloit
la plus forte de toutes Placide refolut de l’attaquer ,.
dans la créance. que par un foudain eflbrt il la pren-
droit fans beaucoup de peine , 8L s’acquerroit une
grande reputation aupres de f es Generaux , acaule

e la facilité que leur donneroit dans la fuite de leurs
entreprifes la terreur qu’auraient les autres villes de
voir emporter de la forte la plus confiderable de tou-
tes. Mais l’effet ne répondit pas a fan efperance:
car les habitans de Jotapat découvrirentfm deiièin,
fouirent fur (es troupes qui n’efloient point prepa-
rées ales recevoir r 6c comme ils combattoient pour
leur patrie , pour leurs femmes Sapeur leurs enfans-
ilsles attaquetentv avec tant de vigueur qu’ils les mi-
rent en flaire &eni bleflërent- plufieurs , maisils n’en
tuerent que fept,tant pataque les Romains efloient
bien armez 8e ne fuyoient pas en ridefordre , qu’à
carafe que les Juifs qui n’efloient- pas fi bien armezfe
’contentetent. de leur lancerdes traitsdeloinfausm
venir aux mains aVec eux. llsne perdirent de leur
collé que trois homme. 6e eurent end: blŒa.
Ainfi Placide abandonna cette entreprrfe..

C. un si r tu . V111.
Veijfim entre superforme du»: la Guülie. Ordre

Infirmité minutée.

Efpafien-ayant "(du d’attaquer en perfonne la
Galiléepartit (lehm fichandeoadon-I

.. . ne
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.,- Luna noirs n’M’e,CtrntI X. sur
n’e’ n marche felon la coûtamedes Romains; Ses
troupes auxiliaires comme plus le erementarrr’iées
marchoient les premieres’pout oùtenir les efcari-
mouches des ennemis, 8c reconnoiilre les bois 8c
les autres lieux où il pourroit avoir des embufcades.
Une partie de l’infanterie 8c e la cavalerie Romaine
fiiivoit , 6e dix foldatscommandezde chaque com:
gagnie avec leurs armes 8c les chofes neceffaires

ire le cam . Lespionniersles fuivoient afin ’31).-
planir les c emins 5c couper les arbres quilespou-
voient retarder. Le bagage des Officiers alloit après:
avec nombrewde cavalerie pour l’efcorter. Vefpaficn
marchoit enfaîte avec des troupes choifîes de came
lerie 8c d’infanterie, 6c quelques lanciers, 5c l’on
tiroit pour ce fuie: fîx vingt maiflresdechacun des
grands corpsde cavalerie. Les machinesprdprcsa .
prendre des places alloientapre’s, &zpuis les Tribuns
.6: les Capitaines accompagnez de-foldats thoifis.
Onv oit venirenfuite liaigle Imperiale cette illuf-
tre en eigne des Romains, qui ont creu la devoir ’

. mettre a la tefie de urs armées , pour faire tous.
noiilre que comme îaigleregne dans l’air fur tous
les oifeaux, ilsqegnentda’ns la terre fur tous la
bommes,ôc qu’en qudîrelicu qu’ils portent la garer-

nielle leur fert de pre age qu’ils demeureromtoû-
buts vi&oricux. Lenutres enfeigncs dans lefqueL
les citoient des images qu’ils nommoient filetées
dloient à l’entour de cet aigle. Lestrompettesüc
les clairons les fuiroient , 6c aptes marchoit fi x à fut»
de front le corps dehbamille avec des officiers or-
donnezzpour leur faire gardes: leur ordre de manne-
nir la di cipline. Les valets-de chaque legion acy- ,
oompagnoient les (oblats, &faifoient porter leur
bagage fur des muletsûtfiir dGSCbçvatit.- Ladeï- i
sucre troupe citoient deswivandiers, des artifans,
.acautresgetumercenaùes cfcorœzparnnbonm
bredemdene’ azimut? h v r

. .- 6 . -C -
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V efpaflen. ayant marché en cet ordre arriva fin la

fronder: delaGalile’e 6c s’y. campa , quoy qu’il eufit

pû des lors paffer plus avant : mais il creut devoir im-
primer la terreur dans l’efprit des ennemis par la
veuë de fon armée , 8e leur donner le loifir de fe re-
pentir avant que d’en venir à un combat. r Il ne laura
pas cependant de mettre ordre à tout ce qui efloit ne-
ceflàire pour un fiege.

C u A r r r r. r. 1X.
Le fexd 5nd! mué de Vefiafim étonne tellement

la. Il")? 114:]qu fitrouvantfrefqm entrere-
nsent abandonné]? retire à Dèeriade.

E and Capitaine réüflitdans fondefl’ein e car
le ïul bruit de fa venuë étonrrattellement les

Juifs , que ceux qui. s’efloient rangez auprésde Jo-
feph 8c qui choient campez a Garis présdeSephoris.
s’enfirirent , non feulement avant que d’envenit aux
mains , mais fans avoir veu-fonnrme’e.

Jofephfe voyant ainfi abandonné , ôcque la com-
Iûernation des Juifs citant telle qu’on raffinoit que

A .plufieurs s’alloient rendreaux Romains, il n’efloit
.paseneitat deles attandre avec ce peu de gens qri
. uy relioient , il creut fe devoir éloigner, &feretira
àTyber’mde. ’

, ,CuAetrrnai X.’
- Jofifblm mais auxpimr’puxde Inufalemle
- y r . - 1’:anth clivfir. I ’ *

"a premiereplace queVefpafien attaqua fut Ga-
datai: 8: il l’emporta fans peine aupremier af-

fame, parce u’il ne s’y trouva que pende gens ca-
pables de la d’endre. Les Romains tuerait tout

v t” 4 ’ . (CM



                                                                     

KE’l’s’uM

nahua:

LIVRE ruorsu’ms, Con. XI, 34",
ceux qui citoient en âge de porter les armes , tant le
fouvenir de la honte receuë par Ceilius les animoit
contre les me; 6c Vef afien nefeconrenta pas de
faire brûler laville, il t aufl’îmettrelefeudansles
bouâgs 6c les villages d’alentour, dont quelques.
uns es habitans furent faits efclaves.

Laprefencede Jofe h remplit de crainretoutela
ville qu’il avoit choi e pour fa feureté, parce que
ceux de Tyberiade, creurent u’il ne s’y feroit pas
retiré s’il n’eufl defefperé du uccésde cette guerre.

Etilsnefetrompoicnt pas, ’ qu’il ne voyoit autre
efperancede falutpour les uifsque de fe repentit de
la faute qu’ils avoient faite. Ilne doutoit point que
les Romains "nevonluflènt bienlu pardonner: mais
il auroit mieux aime’ perdre i eviesque de trahir
fa patrie en abandonnant honteufement la charge
qui luy avoit elle confiée, pour chercherfafeureté
parmy ceux contre qui on l’avoir envo é faire la
guerre. Ainfi il écrivit aux principaux de. crufalem
I out les informer au vray de l’eflat des chofes, fans
eut reprefenter les forces des Romains plus grandes

qu’elles n’efloient , ce qui leur auroit donné fuiet de

croire qu’il avoit peut; nyauflî les leur reprefentcr
moindres , de crainte de les fortifier dans leur audace
dont ils commençoient eut.eiire se emir: &
il les rioit s’ils avoient effein d’en venir a untraité
de le uy mander promtemenr :- ou s’ils efl’oient
’refolus de continuer la guerre de luy envoyer des
forces capablesde refifler à leurs ennemis.

CHAPITRE’X’I.
Vif affala rage lampa! où Jafqpb s’efloit enfermé.

Dam: reflua: dénuiez. hostilement.

Omme vapafien fçavoit que Jotapat mon.
plus forte-p ace de la Galilee, 6c qu’un grand

’ P z nom,

247;



                                                                     

3 50 GUERRE pas JUIFS comme LES Ron.
nombre de Juifs s’y elloient retirez il refolut de s’en
rendre maiflre 6c de la ruiner: 6c parce que l’on ne

cuvoit y aller qu’a travers des montagnes , 8c que
li: chemin en efloit fi rudeôc fi pierreux qu’ilefioit
inacceiîîble a la cavalerie 6c tres-diflicile pourl’ina

fanterie; il envoya un corps de troupes avec un
grand nombre de pionniers qui le mirent dans quatre
jours en efiat que toute l’armée y pouvoir poilât fans

me.
P Le cinquie’me iourvqui eiloit le vingtie’me du mois ’

de May, Jofeph fe rendit de TyberiadeaJotapat,
6c releva le courage des Juifs par fa prefence. Un
transfuge en donna avis à Vefpafien 6c l’exhorta de
(chauler d’attaquer la place , parce que s’il pouvoit
en la prenant prendre Jofeph ce feroit comme pren-
dre toute la Judée, Ve palier: eut tantdejoye de
cette nouvelle qu’ilvattribuaà une conduite partita.
liere de Dieu que le plusptudent de. fes ennemis fe
full ainfi enfermé dans une place, 8c il commanda
a l’heure-mefme Placide avec mille chevaux, a:
Matin l’un des plus fages a: des plus bravesde fes
chefs pour aller inveûir la ville de tous collez afin
que Jofephne ûils’e’chaper. I , .
. Il les fuivit e lendemain avec toute fou armée ,.
8c ayant marché jufques. au fait arriva a Jotapar 6e
fe cam a fept fiades dela ville du collé du fepten-
trion ut une colline afin d’étonnerlesaflî ez par
la veuë de fou armée. Ce delfein luy reii it : car

. elle leur donna tant d’elfroy qu’ils fe renferme.
rent tous dans la ville fans que nul d’eux ofal’t en
fortin Les Romains fatiguez d’avoir fait ce che.
min en fi peu de temps n’entreptirent rien ce iour-’
la : mais Vefpafien pour enfermer lesJuifs de tomes
parts commanda deux corps de cavalerie 8c uni
d’infanterie qui citoit un peu plus reculé. Com.
me il n’y a rien dans la guerre que la amarré ne
porte à entreprendre, ce «fuyoit de fc

. . ’ . aurez.
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fauver où les Juifs (e virent reduits leur redoubla 1c-

cour: C.
Le endemain on commen aà harcelât ville , &-

les Juifs f6 contentercntde’re rfler’aanomains qui.
avoient avancé leurs logemens prés des murail-
les. Vefpafien commanda enfuite à tous (es ar-
chers, (es frondeurs, a: autres gens de trait de tirer:
6e luy-mefme avec (on infanterie donna du eofle’
d’une colline d’oùl’on pouvoit battre la ville. Mais

Jofeph 6e les ficus fourinrent fi courageufement leur
effort ,v a: firent des aâions de valeur fi extraordi-
mires qu’ils repoullèrent bien loin les Romains; a:
la perte fut égale de arracd’autre. Le defef’poir
animoit les Juifs: 5c a honte de trouver tant de re-
fifianee irritoit les Romains: La feience de la r.
re jointe au courage combattoit d’un coll ; 6e
l’audace armée de fureur combattoit de l’autre;.
Tout le jour fi: paillarde la forte; 6: il n’y eutque
là nuiétqui les reparu. Treize Romains feulement
furent tuez; mais plufîeurs furent blellëz.. Les
Juifs: y padiremdix-fcpt des leurs a: curent fix cens:
blellèz..

Les amegeans donnerent le lendemain un nouvel
affaut : 8e il f: Stde part 8e d’autre des raflions de
courage entame plus grandes que les premieres par
h hardicfle que donnoit aux Juifs ce qu’ils avoient
dorme leur J rance foutenu le premier airant , a;
parce que la g;
de reparliez faifok qu’ils le confiderojent comme
vaincus s’ils demeuroient plus long-temps fana dire

Cinq jours f: pilèrent en de l’emblahles 383m5 ,’

les amegeam redoublant toujours leur: efforts, 6c
res a , a ne les fèûxenam pas feulement, mais
faifamcdes (orties, fans que d’aufli grandes force:

ne cellesde Romains étonnaiÏent les Juifs , ny que

fifi grandes maltez que «les qui f: rem.

’ s
Font.

me qu’avaient les Romains d’avoir .
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controient dans ce fiege raflentiffent l’ardeur des

Romains. I
C’HAprrrtn X11.

Defcriptim de broyat. Venin-fieu fait ramifier à une
and: plateforme au terra]: par de [à battre la
ville. Eflbrtrde: Juifipour retarder ce travail.

LA villede Jotap’at cil prefque entierementbai’tie
fur un roc efear e’ 8c environné de troiseoflez

de vallées fi proton es que les euxne euvenrfans
s’e’bloüirporterleurs regardsiu queseti as. Le feu!
collé qui re ardele feptentrion 8e oùl’on abalti fur
la pente de a montagne eflaeceflîble: mais Jofeph
l’avoir fait fortifier 6e enfermer dans la ville, a-
fin que les ennemis ne pûflènt approcher du haut
de cette montagne qui la commandoit; a: d’autres
montagnes qui citoient à l’entour de la ville en ea-
ehoient la verré-de telle forte que l’on ne voit
l’a percevoir que l’onne fui’cdedans. Te eefioit

la garce de Jotapat. . 1 .Vef afien voyant qu’il avoit à combattre tout
- enfem le la nature qui rendoit cette place fiforte,

8e l’opiniaflreté des Juifs à la delèndre , afihnbla les
principaux officiers de fou armée pour déliberer des
moyens de preflër encore plus vigoureufement ce
fiege e 8: la refolution fut prife d’eleverune ride
ternaire du collé que la ville citoit plus faci a a-

border. ’Il employa enfuite toute [on armée pour allem-
hier les materiaux neeefiaires pour ce fuiet. On tira
quantité de bois 6e de pierre des montagnes voili-
nes 5 8c l’on fit des elayes en tres grand nombre pour
couvrir les travailleurs contre les traits lancez de la
ville. Qènnt a la terre on la prenoit-aux lieux les
plus proe et, on on’fèladonnoit de mainemnain

(Il
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en forte que cela continuant ainfi incelTamment,
a: n’y ayant performe dans l’armée qui ne tra-
vaillait avec une extrême diligence, l’ouvrage s’a-
vançoit beaucoup. LesJuifs pour l’empefcherlan.
ruent toutes fortes de dards a: jettoîent de dclfus
es murs degrolfes pierres fur ces clayes: ce quifai-

fait un fracas terrible a: retardoit extremement
l’ouvrage , quoy que rien ne pûfl penetrer airez
avant out cm efcher u’il nes’avançafitoûiours.

Ve pafien ifpofa alors cent foixante machines
qui tiroient inceflàrnment quantité de dards contre
ceux qui defendoient les murailles : 5c il fit auffi
’mettre en batterie d’autres plus greffes machines,
dont les unes lançoient des javelots, les autres de
tres-groffes pierres 5 8c il faifoit en mefme-temps
ierrer tant de feux ô: tirer tant de fléches par f es Ara-
besôc autres gens de trait, que tout l’efpacequi fe
trouvoit entre les murs 6: la terrafie en citoit fi plein
qu’il parodioit impoilîble d’y aborder. Mais rien
n’el’tanr capable d’étonner les Juifs ils ne lamoient

pas de faire des (orties, ou aptes avoir arraché ce
qui couvroit les travailleurs ô: les avoir contraints

e quitter la lace, ils ruinoient leurs ouvrages a:
mettoient le eu aux clayes 8e aux autres chofes dont
ils fe couvroient. Vefpafien ayant reconnu que ce
qui fe rencontroit de vuide entre les ouvertures de
ces-ouvrages donnoit le moyen aux aifiegez de les
traverfer , il les fit couvrir de telle fortequ’îl n’y
relioit lus d’intervalle , 6e avant enfuite porté
taures es forces en ce lieu-là ,yil cita le moyen
aux Juifs d’interrompre fcs travaux par de nouvel-
les fouies.

Crus
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I CuArrrkLXllLlofipb fait élever par mW plus bau: que La terr du
Ramadan Le: affligez. manquant d’eau, Ve parfin
marauda la ni e par famine. Unflrvagème
du Jofqh lu) fiait changerdeltflein . Cg" il «mm

un vgedeltl force. A
A Prés que Vefpaficn eut élevé fa terraffe prefque»

aulïi haute que les murs de la ville Jofeph creut
qu’il luy feroit honteux de n’eutreprendre pasd’auflî

rands travaux out defendre la place que ceux que
fis Romains fai oient pour l’attaquer. Ainfiilrefo-
lut de faire un murrbcaucoup lus haut que n’elioit
leur terraife : «St fur l’impo rbilite’ d’y travailler
qu’alleguoicnr les ouvriers acaufe de la quantité de
traits que lançoient continuellement les Romains,
il trouva un moyen de remedier à cette difficulté. Il

fit planter debout dans la terre de cires outres
aufquelles on attacha des peaux de oeufs raifche-
ment tuez ,- dont. les divers plis ne rendoient pas
feulement inutiles les coups des fléches à: des traits ,
mais rompoient la force des pierreslance’es par les
machines , St amortilfoient celle du feu par leur
humidité. Ainfi ayant par une fi puiflanre couver-
ture mis les ouvriers en eflat de ne rien craindre , ils
travaillerent jour 5c nuit]: avectant d’ardeur qu’ils
élevcrent unmur de vingt coudées de haut fortifié
de plufieurs tours avec des creneaux.,

Cette invention jointe a la confiance invincible V
des ailiegcz n’étonna pas peu les Romains qui fe
croyoient défia maiilres de la ville , 8e Vef afien ne
fut pas moins irrité quefurpris de voir que l’habileté

de jofeph ô: le courage ne cette nouvelle fortifica-
tion infpiroit aux Juifsîeur donnoit tant de har-
dieife, qu’il ne fepaifoit point de jour qu’ils ne fiifent

des
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des ferries dans lefquellesiilsloiôîent en venir aux
mainsavec les Romains , enlevoient tout ce qu’ils
rencontroient , remportoient dansla ville , 5C met-
toient mefme le feu en divers lieux.

Après avoir agité toutes chofes il creut , qu’au
lieu de continuer à attaquer la place de forceil va-
l-.oit mieux l’aifamer ur obliger les afiîegez à fe
tendre avant que d’e re reduits a la derniere extre-
mite’ : ou s’ils s’opiniaf’troient a la fouffrir recom-

mencer de nouveau, à les attaquer lors quela necef-
fite’ les auroit tellement affaiblis u’il feroit facile de

les forcer. Enfuite de cette refo ution il fit garder
tres-foigneufement tous les paff ages.

Les ailiegez avoient abondance de blé 8c de tou-
tes les autres chofes neccilT ires excepté de fel :-, mais
ils manquoient d’eau , p... i; que n’y ayant point de
fontaines dans la ville ils eiioient reduits a celle qui
tomboit du ciel , 6e qu’il pleut rarement en elle
qui ciloit le temps auquel ils fe trouvoient ailiegez.
Jofeph vo ant que c’efloit la feule incommodité
qui les pre oit, 6e que tout ce qu’il avoit de gensde
guerre témoignoient beaucoup de,cœur,.il fit diilri-

net l’eau par mefirre afin de prolonger le liége-
btaucoup plus que les Romains ne s’y attandoient.,
Cet ordre fafchoit extremement le peuple : il ne

cuvoit fouffrir qu’on l’empefchaii de raifafier la
oif comme s’il ne full plus du tout relié d’eau 5 8c

il nevouloit’plus travailler. Les Romains ne purent
l’ignorer parce qu’ils les-voyoient d’une collines’afï’

l’emblcr au lieu ou on leur donnoit de l’enupar me-
fure , 8: ils cntuoiem mefme lufieurs àcou s de
traits. L’eau des puits a am clic bien-roll con uméen
Vefpafien ne doutoit p usquela place ne fe rendiflzr
Mais Jofeph pour, luy ofler cette efperance fit met-
tre aux creneaux des murs quantité d’habits tout
degoutans d’eau :2 ce qui furprit de afiligea extre-.
mement les Romains , parce unils ne pouvoient-

’ Ëhnar

252L



                                                                     

356 Guru): DES JUIFS con-ru us Ron.
s’imaginer que s’ils en enlient manqué pour (bûte-

nir leur vie ils en enflent fait une telle rofufion.
Ainfi Vefpafien n’ofant lus le flaterde acreance
de rendre la place par amine en revint à la v0 e
de la force, qui efloir ce que fouhairoient les Jui s ,
Ërce que voyant leur perte allurée ils aimoient

aucoup mieux mourir les armes àla main quede
neceflîté 8c de mifere. Alors jofeph le fervit d’un
autre m0 ’en pour recouvrer de l’eau. Il y avoit du
collé de l’occident une ravine fi creufl: que les Ro-
mains né faifoient pas grande garde de ce collé-là.
Il écrivit aux Juifs qui elloient hors de la ville de I
luy apporter de nuiâ par ce: endroit de l’eau 5c les

, autreSchofes qui luy. manquoient , se de a couv rir
de peaux 8c marcher à quatrepartes afin que fi les
gardes ennemies les decouyroient ils les priment
pourch chiens ou pour d’autres animaux: 8c cela
continua iufques à ce que les Romains s’en eflam
apperceus fermerent ce pallàgc.

WCHAPITRI. X.IV.
Jojêpb ne vant! plus Ilfitfdfite de fan-Der lampa!

veut firetirer; mais le defif air qu’a réuni en:
le: habitait: le ait ra and" a demeurer. navaja:
finie: Je: a ragez.

l

33, A Lors Jofeph voyant qu’il n’y avoit plus clefs-
lut à efperer ny pour la ville ny pour ceux qui la

defcndoieut s’ils s’opiniafiroient à tenir davanta-
ge , ô: que peu de ioursles reduiroient àla derniere
extremite’, il tint ronfeil avec res principaux offi-
ciers fur les moyens de r: fauver. Le peu le lede-
couvrit 6c vint en foule le conjurer de ne espoint

,, abandonner 5 mais de confiderer que toute leur
,, confiance efioit en luy : inl pouvoit feul les fau-
,, ver en demeurant avec eux. parce que l’ayant à lcèrr

te e
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telle ils combattroientavec joye jufques au dernier

I foûpir: Œe s’ils avoient à perir ils auroient au
moins la confolation de mourir tous a l’es pieds. Et
enfin de le reprefenter que ce ne feroit pas une aâion
digne de luy de finir devant l’es ennemis en leur
abandonnant (es amis, a: comme fouir durant la
rempeile d’un vailTeau dont il avoit pris la conduite
durant le calme , puis qu’il liroit par ce moyen faire ’
naufrage a leurville , que performe n’aurait plus le ’
courage de defendre lors qu’ils auroient perdu celuy ’
dans lequel ils mettoient tout: l’efperance de leur

falot. .Jofeph pour leur faire perdre l’opinion qu’il n
penfoit qu’à fa feutete’ leur dit : (au e’eiloit leur

interell pluflofl que le lien qui le portoit Elfe vou- ’
loir retirer , parce que fa prefenee leur feroit in- ’
utile s’ils n’efioient point pris , 6: ques’ilsl’efloient

il ne leur ferviroit de rien u’il perilt avec eux.
Mais qu’efiant forti il allemb croit de fi grandes for-
ces dans la Galilée qu’il obligeroit par une puiflante

pdiverfion les Romains à lever le fiege , 6c u’au
lieu que leutdefir de le prendre leurfaifoit redoubler
leurs efforts pour r: rendre maillres de la ville , ils
(e ralentiroient lors qu’ils apprendroient qu’il n’y

feroit plus. -Non feulement tout ce en le ne fut point tou-
che’ de ces raifons ; mais i in illa encore davanta-

. Les jeunes a: les vieux, les femmes Scies en-
?ans fondant en larmes fe jetterent a l’es pieds, 6c
embraflânt Tes genoux avec des (anglets mellez de
gemiilèmens le conju rerent de demeurer pour cou-
rir la mefine fortune qu’eux. Sur quoy je ne l’eau;
rois croire que ce qu’ils le prefloient de la forte full:
parce qu’ils luy envioient l’avanta e de r: (armer:
mais je l’attribue pluüofl à ce qu’i s’imaginoient’

que pourveu qu’il demeurall: avec euxil les garan-

tiroit d’unfi grand peril. ’
Io-
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Jofeph qui avoit de’ja le coeur attandri par l’ex-

tre’me amourdetout ce peuple pour luy , confide-
rant ue s’il demeuroit volontairement ontne pour-
roit outer qu’il ne l’eull accordé a, leurs conjura-
tions 6c à leurs rieres : 8c que fi aucontraire après
le leur avoirregife’ ils l’y contrai noient, mais-
roiflroit plus .eflre libre mais pri onnier, il ref ut
de faire ce qu’ils defiroient. Alors mettant fa prin-
cipale force en ce que le defefpoir où il les voyoit les
rendoit capables de tout entreprendre il leur dit,

n’Qre le temps citoit venu deeornbattre plus com
n geufement que jamais , puis qu’il ne leur relioit au-
» curie efperance de faiut ; 8e que tien n’eitoit plus
u glorieux que de preferer l’honneur a la vie , en mou-
» rantlesarmes à la main après avoirfait des a&ions
u de valeur fi extraordinaires que la poiler-ire n’en
a, pûlljamaisperdrele fouvenir. . j

Leur ayant arle’ de la forte il ne penf a plus qu’à

palier des parc es aux effets. Il fit une fouie avec
les plus braves de (es gens , .pouflà les gardes Ro-v
imines , lbrçaleurs retranchemens , donna jufques
dans leur camp , renvcrfa les peauxfous lefquelles

’ les foldats citoient buttez, 5c mit le feudansleurs
travaux.

1l fit le lendemain 6c les deux jours fuivans la
mefme chofe , 8c continua encore durant quelques
jours 8c quelques nuiéts d’agir avec une femltlable
vigueur , fars qu’une fatigue fi extraordinaire la k
pull ralentir.

Vefpafien voyant le dommage que les Romains
recevoient de ces-ferries, parce qu ils avoient hon-
te de fuir devant les Juifs, 8e que lors que les Juifs
lafchoient le pied ils ne pouvoient les poutfuivre
acaule de :lapefanteur de leursames, ce qui (ailoit
toujours remporter aux alliegez quelque avantage
avant que de rentrer dans la ville, il defendit aux
ficus d’en venir aux mains-avec cesdefefperez” qui

ne
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ne cherchoient que la mort, parce que rien n’cft fi
redoutable quele defef oit , orque le vra m0 ’en de
ralentir leur impetuo ite’ citoit de leuro er celuy de
l’exercer , de mefme que le feu s’elleint lors qu’on

me luy fournit point de matiere pour s’entretenir:
outre que les Romains ne tallant pas la guerrepar
neceilite’ , mais feulement pour accroiftre leur Em-
pire , ils devoient pour remporter des viâoî res join-
dre la rudence à la valeur. Ainfi ce lège cheffe con-
tenta Se faire continuellement tirer des fléches , des
dards , 6c des pierres par fes Arabes, fes Syriens,
les frondeurs 6c fes machines. Les Juifs quoy qu’en
citant extremement incommodez , au lieu de s’é-
tonner ôc de reculer s’avançoient avec une har-
diefleincroyable pour en venir aux mains avec les
[Romains, 8: nuls combats ne vent eilre plus
opinial’rrez que ceux-là le furent e part 6c d’autre.

CHAPITRE XV.
Le: Romain: abattent le mur 1014 villeavee le Mer.
’ Defiriptienfg’fiendecette machine: Le: Juif: ont

recourt au fait, (9’ brûlent le: mubrneng’lea-tra-
vaux JerRomeim.

A ion eurde cefiege 5e les (orties continuelles
desalliegezfaifoient queVefpafien fe confide-

roit luy-mefme comme aflîege’; 6e fes plates-for-
mes ne furent pas plûtoft élevées jufques àla hau-.
munies murailles qu’il refolut de fe fervir dubelier.
Cette terrible machine cil faire avec une outre
fèmblable à un mail de navire d’une grau eut 6e
d’une golfeur prodi ’eufe , dont le’hout d’enhaut

cil armé d’une telle elfetîroportionnëe au refile
dele figure de celle d’un clicr , ce qui luy a fait
donner ce nom acaufe- qu’elle heurte. es murailles

comme
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comme le belier heurte de fa telle ce qu’il rencon-
tre. Cette poutre efl fufpenduë 8c balancée parle
milieu avecde gros cables ainfi ue la branched’u-
ne balance , fur une autre gro’ e poutre pofe’e fur
la terre 5c foûtenuë de part 6c d’autre pardetres-
puilfans a puis bien cramponez. Ainfi ce belicrba-
lancé en l’air efiant ébranlé 8c abailfe’ avec violen-

ce par un grand nombre d’hommes, frappe de fa
telle avec tant de roideur le mur qu’on veut battre ,

ne quelque fort qu’il puilfeeilre il ne fgauroit re-
nfler à la violence des coups redoublez qu’il luy

donne. ’L’impatience qu’avoir Vefpafien de prendre la
place acaule du réjudice que la longueurdu ficgc
apportoit auxa aires, par eloifir qu’elle donnoit
aux Juifs de le pre arer comme ils faifoient de tout
leur pouvoir à foutenir cette guerre , l’ayant donc
fait refoudre d’en venir à ce dernier effort , les Ro-
mains commencerent par faire approcher encore
plus prés ces autres moindres mac ines qui lancent
des traits , des fléches , se des pierres , ô: à faire suffi
avancer les archers 6c les frondeurs afin d’empefcher
les Juifsd’ofer monter fur les murailles pour les de-
fendre. lls firent enfuite avancer le belier couvert de
clayes 8c de peaux , tant pour leconferver ue pour
s’en couvrir. Désles premiers coups qu’il onna il
ébranla la muraille , 6c les habitans e’leverent un
grand cry comme fi deja la place cuit el’te’ prife.

Mais comme Jofeph avoit preveu que le mur ne
pourroit lou -temps refiller a l’effort d’une machi-
ne fi redouta le , il avoit trouvé un moyen d’en
diminuer l’effet. Il fit emplir de paille uantité de
facs que l’on defcendoit avec descordes uhaut du
mur a l’endroit où le belier avoit frape’ ; 5c ainii les

cou s qu’il donnoit enfuitë ou ne portoient pas, ou
per oient leur force en rencontrant une matiere fi.
molle 6c fi facile à s’étendre.

I CCIÎC
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Cette invention retarda beaucoup les Romains ,’

arec ne de quelque coi’te’ qu’iis toumalfent leur

fichet-i v rencontroit ces facs pleins de paillequi renn
doient es coups inutiles. Mais enfin ils y remedie-
rent en coupantavec des faux attachées à delongues

erches’les cordes où’ces facs citoient attachez. Ainfi

e belier faifant fon effet , se ce mur ui citoit non:
.vellement bafli ne pouvant refilter avantage , le
feu citoit le feu] remede auquel Jofeph 8c les liens
pouvoient defo’tmais avoir recours. Ils afièmb’lerent

en trois diversiieux tout ce qu’ils purent ramaffer de
matieres combuflibles, y mêlerent du bithume , de
la poix, 6e du foufre, mirent le feu en mefme-
temps , 6c brûlerent ain l en moins d’une heure ton.
tes les machines 8e tous les travaux qui avoient coû-
té aux Romains tant de rem s 8e tant de peine, quoy
qu’il n’y cuit rien qu’ils ne fiâèntpour tafcher à l’em-

pefcher, mais des tourbillons enflammez qui vo-
loient de toutes parts rendoient cet embrazement fi

and , que l’on nepouvoit s’en approcherfans cou-
rir fortune de perir , n voir qu’avec étonnement
jufques a quel exce’s de ureur le defefpoir des Juifs
citoit capable de les porter.

Car A?! r a r. XVI.
44:71)»: extraordinaire: de voleur de talquera»: de:

affie and": loufiat. Vejlbafirn e Hefléd’lotcou,
flécha. Le: Romain: animez. pur teneur ure

donnent un furieux riflant.

’Aëtîon faire en cette occafion par Soma. fils
d’Eleazarqui elloitde Saab en Galilée.ell trop il-

luflre pourti’en conferver pas la memoire à la poil
terite’ en la rapportant dans cette biliaire. ll jetta
avec tant de violence une trcs- tolle pierre fur la
telle dubelierqu’illa rompit, igauta enfuite en bar

Guerre Tome I. Q au
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au milieu des ennemis , prit cette telle avec une bar.
dieffe’inconcevable 6e la porta jufques au icd du
mur ., ou niellant point armé il fut bieffe’ e cinq
coups de flèches; mais rien n’efiant capable de l’é-

tonner il remonta fur le murée y demeura expofé
à la veuë de tout le monde chacun admirant fou cou-
rage , jufques a ce que la douleur de fes playes le fit
tomber avec cette telle de belier qu”il ne voulut ja-

mais quitrer. . ’Deux fieres’nommez Nains 8: Pbilippu qui ef-
toient de Ruma en Galilée firent aulfi une ailier! de
courage prchue incroyable. , ils donnerait avec une
telle furie dans iadixienae le ion qu’ils la percercnt,
8c mirent en fuite tout ce equi rencontra devant
eux. .

Jofeph dans le mefme temps fuivi d’une grande
troupe avec du feu en leurs mains alla brûler toutes
les machines, toutesles huttes, se tous lcsrravaux
de cette dixième! ’on 3c dela cinquie’me.
. Lefoir decem mejourles Romains ayant réta-
bli leur belicr battirent le mur du collé oùilciloit
déja ébranlé: &Vefpafien fut blelfe’ a la plante du

pied d’une flèche tirée de la ville, mais legerement
parce qu’elle avoit perdu fa force avant que de venir
jufqucsaluy. Ceuxqui citoient proches de fa per-
fonnc voyant-le fang couler de fa pla e en furent fi
cfi’rayezp un leur trouble ayant pa é dans tout le
camp par ebruit qui s’en répandit , l’ap rehenfion

que chacunconceut pour un tel General ut fi gran-
c, que plufieurs abandonnerent leurs poiles pour

fe rendre auprc’s dclluy , se particulierement Tite qui ’
ge’pouvoit pcnfer fans trembler au peril où il croyoit
guettoit fqn pere. Mais chpafien les delivra bien-
tnflde crainte St fitccifer ce rand trouble: car dif-
fimulant la douleur qu’il te entoit de fa playe il la
leur montra se les excita par cette veuë a combattre.
avec encore plusd’ardcur. Aiufi chacun fe confidh.

.. 4 . . I ,- tant
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ram-cbmmë à dire le vengeur de la blefiiire
que-létJrGeneralav’oi’t receuë , ils allererit a mon:
itas’e’xh’drtantlds amies autres par de grands cris a

mépriferle peril.’ Or quoy que plufieurs des aille,
ïgez fuirent «une: les traits 8c les pierres uelam
’ oient continuellement les machines, Jofepch à les
** tensn’abandonrrerent point les murailles, mais cm-
’p10yerent le feu, le fer, 8c les icrres contre ceux
êui’cétrv’erts declaye;(pouifoient e licher. ’ Leur re-

nflancequelquegt’a d e ucllefufi’nep’onvdit acaul-
mimas-faire un grand «la ,t parce: ’u’i’ls combati.
tOien’t à découvert , de que le feu dont ils fe ferr-

r voient contre leurs muerais faifant qu’ils citoient
’ veus’d’eux comme en plein jour , il leur citoit facile

d’ajuirer leurs coups f ansqu’ils pûlfcnt les efqui ver ,
acaufe qu”ilsne pouvoienwoir ny d’où ils venoient t,

. ny quilesti’tbient. momaque- ces
machinés poirifoientaba’rterient’le’s meneaux se lai-

foien’t des ouvertures aux an les des toursï: 8e dans
les endroits mefme où les ai regez citoient les plus
preflcz ellestunient ceux qui elloient derriere les au-
trcs, fanSque ceux qui elloient devant eux les puf-
font garantir tic-leurs coups. On peuh-a juger de l’ef-
fet fr extraordinaire demmduncspar ce. qui arri-
Œa’cettcmclâmnuiâv 1’ x en, n tu? il I rimant

a pp "2.41,," .
’llï’1Cl4’P1 r KII”XV.I’L’f l5 T-

Etrangerâfierder moebifiç: Romains; Eurit’ufi- arl-
" in ne umnfla ultrafiletaflügebrïefm’fktf lis hé;-
’ robe nucaux fipgrlflfqtigqfll.

.1 n il amans ni un 1"!L’Uneld’e’ccs’piettes’bnrpastrtëttolsfifth’eles’dëly

; limite d’onde carrant ïcb’mb’aiitoient de. nantit

le murnupiésde Jofeph ’. «8e une-autreayatn navra
Té le corpsid’u’ne femme étripdrta à’demy (bade de

n l’enfant dont elle cfioitgroile.’ Œc il la violence

’ Q2 de
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de. Wçmwhïnçscfhfistcrriblc. "Je. bruitée celles qui

lançoient desdardslnel’eitoit pas A ce bruit
fe joignitcciluy descris des lie-mines, dans la ville, des
gemitfemens au dehors de ceux qui. citoient-.bleifez ,
à du retentiilèmcnt des échos de tantde montagnes
voifines. On voyoit en mefme temps couler de
.touscolbezlc faug des corps morts que l’on jettoit
du haut en bas des murailles en telle quantité que
l’onpouvoitenpalfantpar’dcifirsallerà l’aŒut :. 6c

il ne manqua rien à cettefuuc peut: de tout ce qui
peut fraper les yeux de lesjoreillesyde la plus étrange

orrcur que. l’on ’puilfe s’imaginer. Mais quelque

grand que full le nombre des morts 8c des blcffez
qui combattoient fi genereufementpourleur atrie,
osquoy queles machinesnc ceifailènt oint e bat-
tredurant toute la pina, lelmur ne ut achevé de
ruiner..qu’au point du joui-,3 à: avant ,quge les Ro-
mains parmi dreiler7un pour pour aller allafiaut
les affiegez reparurent la brèche avec un, travail in-
fatigable.

. (Criarrraa-XV’III.’
furieux anodoméàywpqr. où api: de: sa":

incro) le: de valeur faire: defon ailait" les
. Romain: mettoient dejn le piedfur la herbe.

E lendemain au matin a re’s que l’armée Ro-
maine fe fiat un peu délafiè’e du travail d’une fi

horrible nuiâ: , chpafien donna fes ordrespour l’af-
faut : 8c afind’empefcher lesailîeàezd’ofcr, paroif-

tre (in la bréche il fit mettretpietf a terre aux plus
’bl’afcsde fa cavaleriepour donneren même temps

ar trois endroits, oc entrer lespi-cmiçrs lqns que
esnpontsyferoientA-drcifez. ; Ils clivoient fuivis de la

meilleure infanterie: 8: le relie de la cavalerie eut
ordre d’occ upet le tout des murailles pour empefclîet

a . r y es’ r
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ksafliegez de fe pouvoirfauvcr aptes la prifë de la
place. Il difpofa auili tous fcs archers , tous fes fion-
deurs, 6e toutes fcs machines pour’tirer en mefme
temps, &c0mmanda dedonrrerl’efcalade aux en-
droits où les murs citoient encore en leur entier , afin
d’affoiblir par une telle diverfi on le nombre de ceux

ui deiendoient la bréche , a: obliger par cette grefl’e
de fléches , de traits , 8e de pierres ceux qui y refic-
roient de l’abandonner. ’

Jofeph,quiavoit preveu toutes ces chofës,n’oppo.
fa a cette efcalade qu’il ne jugeoit pas fort perilleufe ,
que les vieillards 6e ceux qui efioient les lus fati-
guez du travail de la mulet prccedente , e oifit les
’lus’vaillans 8c les plus vinoureux pour la defencc de:
a bréche , 8e avec cinq des plus déterminez d’entre

eux fe mita leur telle; leur dit de fe moquerdes cris "’
que feroient l’es ennemis , de fe couvrir de leurs écus, "
8c defereculcr un peu lors qu’ils tireroient fur eux h
jufqu’à ce qu’ils eulfent épuîfé lents dards 6e leurs "

flèches. Mais qu’atiili-toil u’ils auroient attaché u
leursponts il’n’y cuit riŒquîls n’employalfent pour 0

lesrepoüifcr’, en fe fouvenant pour s’exciter à faire "
les derniers efi’orts de valeur, que ne reliant point ’t’
d’efperancc de falut ils ne combattoient plus pour "
conferver, mais our ven et leur patrie, 5c faire "
fentirlesefl’ets de cur jolie fureur à ceux dont ils ne a
gouvoient dômerque la cruauté ne répandii’t aprés "

prifedc la place le fâng’dc leurs peres , de leurs en." et

fans, ôcdeleursfemmes.- ’ ’ l I ’tt
Tels furentles ordres que donna Jofeph :* 8c ce-

pendant ceux qui el’toient incapables de porter les
armes, les-femmes, 8c les enfans voyant la ville atta-
quée partrois divers endroits , toutes les collines d’a-
ientour reluiredes armes des ennemis, 8c les Ara;
bes prells a tirer des flèches , confiderant le mal qui
les menaçoit comme arrivé, ne firent pas retentir
l’air de moins de cris 8c de hurlemens que fi la ville

Q3.



                                                                     

.366 cumu- mas-1mn comme LES Ron;
tuf: déheûe’ prife. , Dans la crainte qu’eut Jofeph
que cela n’amolifi le cœur de fesfoldatsil fit enfer-
mer ces femmegdnnslcurs moirons avec de grandes
menaces fi elles ne fa tairoient ,4 8e s’en ailla-M’en.
droit de l’attaque qu’il avoit choifi pour. la foûrcnir-
Car lÎcfezllade ne le mettoit pas bçaiscpup en. leine ,1
8e il alloit feulement attentif à ce qui Are’ü iroit de
cette effroyable quantité de dards 8c defie’chesquc.

riroient les ennemis, . Â -mini-ma que les trompettes des legions eurent
formé la charge, toute cette cannée leur; des
(fris militaires ,. ô: le fignal e analcime onlvit l’air
s’obfeùrçir retentir par un nombreinerpyable de:
dans Je flèches- Mais les Juifs [e hanchant de
l’ordre que Jofeph leur avoit donné bouchonne leurs-

- oreillesàce bruit, le couvrirent de leurs écu; : ô;

v o

lors queles ennemis voulurent appliqua leurs ponts
ils marcherent contre avec tant de promtitude 8e

.- de hardiefie qu’à mefme qu’ilsmonroient il; les reo

. poufibi’enraan’a jamais veu plus de valeur 3ms
cnfiin.aJ.9tsParoiflrc: la rwcutduficrflx

qitleuteouragelaulîeudc ’abattre: ii ne témoif
; garaient pas moins de fermeté dîame clans une telle;
-, cxtremire’ que slils nîmflënt couru non plus de fortu-

ne que leurs ennemis , 5: un combat fi opiniaflre ne
fc terminoit que parla mort des uns ou des autres"

1 Maisles Juifsnvnient le defàvamage ne pouvoir
(Pire rafraîchis par de nouveaux combattons; au.

, lieu que le grand nombre des Romainsfaifoit que de
nouvelles mon es prenoient la place de celles qui
(fioient repou Ecs. Ainfi s’exhonant les uns les au-
tres , (è prcflànr , 8c fe couvrant de leurs boucliers ils.
formerent comme un mur impenetrable,& donnant
tous enremble en mefine tempsde même que fi tout
ce grand corps inuit ollé animé que d’une feule a-
me, ils repoufi’crent les Juifçl &.mçttoicpt déja le-

piçdfurln brocha 4 1 n i

  . Ç Il A-.
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Le: 4070522, répandent tant. d’huile bouillante fitr le:

Romain: qu’il: le: contraignent de «je? l’islam. ’ ’

Ans l’extremite d’un tel pet-il le defefpoir fit
trouvera Jofeph un nouveau moyen de r: de-

fendre. Il commanda de ietter fur ce redoutable
corpsde Romainsde l’huile bouillante: ô: Comme
les afilegcz en avoient en grande quantité ils excen-
terent cetordre, 8e ietterent mefme les chaudieres -
avccl’lmile. Cet ardent deluge fepara ce corps qui
paroifloit infeparable , ô: l’on voyoit tomber les .
Romains avec des douleurs horribles , parce que
cette liqueur qui s’échauffe fi facilement ô: a tant de
peine à fe refroidir acaule de (on cracheur: humidi-
té , fe répandant fur euxdepuisln telle iufques aux
pieds à travers leurs armes , devoroit leur chair com-
me la flârne la plus vive.& la plus penetrante l’aurait

ûfaire; 8c ils ne pouvoient jetterleurs armes pour
s’enfit’ir , acaule que leurs cuiralles 8e leurs catîmes

citoient attachez, ny (e retirer suffi promptement
qu’il en auroit eûébefoin pour éviter de perirde cette
forte. L’extrême douleur qu’ils ronfloient les (ai-
foitromberdu haut des ponts en des manieres diflïe-
rentes: 8c ceux qui nichoient de s’enfuir efioient.
arreflez par les blcflures qu’ils recevoient des Juifs
qui les pourlîiivoient.

Au milieu de tant de maux ioints enfemble on ne
vit ny les Romains manquer de courage , ny les Juifi
manquer de prudence. Car les Romains , quov que
penetrez par (le fi cuifantes douleurs , f: prefllfient

our fe lancer contre ceux qui leur avoient jette cette
Enile :. 5c les Juifs pour retarder leur effort employa
rent encore un autre moyen. lls femerent fur leurs
ponts (laient-gré cuit :- ce qui les rendit fi glillàns

(Le tu:
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ses GUERRE pas 1ms CONTRE ses Ron-
que les Romains ne pouvantfplus fe tenir debout,
les uns tomboient à la renver e fur ces ponts ou ils
citoient foulez aux pieds, 8e: diantres tomboient en
bas oùles Juifs qui. n’avaient plus d’ennemis fur les

brasles tuoient à coups de traits. Plufieurs Romains
ayant perdu la vie ou ei’te’ blellèz dans ce. furieux

combat qui fe donna-le vingtiéme du mois de Juin ,
’ Vefpafien fit fur le fait former la retraite. Les affre-
gez n’y perdirent que fix hommes 5 mais plus de
trois cens firrent bleifez.,

CHAPITRE XX.;
Wfiafim fait clwereneore davantagefitplafn- me:

on terrafib (ç qu’er deflm de: me".

Efpafien vouloit confoler les fiensdu mauvais
s fucce’s de cet allant; mais il les trouva fi ani-
mez, qu’efiant inutiledeleur-parler , il ne s’agif-
foit ucd’enveniraux effets. Ainfi il fit travailler a
ha cr encorefes platesformes 8c dreifer deflus des
tours de bois de cinquante pieds de haut , toutes cou-
vertes de ferpout les affermir par leur Eefanteur ô:
les rendre a l’épreuve dufeu. ll mit de us outre ces
legeres machines qui iettoient des flèches-8e des traits
.lesplusadroits de fesarehersôc defes frondeurs : à:
ils avoient l’avantage de ne ouvoir acaufe de la
hauteurdes tour-sût de leurs efences eflre veus des
ailiegez , au lieu qu’il leur efloit facile delesvoir,
de tirerfur eux, 8c de les bleffet fânspouvoir cflre
bielfez par eux.. Ainfiles Juifs furent contraints d’a-
bandonner la brèche in mais ils chargerent tres-vi.
gourcufement les Romains lors qu’ils vodurent y
monter. C’ef’toit toûiours neanmoins avec beaus

. coup de perte de leur cofic’ , 8e peu de celuy des af-

fiegcans. - 4

. ., . Cun-
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CHAPITRE XXI..
Trajan e]? moyé par Vef fifi!" cantre Lapin. Et

Tite prend mfitite cette tulle. ’

C Ependant la refifiance extraordinaire de Jota.
par ayantjreleve’ le cœur de ceux de Japha qui

en eii proche , Vefpaficn y envoya Tan] AN qui
commandoit la dixie’me legion 5 avec deux mille
hommes de pied 8e mille chevaux. Il trouva que la
place efloit cxtremement forte , non feulement par
fon afficre, mais parce qu’outre fes antres grandes
fortifications , elle citoit environnée d’une double
enceinte de murailles: 8c les habitans furent mefme
aifez hardis pour venir a fat rencontre. Le com:
bat s’engagea : mais aprés’une legerc refiflance,’

Trajan les mit en fuite. Il les pourfuivit il vivement
u’il entra pefle-mefle avec eux dans la premiere des

fieux enceintes : 8e Iacrainte qu’eurentles habitans
u’il ne fe rendiit avili maiflre- de la féconde leur fit

ermer les portes de leur ville à leurs concitoyens
lors qu’ils penfoient s’y fauver , comme fi’ Dieu

out punir la Galilée eufl: voulu qu’ilslcslivt’aGEnt

a leurs ennemis. Ainfi après avoir en vain im-
ploré le fecours de ceux de qui ils auroientdeu en
attandre, plufieurs fe tuerent eux-mefmes, 8c le
relie fut tué par les Romains fans qu’ils fedefeudifa
Ent, tant l’apprehenfion qu’ils avoientdeleuts en-
nemis 8c l’étonnement de fe voir ainfi abandonnez
de leurs amis leur abattoit le courage. De douze
mille qu’ils efloient il ne s’en fauva unfeul; 6c ils’

faifoient en mourant des imprecations , non pas
contre les Romains, mais contreceux de leur pro--
pre nation.

Danslaicreance qu’eut alun: Trajan que la ville:

Q3. efloit.
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ofloit dépourveuë dedefenfeurs; se que quand mê-
meil y envrefleroit un nombre confiderable, la peut
leur auroit tellement lacé le cœur qu’ils n’auraient
pas la hardieife de reëiflerdavantag’e, il eilzimade--
voir conferver à fan General l’honneur delapren-
dree Ainfi il dépefcha vers luy pour le prierd’en-
voyer Titefbn fils mettre fin à cette entreprife. Vef-

v palier: s’ima ina’ fût cet avis qu’il relioit encore
quelque cha e d’important à faire :.ôc envo aTite-
avec cinchens chevaux 8e [mille hommes e pied
pour l’ac. ever.: AuiIî-tofi qu’il fut arrivé il Œpara

fcs trou esen deux attaques; donna celle de main
ouchea commanderàTrajan, fe mit à la tefle de
’autre, 8e apre’s avoir fait planter les échelles fit

donner en mefme temps l’efcalade de tous coi:
tez.. Les Galiléens apre’s une legere refii’tartce aban-

donnerent les murailles]: 8c Tite fuivi des Gens (au.
ta en bas 8e entra dansala place. .11 s’alluma alors
au dedans de la ville un grand combat- Les plus
bravesdes habitans rangez dans des rues étroites fai-
foient des fouies fur les Romains,. à: les femmes
jutaient du haut des maifons tout ce qu’elles trou-
vaient de proprepour fe defendre.. Cela continua
de la flirte durant fix heures; mais enfin ceux qui

I pouvoient refifier ayant cité tuez, le reiie du eu-
ple tant jeunes que vieux furent égorgez dans eurs.
maifansëc dans les rues , fans épargner nul de ceux
que leur fexe rendoit capables deporter les armes,
excepté les enfans-qui furent emmenez efclaves avec
les femmes. leur nombre citoit de deux mille cent
trente: 8c celuy des hommes tuez dans les deux
combats firt’de quinze mille. Ce dernier combat
fepaflakvipgncinquismsjour de

4 en.
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CHAPITvllE XXII.
Certain: (migré par Wfiqfien contre le: Samaritain:

en ne plus de mu mille jùr la montagne

p deGaripim.
L Es Samaritains éprouverent aufli les triiics effets

d’une guerre fi fanglante.. Ils s’aifemblerent
furla montagne de Garizim qu’ils reputoient faintc z

à cette ailènrble’e donnoitfujet decroire que, fa
sconfiderer leur foibleffe ny la puiifance 8e le bon-
heur des Romains, ils (a preparoient à une revolte.

’ ’Vefpafien en ayant avis creut les devoir prevenir,
parce qu’encore qu’ils fulfent environnez de gami-
fons Romaines , leur grand natnbre donnoit fujee
de craindre. Il commanda pource fujet C 1-: R I. A- ’
Li s Tribun de la cinquie’me lcgian avec fix cens
ehevanx à: trois mille hommes de pied.

Lors qu’il fut arrivé avec fes troupes il ne ju-
gea pas à propop d’attaquerles Samaritains fur cet-
te montagne ou ils a citoient en fi grand nombre r
mais il les y enferma par un retranchement qu’il
faifoit tres-foigneufement garder. (Ædquesjouts

r s’ei’tant allez dola forte, les Samaritains’fetroor

Verent ans un tel manquement d’eau, acaule
que c’eiioit en efle’ , que la chaleur citoit extrê-
me, 8e qu’ils n’avaient fait aucunes provifions ,.
que quelques-uns moururent de foif : à plufieun
preferant la fervitude a l’efiat ou ils fe trouvoientte-
duits s’allcrent rendre aux Rotnains.Cerealis jugeant
par la dans quelle extremite’ citoient les autres s’ap
vança en bataille fur la montagne r8: aptes les avok
exhortez a rentrer dans leurydevoir a: promisdels
une: aller en (cureté s’ils rendoient les armes,
voyant qu’ils s’opiniaflroient a refiflet il les attaqua

- le vingt-aftptiéme Juin, 8c il n’en écharpa un-ffld
deonze mille il): cens qu’ils citoient. r

(La Cun-
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C un p I 1- a 1-: XXIII.
Vtfiqfien and?) par un "unifie e de l’ejÏàt des affic-

ger dans lampa! lerficrfrenfau point du)?" lors
u’ilr r’çflaiegrtfrJ ne tous endormis. ENJngqmaf

faire. Vefpa tarifait ruiner la ville (faneur; lefen
aux farter: en.

5 SÂ Eux de .Jotapat’ayant contretaute farte d’appa-
rence refriie’ durant quarante-fept jours , 8e fup-

porté avec-un courage invincible tout ce que lestra-
vaux , les incommoditez, 5e les miferes d’un fie c
ontde plus affreux -, enfin lors que Vefpafien eut ait

k élever fes lares-formes lus haut que les mursde la
sa. ville,l’un ’eux s’alla re’n te à luy 8c luy dhtëc tant

vade veilles 6e de combats’lesv avoient reduitsaunfi
v petit nombre 5c tellement affaibli ceux . qui ro-
nfloient, qu’ils n’e’floiem plus en eflat de pouvoir
ufoûtenir un grand effort, 8c moins encore fi l’on
:rfèavoit chai tr le temps à propos :"Ql’ll n’y avoit
a, pour cela qu’à les attaquerait: point du jour , . parce
arque c’efioit alors qu’ils tafchoient à prendre quelque

:uepos enfuitede tant de fatigues, à: que ceux mefme
a: qui citoientde garde ne pouvant refiflaer au farnmeil

a» choient prefque tous endormis. -
, Gamme Vef afien connoiffoit l’extrême fidee
lité que les Iu’ s confetvoient les uns pour les au-
tres,.. 8e leurincroyable confiance a fupporter les
plus grands. maux , le rapport de ce transfuge luy
sur d’autant plus fufpeft ,. qu’un des aifiegez ayant
eliépris un peu oflippai-avant il n’y eut point dotant-

mcnsqu’il ne f1 rift, 6c mefme le feu, tiroit
A ne de vouloir directs quel eflat citoit la vil e :- 8e
i avoit clic crucifié en continuant de la fortoà fe
macquer de ce quela monade plusterrible. ll y a-
voit neanmoins de l’apparence que ce trâler diroit

. . vra! et
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my: 6e Vefpafien ne voyant pasque ce fui! beaut-
eoup bazarder que d’ajouter foy a f es avis, commanê
clade le arder, a donna fesordres pourl’attaque.

Ain l a l’heure qu’il avoit dit on s’avança fans

faire bruit. Tite marchoit le premier accom a ne
du Tribun Domitim Saunas 8e de quelques ibl ars
choiiis de la quinzièmelegion. lls tuerentlesfen-
tinelles, couperent la garge au corps de garde, fe
rendirent maiflres de la fortereile ,’ paillèrent de la
dans la ville; 8e les Tribuns d’extra analité: Pla-
cide y entrerent apre’s eux avec les troupes qu’ils
commandoient. Quoy que les Romains fuifent
alors maii’tres de la lace 8c qu’il fuit déja grand
jour , ces infortunés habitus ei’roient il aceablez
de laiiitude 8e de fommeil qu’ils n’avaient pointen;
core’de connoiifanee de leur malheur rôt fiquel:
ques-unss’e’veilloient , un brouillard épais qui s’e’s

leva leur endéroboit larveu’e’. Mais enfin’toute
n l’armée citant entrée ils ne prirent alors ne point voit

qu’ils eiioient arrivez au comme de leurs mife’res , .
ny les douleurs de la mort leur permettre d’igno-
rer plus long-temps FÊju’ils ei’toient perdus. Le fous.

venir des maure fou erts par lesRomains durant ce
fiege "ayant eiface’ de leur coeur tous les Entimens
de compaiiîonôe d’humanité , ils ne pardoane-
rent a perfanne. Ils jetterent du haut en bas de
la’fortereife tous ceux qu’ils rencontrerent rôt
ceux qui ne manquoient ny e cœur nydedeiir de
refiiler ne le pouvoient , acaufe que les avenue-"s
en eiloienr il étroites 8c il raides, qu’eilant pref-
fez par les Romains 8c n’ayant pas motven de com-
battre de ferme , ils tombient 8c e oient acêa:
blez par a multitude de leurs ennemis. Cela fut
caufe que pluileurs de ceuxaqui Joie h fe confioit
le plus 8c qu’il avoit choiiîs pour tout attre aupre’s"

de luy; fe tuerent de leurs ropres mains dans nm
lieu où ils selloient retirez a l’extremite’ de la vil-.4

(L; lies-
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le, parce que fe voyant hors d’efiat de fe pouvoir
venger des Romains en menant leur fang avec le
leur, ils voulurent au moins leur ravir là gloire de

i leur avoir donné la mort, en fêla donnantàeub
mefme:

Ceux qui efiant de arde s’àpperceurentlespre--
miers de la prife de la vi le fi: retirerent dansune tout
I ui reprdoit le feptentrion , apre’savoir reflué"
tirant quelque temps, enfin Te trouvantaccablez

par le grand nombredes ennemisiils voulurent capi-
tuler : mais n’y ayant pas el’cé receus ils fouffrirent la-

mort fans l’âpprchendcr. Les Romains auroient
pâle vanter que i cette journée qui les rendit maifires
d’une telle place ne leur auroit point coûté de fang,
fins la mort d’un de leurs Capitaines nommé Ar-
tain: qui fut tué en trahifou. Car d’une allé attaquer
dans des cavernes ceux qui s’y eüoient retirez en

rand nombre; il y en eut unqni le pria de luy fiuver
à vie &de luy donner la main-pour marquer qu’il la

luy accordoitr lllà luy tendit fans le defier de rien :l
6c ce perfide luy donna un coupdàns l’ainedom il

tomba mon. 7 .Les Romainstuerent ce jour-là tout ce qu’ils retro
connotent. Les jours fuivanr ilseherchcrent dans
lès cavernes 8e les lieux foâterrains, 6c ne pardon-
nerent qu’aux femmes 8e aux cnfans. llycut douze
cens captifs; 811c nombre des Juifs qui furent tuez
durant tout le fie e (a trouvaieflre de quarante mille.
hommes.. chpa un commanda de ruiner enflere-
ment la ville, a: de mettre le feu dans les forte»
reflès. La prife decette place que fan extrême rc-r
fiflanee à rendue fi celebrelarriva- le premier ion:
de Juillet en la treiziéme annéedu regne. de Ne
rom.

CM
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ÜCuariïnn XXIV...
fofefb fa f and": au cava-ne où il rencontre guru.

te de: ficus. Il efl découvert par une jam.- Vef-
,afien me): du Tribal de fi: ami: hg donner taure:
le: afimnce: qu’il pouvait deflrer : (9’ fifi refout de .

fi rendre à la). , s

0mme les Romainsefioient fort animez contre
Jofenh , 8c I uchfpaficn efloit peu-ruade qu’u-

ne andc partie e la fuitede cette guerre dependoit
de l’avoir entre les mains, on le chercha avec un
extrême foin non feulement dans tous leslieux où
L’on creut qu’il pouvoit s’eflre caché ,. mais aufli

army les morts. Il avoit cité fi heureux qu’après-
prifedela villeil s’cl’toit échapé autraversdes en--

nemis, 8c citoit defcçndu dans un puits fort pro»
fond à collé duquel il yavoit une caverne tres-l’pa-
eleur: que l’on ne pouvoit appercevoir d’enhaut. 11’
y.rencontra quarante des plus braves des ficus qui s’y
alloient aullî retirez , 8c qui ne manquoient de rieur

I pour plufieurs jours. Il y demeuroit durant tout
le jour, 8c n’en frittoit que la nuit pour obfcrver
les gardes des ennemis, 8e. voirs’ilyavoitquclquc:
moyen de le fauver.. Mais n’en trouvant point ,.
tant les gardes elloient exaétes, principalement a.-
eaufe de luy , il s’en retournoit dans fa caverne.
Deux iours le palièrent dela forte; 5c le troific’me
une femme le découvrit.. Vef afien envoya Pau-
lin à; Gaëtan» deux Tribuns l’a urer qu’il le traite-
roit bien, 8c l’exhorter à fortin mais il ne pût s’y:
refoudre ,. parce que n’eltant as fi perfuadc’ de la
clemence des Romains que e leur relTemiment
du mal qu’il leur avoit fait, il craignoit que lors
qu’ils l’auroient en lait piailla-ure ils ne voululfcn:

i s’envcngcr.. VefpafienluyenvolaunautreTribun I
nom-

1166;.
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,, nommé Mentor fort connu de Jofeph, qui luy re-
,, prefimta quelle citoit la gencrofite’ des Romains en-
,, vers ceux qu’ils avoient emmena: fa vertu au
,, lieur de luy avoir acquis la haine de les Generaux
,, leur avoit donné de l’admiration: (E515 cfioient
n fi éloignez de le delliner aulupplice comme ilsle
a, ourroient faire s’ils le vouloient fans qu’il full
,, tefoin pour cela qu’il (e rendil’t , qu’ilsne pen-
a, (oient aueontraire qu’à le conferver acaule de (ou
,, merite t. fie li Vefpalîen eull En quelque man»
,,’vaÎi5’deIlEin il n’aurôit, pas choifi un de res amis

n Pour l’envayervers luy a: le rendre miniflre d’une
ss-perfidic fous pretexte d’amitié; mais que quand
a: mefmeil’leluy auroit commandé , il luy auroit clef;
n obeï plûrofl: que d’exemter un ordrefi indigne d’un
s, homme d’honneur; Ces paroles ,vquoyîqucifi-puilî

filmes, ne ’perfuadant’pas (nCOTC’JOfCPh; les (ol-

dats Romains irritezdeîcette refifiance vouloient
mettre le feu à’lavcav’erne-Ë: i mais Vefpafien les reg

tint, parce qu’il .defiroit de l’âvoirvivant entre (ce

mains. Cependant Nieanor lequrefbît avec encore
plus d’inflatiee , 8c lès menaces e cesgens de guerre
augmentoient toûiours parce que leur nombre s’au-
gmentoîr. Alors Jofeph le retrouvint des longes qu’il
avoit leur, dans lefquels Dieu luy avoit fait voir les
malheurs qui arriveroient aux Juifs, 8c lesheureux
fnccés qu’auroient les Romains :’car il f ’ voit ex-

liquer les ronges 8c appercevoir la veri àtrzvers
’obfcurité dont il plaill à Dieu de les couvrir :’ 6c

parce qu’il elloit Sacrificateur k d’une race de Sa;
crificateurs il n’ignoroît pas aullî les Pro hetîes
qui (entra portéesdans-leslivresfaints; Ain scom-
mevs’il eu efié rernplyr dans ce moment de l’e-
fprit de Dieu ; tout ce- u’il luy avoit faitvoir’ dans
ces (ériges (e reprefentaaluy; a: il luy adrella cen-

s» teipriere: Grand Dieu Createur de l’univers, puis
sa que vans avez refolu de mettre fin à la profperité

des,
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des Juifs, pour augmenter celle desRomains, 6e se.
m’avez choili pour predire ce qui doitarriver: Je ce
me foûmets à voflte volonté , me rends aux R0. a
mains , &conièns de vivre : Mais ie protefie devant. a
voflre eternelle majeile’ que ce fera-comme voûte a»
minif’tre, a: non pas comme un trailire que je me a;

temettray entre leursmains. n

Curry-1re: XXV-
Jojëpb finanlw rendre aux Romain: aux qui: aient

avec la; du»: cette caverne hg en fait d’9 un!"
reproche: , (g l’allumeur à prendre la encline refi-
lution qu’eux de fi tuer. Difioun qu’il leur fait,
pour le: demmwr de ce 14a».

Ofeph enfuite de cette priere promit à Nieanor de *
Je rendre :r 8c militoit ceux qui citoient avec luy
dans cette caverne l’environnerent detous collez en.
eriantt Qu’cit. devenu llatnour de nosloix ,s ô: où t!
[ont cesames-genereufes et ces veritables Juifs à qui ’f
Dieuenles creant a infpire’ unfi grand mépris de la et
mort E quoy Jofeph , avez-vous tant de paillon "

our la vie que de vous refondre pour la conferver. "
a vous rendre efclave? or erez-vous encore voir le if
jour aprés avoir perdu la liberté! ô: avez-vousfi- "L
mû oublié tant d’exhonations que vous nous avez (î
Faites pôur nous porter à tout factifier- ou: la de» fifi
fendre? L’opinion que l’onavoitdevo remuage".
3e de vollreprudcncelors que vous combattiez con- "
tre les Romains citoit bien mal fondée ,fi vous efpe- if
rez maintenant de trouver parmyeux vofirefalur. u
Et fi elles répondent a l’ellimequel’on en (ailoit: "
comment pouvez-vous defirq d’eflre redevable de (S
la vie a ceux que vous confideriez alors comme "
vos mortels ennemis 2 (Œc fi leur bonne fortune il
vousa fait perdrelciouvenir de vos premiers (and. f;

mens à.
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’,, mens z nous ne l’avons pas perdu comme vous."
n Nous coufervons toujours le mefme amour pour
s, n’os (aimes loix 6c pour la gloire de mitre par
a, trie; 8e nous vous offrons pour les maintenir 6c
s, nos brasée uns épées.- Si vous elles allez me:
s, reux pour vous donner la mort à vous-m me,
a, vous confinerez en mourant la qualité de chef
a, des Juifs. Sinon, vous ne billerez pas de mourir,
,, puis quevousrecevrezlamort ar nosma’ms: mais
,, vous mourrez comme un lafc a: commçuntraîs

,, tre; IEnfirite de ces paroles ils riment leurs épées avec
menaces de le tuer s’il r: rendoit aux Romains. Et
alorsdansla crainte qu’eut Jofeph de mnqueràce
qu’il devoitàDieu s’il mouroitauparavant ue d’a-
voir fàit entendre à ceuxdefa nation les cho esqu’il
luy avoit lait cônnoifire, ili’eut recours aux railbm, V
qu’il creut el’cre les plus capables delesperfuader,

a: leur rla en cette rom.
,, D’ou vient cette paillon qui vous porte a vous
,, donner la mort à vous-mefmes , a: a vouloir en
J Rparant le corps d’avec l’a-me divifèr ceque la na-
,, turc a il fortement uni à Œe fi quelqu’un s’imagine
,, que j’ay changé de (entimens, les Romains (cavent
,, s’il cil vray. J’avoue que rien n’efl plus glorieux

,, que demourir dans la guerre 3 maisparlesloix de
,, la guerre, a: ar les mains des viltorieux. Je de-
» meure d’accor auili que je ne devrois non plus faire
à, difficulté de me tuer que de prier les Romains de me
,, tuer: maisfiencorequenous rayons leurs ennemis
,, ils veulent nous fauverla vie :- à combien plus forte
,, raifon devons-nous nous porter a]: conferver? 8e
,, n’y auroit-il pasde la folie a nous traiter nous-mef-
,, mes plus cruellemen; que nous ne voulons qu’ils
,, nous traitent! C’efi unebelle chofe fansdoute que
u de mourir pour la liberté, pourveuquc ce Toit en
,, combattant pour la defendrc, &entombant fqus

es
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les armes de ceux quinousla ravilÎent. Mais c5 cir- W
confiances cellent maintenant ,4 puisque lescom- "
bats (ont allez , a: que 1 les Romains ne veulent "f
point nous oller la viet. Quand rien n’obli e à re- ’f
chercherla mort, il n’y a pas moins de la chete’ a ’f
il: la donner, qu’a l’apprehendervôe à la fairlors t5
que l’honneur 6e le devoir engagent a s’y expofcr. et

Qfi nous empelche de nous rendre aux Romains "
finon la crainte de la mort! &quelle ap arence y "
a-t-il donc d’en choilîr une certaine pour e garantir
d’une qui cil incertaine? Si l’on dit que c’cll pour I
eviter la fervitude . je demande fi l’cllat où nous 9-
nous trouvons reduits peut pallu pour cllre en li- .
bette: Et li l’on ajoute que c’ell une aélion de cou; "’

rage de le tuer loy-mefme , je foûtiens aucontraire
que c’en cll une de lalchetc’ :. que c’elt imiter un pi-

lote timide, ui par l’apprehenfion qu’il auroit de "
la tempelle lu mergeroit luy-mefme (on vaillent "’
avant qu’il courull: fortune de petit 5 6e enfin que t?
c’ell combattre le fentiment de tous les animaux , "
&par une imputé facrilege climat Dieu mefme; t?
qui’en les créant leur a donné à tousun infiltrât corr- "I

traire. Car en voit.on qui le faillent mourir eux- a
mefmes volontairement: 6: la nature ne leur in- et
(pire-belle pas comme une loy inviolable le delîr de "-
vivre? Cette mon ne fait-elle pas aullî que nous ’s
confidcrons comme nos ennemis 6c punillons eom- fit
me tels ceux qui entreprennent fur nollre vie? Com- f1
me nous la tenons de Dieu, pouvons nouscroire f?
qu’il (ouille fans s’en ol’l’encer que les hommes ofent tt’

méptilErledoli qu’il leur en afiit? 8c puis quec’cll "
de luy que nous avonskreccu l’ellre , olcrions-nous ’t’
vouloir celler d’eflre que filon qu’il luy plaill, 8e "
qu’il Pardonne i Il cil vray que nos corps font mon ’t’
tels parce qu’ilsfont formez d’une matiere fra ile 5l "
corruptible : mais nos aines leur ionone! es 6c ’G
participent en quelque l’ortcjde la nature de Dieu. (5

i ’ Ainfît g
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2, Aïoli l’on ne peut fans impieté entreprendre de ra-
,, vit aux hommes cette race qu’ils tiennent de luy
,, comme un depoll qui? luy a plût de leur confier.
,, Œelî quelqu’un entreprenddone defe la ravir , le
,, llatera-t-il de la creance depor’rvoir cache-r aux yeux
,, deDieul’ofiencequ’il luy aura faite Zzll n’y a perJ
,, foutre qui ne demeure d’accord qu’il ell fuite de pu-
,, nir un efclave qui s’enfuit d’avec fon maillre, quoy
,, que ce maifire fait unme’chant : 6c nous nous ima-
,, ginerons de pouvoir fans crime abandonner Dieu,
,3 qui n’ell pas feulement nollre mail’tre , mais un
a) mailla fouverainement bon? Ignorez-vous qu’il

répand fes benedifiions furia pollerité de ceux qui
.ndmig’ lors qu’il luy plaill deles retirer à luy remettent’en-

gghhr tre fcs mains felon les loix de la nature la vie qu’il
"mon leur adonnée; 8c quolcursames s’envolent pures
la me- dans le ciel pour yvivre bienheureulës , a: revenir
man. dans la fuite des lieclcs animer des cor ui foicnt

cote. Psqh Q, purs’eonime elles z mais qu’aurontraire les amesde
4;, ces impies qui par une: manieeriminelle. le donnent
;, la’mort de leurs .opres mains , font precipitée:
,,’ dans les tenebres e l’enfer : 8:un Dictil’quielltle’

,, pere de tous les hommes venge les offencesdespc-
,, res fur lcsenfans? C’ell pourquoy nollre tresfage
P, Legillateur fçachant l’horreur qu’il a d’un tel crime

,, a ordonné que les corps de ceux-qui lèdonnent vo-
,, lontairement la mort demeurent fans fepul’ture juf;
,, ques aprés lecoucher du fôleil , quoy’qu’ll foit per-

,, misrd’cnterrer auparavant ceux qui ont elle tuez
,, dans la guerre tv 8c ily a-mefme des nations qui cou-
,, pentlesmainsparricidesdeceux dont la fureurlesa
,., armées contre eux-melines , parce qu’ils croyent
,, juliede les feparer de leurs corps commc’ils ont fe-
,, paré leurscorps de leurs ames., Lailftms-nousdonc
,, perfuadet à la raifon. (geline grands que foient
,,. nosmalheurs tous! les hommes y font fujets: mais
n. n’y vajoûtonc pas celuy d’offcn’cet home Creatcm:

par
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par une aâion qui attireroitfur nous fun indigna- "
tion ô: fa solerc; minous nous refolvons àvivre, W
n’apprehendons point de nc,lc pouvoir avechon- W
leur, après avoir par tant de grandes actions té- et
maigrie nollre valeur a: nollre vertu. Et linons"
nousopiniallronsàvouloir mourir , mourons glo- "
rieufement en recevant la mort par les mains de te
ceuxdcquinous ferons prifonniers de guerre. Mais "
jelneveux. pas devenir moy-mefme mon ennemi , le
en manquant par une trahifOn inexcufablc à la lidç- "
lité que je me dois , ny ellre plus imprudent que "
ceux ui f entendent volontairement aux ennemis , et
en tallant pour- perdre ma vie ce qu’ils font pour tr
fauver la leur. Je fouhaite neanmoins que les Ro- "
mains me manqucnrdefoy: 6c je ncmonrray pas "
feulement avec courage , maisavcc plailir , li aptes "
m’avoirdonnç’ leur parole ilsm’ollent la vie , parce "

que tienne me. figuroit tant confoler de nos pertes ç"
que de voir que par une lîhonteufe perfidicils ter- "
aillent l’éclat de leur viétoire. ° . if

CHAPITRE XXVI.
jofiph ne peuvent Juana aux qui «fioient avec 119 1
’ ide le refilrdionqa’ilr lllûlfllt "(le de j? tuer a il
t leur pnfiradrrde jam le fort pour a)?" ont, pitr- (
- [tin-tronc) Mn a un [a par eu-mrfnm. Il ..

demeurefiu «une avec un une. (9! je "il":
I Romains. Il finirai iVeffafien. Sentinrexrjlwa-

refiler de Tite pour la).

Ofeph s’efforça par ces raillons 6c d’autresqn’il 269;
t rainât? dcdcrpurnçr (nantisse la lundis refolué

tian qu’ils aficigqt’.pr,ife: -mals,il,les trouva, fourcha

à fa voix s, paree’quqleur defdpoir les avoit porc
Q7, afedevnucna la mon. Au lieu de s’adoucir.
ils s’initerçnt encore, davantage , vinrent à luy

r , l’c’pe’c’
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l l’épée à la maineflïluy reprochant! fâila’fchcté,’ sa

.’ il n’sv en tu: un feul qui nè’ [parmi le vMoMum
”’ Dàns’un ’fi’ extrême peril il» appèlloif l’un. par fini

nom; regardoit un autre avec ces yeux
’ qui fçait commandcrëeldomlaverm imprime (li

ref’peft dans ceux qui font accoutumez àluyobeîr;
;prenoit un autre par le bras 5 prioit un autre , a: dé;
tournoit ainfi en diffcrcmes manieras les coups (le

’V ceux ai avoient confpiré l’a-perte ,i demefim qu’u-
ne bâle fauvagc envirohnée’de’ï pluficuràaraflhm

l fourni: «fie vers celuyvquiefllepluspreff’dclà fra:
pet. Enfin comme malgré là fureurdontils’efloîenr

rranfportez ils ne oient s’einpefcher’dcreverer
un cheprur qui i s avoient tant d’cflime , ils fenti«
rem leurs brasl s’affoiblir: leurs (pets leur toma
baient des mains 5 a: dans-le mefme-temps qu’ils

luy pOrtoientfquelques coupsglile’ur àff on’pour
1’ luy s’oppofant à leur (blet-é envélü’nihuoit’ iellèmerlr

f la me: , ’u’e’lleles réhdoiti’rrütîleSgW’, ’"’ i l v

Jofeph 2c (on cofie’ ne perdoit point le figement
dans un fi prcflànt peril : mais r: confiant en l’affi-

,, fiance de Dieu, il leur parla en ces termes: Puis
,, que vous elles refolus Je mourir , imam le fort pour
.,, voir quifera celuyqui devra du: tué le renier r
,, celuy uî le fuivi-a :. 8c continnommouiom-k (il);
,, nfcr de a m’efi-nc forte , afin qùehuldclnous ne f2:
,, tué" de fa propre. main , mais reçoive la mon par
,, celle d’un autre. Cette propofition ’fiu receuë de

tous avec ioyc , arec qu’ils ne pouvoient douter
Pu: Jofeph ne fu bleutoit du-nombrcde ceux qui
croient tuez , 6: qui préfcreroicnt à la vie une mort
uileurfeïoitcammuneavee luy; ’ a , » 3

27°. -;rAmfi1ëibn filt- tette! la: icelusifiir quî flïfiiiiboilv
tendoit hilgorgefàjcdufquifledeiioiffiier’: "a quii
continua iufques à ec ’qu’ilnhè raïa plus quejofcpl:
6c un autre g flanqué cela arrimât pâihaza’rd Li bu:
un une conduitephrfiëùli’tr’c deDicu. Alors Jofeph

Voyant
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voyant que s’il cuit encore jette le fort, ou il luy
en auroit coûté la vie 3 ou il luy auroit falu tremper
Tes mains dans le Yang d’unde fesamis,fii1 luydper-
fuadadc vivre, aprc’s luy avoir donné parole e le
fauver.

Jofeph fc trouvant ainfi delivré de l’extrême pe-
ril.où il s’efloit veu tant du collé des Romains que
de ceux de la propre nation, fe renditàNicanor.
Il le mena a chpafien : 8c jamais par: ne fut lus
fraude ne celle des foldats Romains que le de 1rd:
envoir tallèmbler auprès de leur General. Aumi-

lieude ce tumulte on pouvoit remarquerdansleurs
divcrfes aftions leurs clifferens fentimens : les uns
témoignoient leur ioye de ce qu’il avoit cité pris:
d’autres le menaçoient: d’autres tafchoient de fendre

la preflè pour le voircncore de plus prés t ceux qui
elloicnt le plus éloianez crioient qu’il filoit faire
mourir cet ennemi cru nom Romain: 6c ceux qui
chloient plus proches de luy fç fouvenant de (es

rancies aâions admiroient les chaugemens de la
ortune. Mais il n’y eut un feul des chefs qui bien

qu’anime’ auparavant contreluy ne fentifi (on cœur

radoucir, 8c Tite plus que nul autre, parce qu’ayant
Fume tresvc’lcvéc. la grandeur de courage que Jo-
feph faifoitparoillre dansfon malheur jointe à fou
âge qui efioit encore dans une pleine vigueur, luy
donnoit une extrême compaifion; 6c que fe reprc.
foutant d’ailleurs qu’un homme qui s’eiloit rendu ’

redoutable dans tant de combats fe trouvoit alors
captif entre les mains de (es ennemis,il ne pouvoit af-
fez admirer le pouvoir de la fortune, lcsc angemens
311i arrivent .dans la Guerre , 8c l’inconfiancc des

ofes humaines. Plvuficursl à fonimitation eutrc-
rent (hosties fentimens favorables pour Jofeph; .5: t I
il fut principalement calife ceux qucYJpaficù
fonpere en conceut. ’ ’ p : v

CHA4

271,:



                                                                     

:72.

au GUERRE on lœss couru IE5 Ron;

(la A r r rit a XXVII.
Wfiafim voulant attiger Jafifl: ijànnier à Nm»: .

Jofeph la; fait changer de de et): en la) prédéfini
’ qu’alfëraitEmpereur a" Titefinfih après la).

VEfpafien commanda de garder tres-foigneufe-
’ ment Jofeph ,’ parce qu’il vouloit l’envoyer à

Neron. Jofeph l’ayant feeu luy fit dire qu’il avoit
quelque chofe à lu declarer qu’il ne pouvoit dire
qu’à uy (cul. Ve pafien luy ayant enfaîte donné
audiance en prefence de Tite 5c de deux de (es amis

,, il luy parla en ces termes: Vous croyez fans doute,
,, Scioneur, avoir feulement entrevos mains Jofeph
,, pri onnicr. Mais je viens par l’ordre de Dieu vous
,, donner avis d’une chofe qui vous cit infiniment
,, plus importante. Sans cela, je fçay trop dequelle
,, forte ceux qui ont l’honneur de commander les ar-
a) mes des Juifs doivent mourir , pour eflre tombé
a, vivant en voûte puiilànce. Vous voulez m’envoyer

a) a Ncron. Et lpourquoy m’y envoyer, puis que a
a; 6c ceux qui uy fucccderont jufques à vous ont l
a) peu de temps a vivre î C’efl vous [cul que je dois
a, regarder comme Empereur 8c Tite voûte fils apre’s

,1 vous, arec que vous monterez tous deux fur le
a s trône. aires-moy donc garder tant qu’il vous plai-
a, ra 3 mais comme voflrc prifonnier , 6c non pas

I ,1 comme celuy d’un autre; puis ue vous n’efles as
,. feulement devenu par le droit e la guerre mai re
n de maliberte’ 8c de ma vie; mais que vous le ferez
3) bien-roll detoutela ierre, 6c que je merite un trai-
» iement beaucoup plus rude quela prifon , fi je fuis
n méchant 8c fi hardy que d’ofer abufer du nom
n de Dieu pour vous obligerd’ajoûter foy à uneim-

n poilure. -Dans la crcance qu’eutVefpafien que Jofeph!!!c

, a),
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luy parloit de la forte que pour l’obligerà luyeilre
favorable , il eut peine d’abord a le croire z mais il s’y
trouva peu à peu plus dif ofe’ , parce que Dieu qm’
le deilinoit à l’Empireluy aifoit connoillre par d’au-
tres marques 6c par d’autres figues qu’il pouvoit ef-
,pererd’y- arriver , 5c qu’il trouvoit Jofeph veritable
dans tout le relie de ce qu’ildif oit. Car l’un des deux
de lès amis en refcnce defqucls il luy avoit parle , ’
ayant demandé a Jofiph comment il fe pouvoit fai-
re que fi ces rediélions n’eiloieut point des rêve-
ries, il n’eu pas reveu’la ruine de Jotapatôc (a
prifon, 8c évité s’i l’avoit réveu , de tomber dans

ces malheurs, ilvluy avoit repondu qu’il avoit prédit
àceux de Jotapat que leur ville feroit prife aptes une
refillance de quarante-fept jours , 8c queluy-mefme
tomberoit vivant entre les mains des Romains. Vef-
pafien fur le rapport de cet entretien de f on ami avec
Jofeph fe fit cnquerir feeretement des autres pri-
fonniers fi cela s’efloit airé de la forte, 6c trouva
qu’il efloit vray. Ainfi il commença à croire que ce
qu’il luy avoit dit touchant ce qui le re ardoit en
particu ier pourroit l’eilre arum , 6c ne le t pas tou«
tefois garder moins foigneufemcnt; mais il n’y a-
.voit pointdegracesdont il ne l’obligeailentout le
telle : 6c Tite defon coite le traitoit avec tics-gran-
de civilité.

CHAPITRE XXVIH.
Veflmfim me! roterai-tic lofé: occupe: en quartier d’hy-

ver du: Cefare’e Cg du: Scitopolil.

LE quatrième jour de Juillet chpaficn retourna
àPtolema’ide , 8c marchant le long de la coite

de la mer le rendit à Gel-créer, quieiHa plus rande
de toutes lesvilles de la Judée. Comme la p tif art
des habitans efioient Grecs , ils le recourent tres- ien

Guerre Tome I. R avec
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avec fonarme’e, tant ’ar leur affeâion pour les
Roumains que arleur haine pour les Juifs. n Elle
citoit li grau e qu’ils luy demanderent avec de
grandsctis de faire mourir Jofeph. Mais ce fage Ge-
neral confiderant ces clameurs comme un effet de
la paflîond’une multitude confufe, ne leur répon-
dit point à cette demande. ll mit feulement deux le-
gions en quartier d’hyver dans cette ville ou elles
pouvoient dire commodément , parce que l’ait-(K
cil aufli temperé durant l’hyver que la chaleur
exceiîive durant me , acaufc qu’elle cil afiîfe dans

une lainefurlerivagedela mer: ô: pournne la pas
furcharger par le lo emcnt de trop de troupes il
envoya à ScitOpolis es cinquième ôtdouzie’mele-

gions. v
CHAPITRE XXIX.

Le: Romain: prennent fan: faire la ville de jappé, que
Wfiafim fait ruiner : Gaucher-rible tempefic 1.1i:
fer" ronflé: habitant qui s’en efficient fait (landaus

maffieux.

CEpendant un grand nombre de Juifs, tant de
ceux qui s’elloient revoltez contreles Romains,

que de ceux qui s’elloient fauvez des villes. qui a-
voient elle prich ,, rebaflirent Joppe’ que Cellius

i avoit ruinée 5 ô: ne pouvant trouver de quoy vivre
fur la terre acaufe du ravage fait dans la campagne,
ils conflruifirent un grand nombre de petits vaif-
feaux, fe mirent en mer, 8e courant. les colles de
la Phenicie, de la Syrie , 8c même celles d’Egypte.
troublerent par-leur piraterie tout le commerce de
ces mers. Sur l’avis qu’en eut Vefpafien il envoya
contre Joppe’ déstraupes de cavalerie 8c d’infante-
rie: ôccorm’he cette place eiloit mal gardée elles y
entrerent la nui& tres facilement. Dans une tre"!

Un
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I furprife les habitans n’ayant pas la hardieili: de re-
fiflcrs’enfuircnt dans leurs vaifieaux , a: y paffcrent
la nuié’t hors de la portée des traits a: des flèches de

leurs ennemis. 1Pour bien comprendre en quel peril ils à eiloicnt
ileil ncceflairedereprcfenterla fituation e Jappe.
Cctteville quoy qu’ailîfe fur le bord de la mer n’a
point de port: le rivage furlequcl elle cil baille cil
extremement pierreux 6c fort élevé 2 à: fes deux
collez qui font des rochers naturellement creux s’é-
tendent en forme de croulant affez avant [dans la
mer. Alnfi lors que le vent de bife fouille , les flots
qu’il poulie contre ces rochers les couvrent de leur é-
oumc avec un bruit fi épouvantablc,qu’il n’ a oint
de lieuoùlesvalflèaux puiifent courir plus ev orm-
ne. On y voit encore les marques des chaifnes d’An-
dromede: 8c elles y ont apparemment elle gravées
pour faire ajouter foy à l’ancienne fable. l

Ceux qui s’en elloient fuis de Ioppe’ citant donc
dans cette rade, àpeine le jour commençoit a pa-
roiilrc que le vent qu’ils nomment noire bifc s’éleva

avec tant de violence qu’il ne s’eil jamais veu une
lus horribletempcile. Une partie des vaiilcaux fe

Erifoient en fe choquant : d’autres fe fraudoient
A contre les rechers : 8c d’autres voulant à force de ra-

mes gagner la pleine mer pour éviter d’échouer fur
la colle, que les pierres qui s’ rencontrent 8c les
Romains qui les y attandoient eut rendoient égale. -
ment redoutable , fe trouvoient en unmoment éle-
vez fardes montagncsd’eau, à: precipitez enfaîte
dans les abyfmes que leur ouvroit cette effroyable
tempcfle. Ainfi il ne reliait à ce mlferable peuple
dans unetelle extremité aucune efperance de falut ,
parce que foit qu’ils s’éloignaffent de la terre , ou
qu’ils s’en approclrafiènt ils ne pouvoient éviter de

petit, ou parla fureur de la mer, ouparles armes
de leurs ennemis. L’air retentiiloit des gemiifcmens

R a de
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pas Gueux on Jours coutures Ron;
de ceux ui relioient dans ces vaillèaux fracailëz: on
voyoit de toutes parts d’autres fe noyer, d’autres
fe tuer eux-mefmes, 6c d’autres ouïrez par les
vagues contre les rochers, où ils oient tuez par
les Romains. Ainfi la mer n’eftoit pas feulement
toutecouverte de naufrages , mais toute teinte de
fang, 8c l’on compta ju ques à quatre mille deux
cens corps qu’elle jetta fur le rivage.

Les Romainss’eilant de la forte rendus,fans com«
battre, maintes de Jappe ils la ruinerent entier:- ’
ment: 8c cette malheureufe ville il: trouva avoir
elle prife deux fois par eux en fort peu de temps.
Vefpafien out empefcherlcs pirates de s’y raifem-
blerenfitibrtifier le lieu le plus élevé , y laiifa en
garnifon un peu d’infanterie; 8c airez de cavalerie
pour faire des coutfes dans le pais d’alentour,ôc met-
trcle feu dans les bourgs 8c dans les villages»: ce qu’ils
ne manquerent pas d’executcr.

, Cunrrrne XXX.La nouvelle que Jofeph avait elfe tué du»: Jotapzt
met mm la ville de Jerufilem dans une afliiéhbn
introjzûle. Mais elle]? convertit en bain: contre la)

v lors qu’on fient fifi! eflcit-feulemmt prifimnia’ (5’

dieu "une par e: Romulus.

s Ors que le bruit de ce qui s’eiloit paflë à Jotapat
fut arrivé a Jerufalcm, la grandeur d’une telle

perte; 8c ce qu’il ne .fe trouvoit performe ui euf’t
veu ce que l’on en rapportoit, empefcha ’abord ’
d’y ajouter foy t car de ce rand nombre d’hommes
qui citoient dans cette mi erable ville il n’en efioit
relié unfeul qui en pull dire des nouvelles. La re-
nommée qui publie fi promternent les mauvais fuc-
cés futla feule par qui l’on apprit d’abord celuy-là:
mais la veritc’ f: répandit enfuite de tous collez a:
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diffipa peu à peu les doutes. On y ajoutoit mefme
des chofes qui n’el’toient point, 8e on affuroit que

- Joie h avoit cité tue’. Toute Jerufalem en fut fi af-
fligee, qu’au lieu que les autres n’efloient pleurez
que par leurs parens ô: leurs amis , il l’efloit de tout
le monde; 8e le deuil que l’on fit pour luy durant
trente jours fut fi extraordinaire , qu’il y avoit prefÏ
fe à retenir des muficiens pour chanter ces cantiques
fiinebres que l’on reeite dans les obfeques des morts.
Mais enfin le temps éclaircit encore davantage la
verité : on (cent comme toutes chofes s’efloient
pallëes : on apprit que Jofeph citoit vivant entre les

A mainsdes Romains; 8e ueleurGeneralaulieude
letraiter en efclave luy fai oit beaucoup d’honneur.
Alors par un changement étrange cet extrême a--
mour qu’on avoit pour lu uand on le croyoit
mort , le convertit en une telle aine aulIî-tofi qu’on-
feeutqu’il citoit vivant, que les uns le traitoient de
lâche, les autres de traiflre; 8e cette indignation
efioitfi publique qu’on entendoit par toute la ville
dire desiniures contre luy : car les malheurs dont ils
fi: trouvoient accablez leur aigriflloient. rellement’
Pefprit qu’ilsa iflbient fans aucune rerenuë : 8c au»
lieu que lesafllëé’tions fervent aux (ages pour éviter

de tomber en d’autres, elles ne leur ferveient que
comme d’éguillon r les exciter à s’en attirer de
plus grandes. Ain 1 il fembloit quelafin de l’une fuit
e commencement del’autre; à: ils s’animoient de

plusen plus defiireur contre les Romains, dans la
penféc qu’en fe vengeant d’eux ils fe vengeroient
auffi de Jofeph.

. CHAIITKEXXXI.
Le Rajxgrippa convie Vefimfien d’aller-avec fM’

armée jèmfmifibir du»: [on royaume: (9’ l’effa-

fienfirefbut àredairefiu: l’obtêflkfllfitdt ce Prime

’ R 1 T).- a
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Tfieriade (9’ Taricbe’equi t’eflviem retraitée: contre

le). Il cangue un Capitaine exhorter aux de Bibe-
’ nadçàmnwdamknrdeuoir. Mai: Jefuebej des
fléàcwbeamwrm lofer-airer: 4 » -

« E ndantleRo ’i au sut convié Vef a-
fiâd’aller WCCYÊEI dînéeydans (on royaugie

tant arledefirdel’obliger, qu’aeaufe qu’ilpreten-

doit ereprimcr par fou moyen les mouvements de ,
(on Eflat t ce General de l’armée Romaine partit de
Çefarée quiefl «me Harle bord de la mer e pour fer
renircàCefare’e de PhilippeSV Durant vingt jours
qu’il y demeura les trou es fe rafraîfebirem: 8e ilï
rendit graces à Dieu par e grands feflins de fes bons
fuece’s. Sur ce u’il a rit que Tyberiade à: Tari-
ehe’e qui dépendoient eu royaume d’Agrippa s’elï

toienteroltées, ilcrûtnepouvoiz rencontrer une
oceafion plus favorable de reconnoiflre l’affeétion
decePrince, qu’en reduifànt cadeux villes fous la
puiflàuee. Aiufi il refolut de marcher contre elles ,

* à; envoya. Tite à Cdarée yprendre des troupes pour
attaquer Scitopolis. Cette ville quiefi roche de Ty.
beriadc cil la plus grandede toutes cel es du canton.»
qui parte le nom de Der: olis aeaufe qu’il cit com.-
pofe drelin villes. Vefpa Amy arriva: le premier a:
yattandirfoufilt. Apis n’iras venuil pailla outrer
avec troislegions; &s’al a «friper à mais (Indes de
Tyberiadeen un lieu nommé Sc’nabris «Fou il pou-
voit du: veu de «SIGVDÎICL. llanvoya de là un Ca-
pitaine nommé Vaàzim. avec cinquante chevaux
pour exhorter les habitans à demeurer dans le des:
voir , parce qu’il avoit ap ris quele peuple citoit de
ce fentiment ,. 8e que cen fioit que par contrainte
que la violence de quelques feditieux leur (airoit

rendre les armes. Lorsque Valerien fut proche de
aville il mit pied à terre , 5e fit faire la mefme chofe

à-fes gens pour témoigner qu’il ne venoit pas comme

h - En!
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ememi. Mais ces factieux conduits par Jefue fils de
Tobie ui efioit un Capitaine de voleurs, vinrent
fondre urluy fans luydonner leloifirde parler. Vzai-
lerien furpris de leur audace ,- 6c dolant combattre
contre l’ordre de (on General quand mefme il auroit
eûe’ allure de vaincre, au lieuqufil ne voyoit point
d’apparence de pouvoir foûtenir avec fi peu de gens
8c en defor-dre un figrand nombre d’ennemis ui va.
noient aluy en bon ordre. voulut fe fauver a pied
avec cinq autresqui n’eurent pas le loifir non plus
que luÎ’ de remonter à cheval. Ces mutins prirent
leurs c uvaux , les mencrent dans la ville , à. n’en
firent pas moins de vanité que s’ils les Mmgagnen

de bonne guerre. ’ I i

CHAPITRE XXXII.
Le: Pilier-faux babine": de Wadeimflnrent la de-
t mâtée de Vejpàfilml, 0’ il leur pardonne 01191er du

- R97 Agrippa. J43" fi: Je Tobie reniait de 736e-
rlade 4 Taricbe’e. i Vefimfien (fi receu du: ijerrade.
(y aflîege enfuir: Taricbée.

Ne fi mauvaife afiion donna tant de fuietde
craindre aux principaux dola ville de Tyberia.

de , qu’efiant conduits par Agrippa leur loy ils s’alç

lerent jetter aux ieds deiVel-pafien pour le conjurer
d’avoir campa ond’eux ,r de de ne pas attribuer à
toute leur ville le crime de quelques particuliers;
mais de pardonner à un peuple qui avoit toujours
elle afleé’tionne’ aux Romains, 8c il: contenter de
punir ces faâimx qui les avoient empefchez d’ouvrir

h eurs portes. Vefpaficn touché deleurs prieres 6e de
l’apprehcnfion qu’Agrippa avoit pour cette ville ,-
rcfolut de leur pardonner ,’ quoy qu’il le tinfl fort cf;

fencé de la prifedejces chevaux. Ainfi il donna par
euxafiurance au peuple de ne luy point faire demalsî

R 4.
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8e lors que Jefus 8e ceux de fa faction virent quiP
n’y avoit plusde feureté pour eux, ils-s’enfuirent à

Y Tatiche’e. - ’
.’8°. ’ Vc’fpafienlenvoyale lendemain Trajan avec de

la cavalerie r: faifir de la forterèflè; a: reconnoif-
tre fi tout le peuple efioit dans le fentiment que
ces particuliers avoient témoigné. A ant trouvé
qu’i s y cfioientiltn donna avis à V pafien, qui
marcha vers la ville avec toute fou armée. Les
habitans allcrent au devant de luy avec des gran-
des acclamations 6c le nommoient leur bienfaiteur
6c leurfauveur. Ses troupes ne pouvant avan-
cerqu’avecpeine acaule que les portes de lavil-
le efioient trop étroites , il fit abattre un pan de
mut du enlié du midy , 8e defendit en mefme-
temps en faveur du Roy Agrippa de faire aucun).
déplaifir aux habitans.’ 1l confirma enfuite a ce
Prince la grace qu’il luy avoit accordée» de ne

oint faire abattre le relie des murs , fut la-paro.
e qu’il luy donna que cette ville; demeureroit de-

formais tranquille : A 6e il n’y cutrpolnt d’autres foins

que ce Prince ne prill pour la oulager des maux
x cl e s’efioit veuë l’uy’ avoitque» la divifion ou

caniez. v ’ s ’ .
» Vefpaficn partit de Tybetiade pour s’aller cam-
per proche de Tarichee 6e fortifia (on camp d’un.
mur, parce qu’il lugeoit bicoque le fiegedc cette
laceluycoûteroit beaucoup de temps, acaufe que.

plus feditieuxs’y citoient jettez par leur confiait-u
ce en fa force ô: en celle qu’elle tire dulac de Gene-
zareth. Cette ville cf! eommeTyberiadc baflie (un
une monta ne; 8e aux endroits où elle n’el’toit
point forti ’epar le lac, Joie h l’avoir fait enfer-
mer d’une tus-forte muraille ont le circuit n’ef-
roit guere moindre que celuy de Tyberiade.. Dés le
commencementde la revolte il y avoit fait porter ’
tout l’argent se toutes les. provifions qu’il avoit p3;



                                                                     

::S;aul.’u’sl

î? Ë Ë’

ashram

tu*-.sIF’RHDV

Il-lVRE’TllOî’S’IEIME, CHAP. xxxm. 393 .

ê: l’avoir mifc ainfi en efiat de tirer de grands avan«

taacsdefes foins. Les alliegez avoient de plus fur
le fac plufieurs barques armées qui pouvoient égale-
ment leur fcrvir en des combats fur l’eau : 8c à il:
fauver fi ceux de terre ne leur efioient pas lavera- 4
blcs..

chus 8e ceuxvde fa faâion fans s’e’tomter nydes .
randes forces des Romains ny de leur difcipline, s L

firent une furieufe fortie fur ceux qui fortifioient leur ,
camp, mirent en fuite les travailleurs, abattirent,
une partie du mur avant qu’on les en pûft empef-
cher , 6e ne fe retirerent que lorsqu’ils virent les en-
nemis allèmblez en fi grand nombre qu’ils ne pour-
roientlcurrefif’ter. Les Romainslcs ourfuivirent ,
6e les pouIÏErent iniques au lac, ou i s le ietterent q
dans leurs barques 8e s’éloignetent hors dela portée

des traits 8c des javelots. La ils iertcrent l’ancre: . .l
8e toutes leurs barques ciiant prclfe’es 8e rangées en . .
bataille les uncscontrelesautres, il fembloit qu’ils . 4
vouloientde deflùs l’eau combattrelcs Romains qui .
elloient fur la terre ferme. Vefpafien ayant apris
qu’en ce mefme temps il paroiffoit beaucoup de
Juifs dans unlieu proche de la ville, ilyenvoya fou
fils avec fix cens chevaux tirezde (es meilleures
troupes..

C HA?! tu s XXXIIIP
Tite fe refiut d’attaquer avec fisc un: chevaux un:

fart grand nombre de Juifi fini: de Tariche. - a
flanque qu’il fait aux [leur pour le: animer au «
combat.

LE grand nombre des ennemis obligea Tite de
mander à chpafien qu’il avoit be oin de plus

de gens pour les attaquer.. Mais avant que ce

R. s. rem

231..
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renfort full venu voyant qu’encore que cette grau-
de multitude ellonnal’t quelques-uns des liens, la

lufpart témoignoient de ne les pointeraindrc, il
leur parla en cette forte d’unlieu élevé d’oùilspou-

p voienttous l’entendre- Romains, C’ellpar vous
n nommer que je commence, parce que ce nom fi
n lorieux fuflit pour vous remettre devant les yeux
u fis mitions heroïques de vos illuflrcs anceflres,
n 8e je parleray enfaîte de ceux contre qui vous
a: avez à combattre. Pour ce qui cil de vous: uel-
a) le nation dans toute la terre a ofé nous refi cr
n fans que nous en (oyons demeurez viâorieux?
a) Et quant aux Juifs, il faut demeurer d’accord
,5 qu’encore qu’ils ayent toujours fuccornbe’ fous

p l’effort de nos armes ils ne le font jamais tenus
u pour vaincus.. (belle ap arence yauroit il donc
a: que nous euflions’moins e courage dans nollre
a) profperité , qu’ils n’en témoignent dans leur mau-

,, vaife fortune . Mais jeremarque avec joye furvos
u virages voûte generofite’pordinaire; 8e je crains
,, feulement que le grand nombre des ennemis n’eû-
,, tonne quelques-uns de vous. C’ell ce qui m’o-
,, blige à vous exhorter de vous fouvenir qui vous
,, elles, 8e quels ils (ont. Car bien qu’il foit vray
,, que les Juifs ne manquent pas de hardiellè à:
,, ju’ils méprifent la mon, ils ont fi peu d’ordreôt

,, efcience dans la guerre, que uclque grand que
,, foi: leur nombre il doit plûto paflèr pour une
,, mulçitude coulure que pour une armée- (un ne
,, fiait aucongraire qu’il ne fepcut rien aigrirai; nolï
,, ire difcipline à; à ’nofire experiençe? gipourquoy
,, entre routes les nationsdu monde fommçs-gçiis les
,, feuls qui continuons durant la paix à faire tous
,, les exercices delà guerre, fi ce n’ell pour ne crain-
,, dre point d’attaquer ceux qui nous fur airent de
,, beaucoup en nombre? A quoy nous erviroient

nos-
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nos continuels travaux s’ils ncvnous rendoient in-
comparablement plus redoutablcs que ceux qui
n’ont nulle experience? Confiderez aullî que vous
combattez armez contre des gens prefque fans ar-
mes, avec de la cavalerie contre de l’infanterie,
6c avec d’excellens chefs contre des troupes que l’on

peut dire n’enavoirpoinr. Combien croyez vous

, iminuer leur nombre 6c augmenterle yollre dans
voflre efprit? (melque vaillans que foient les en-
nemis que l’on a à combattre, 8c quoy qu’ils foient

en beaucoup plus grand nombre, on ne laille as
dele: vaincre lors qu’on les attaque avec hardielle ,
parce que l’on peut plus facilement garder fon ordre
5c fe fecourir : au lieu que la quantité de trou es
reçoit fouvent plus de dommage par la confulijn
qu’elle apporte, que par les efforts des ennemis.
Cette audace, ce defefpoir , 6c cette fureur en
quoy comme la principale force des Juifs , peut
fans doute fervir de beaucoup lors quela bonne for-
tune les feconde :. mais le moindre mauvais fuc-
cés éteint ce grand feu 8c le rend inutileôc mépri-

fable. Aucontraire la conduite, la fermeté , 8e
le courage qui nous font pouffer: fi avant le bon-
heur de nos armes, ne nous abandonnent pas lors
que ce bonheur nous abandonne: (Eclle honte
nous feroit-ce de témoigner moins de cœur pour
affermir nos conquelles 8c foûtenir nollre gloire,

n flue tant d’avantages que vous avez fur eux doivent
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que les Juifs n’en ont pour defendreleur liberté à: N
leur patrie ë Et après avoir domte’ toute la terre
pourrions-nous fouffrir que ce peuple. eull plus long.
temps la hardielfe denous millier 2 I Q’avonsrnous

l à apprebender, puis que quand mefme note-nous
trouverions trop faibles , nollre feçours cil fi pro-
che qu’il rétabliroitle combat»? Mais nous rempor-
terons feuls l’honneur de cette viûoîre, fi fans at-
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’ 5, tandre ceux que mon pere envbye pour nous lori--
,, tenir, nous ne permettons as qu’ils la partagent

’ ,, avec nous. ll’s’agit aujour ’huy du jugement que
,, l’on’doirfaire de mon perc , demoy, 8c devons:
,, de luy , pour fçavoir s’il meritelcette haute repu-
,, ration que tant de grandes aâîons luy ont acqui-
,, le : de moy, pour connoilli’e fi je fuisdioned’ef-
,, tre fon fils: 8c de vous , pour- voir fie dois

’ ,, m’ellimer heureux de vous commander. Comme
’ ,, mon pere cit accoûrume’ àjvaincrertoûjours :- de
J ,, quels yeux pourroit-il me renarder fi j’eflois vain- V
’,, en î 8e pourriez-vous foufl’îir la honte de ne de-

» meurer pas victorieuse en voyant? vollre chef mé-
,, prifer les plus grands perils pourvous ouvrirle che-
n min à la viâoire il Suivez-moy donc avec une
n ferme confiance que Dieu: m’alfrlleradans ce com-
» bat; &nedoutez point que nous ne furmontions
n beaucoup plus facilement les. ennemis en nous
,, menant avec eux , qu’en neles attaquant que de
n loin».

C HA P I T a a XXX-lV.
TiteJefeitungr-Mdnqmbre Juifi, C6)" je rend em-

fiate mafii’: de T michés. .

C Es paroles deTite infpirerent aux liens une tel3
l le ardeur de combattre qu’elle fembloit avoir

quelque chofede divin : -ôc’ils virent avec peine ara
river Trajan avec quatrecens chevaux , parce qu’ils

;. confideroient comme unediminution’de leur gloii
rela part æt’ils auroient in victoire; Vefpafien

V I envôya’au ien ce mélitte-temps Amoàrersilon airer:

’ (leur mille archersbccuper la montagne o pofée
à la-ville , afin d’empefcher comme ils firent,
ceux qui citoient ordonnez pour la garde desmu-

ç
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Ilrvn: r moisna’irn, Crue: XXXIV. sur
railles d’ofer fe refenter pour les defendre. Tite.
pour paroiftreplus fort mit fes gens en bataille fur
uneligne qui faifoit un auflî grand front que la telle.
des ennemis, poufialepremier fon cheval pour les.
enfoncer, ô: tous les liens le fuivirent avec de,
grands cris. Les Juifs quoy qu’el’t’onnezdeleurharm

ielÎe à: de leur ordre- firent uclque refillance;
mais ne pouvantlong-tcmps fo tenir cette cavales
rie 6c eflant foulez aux pieds des chevaux , plufieurs ..
demeurerent morts fur la place , 6: les autres s’en-
fiiirent en defordre versvla ville. Les Romains les
pourfuivirent aveeardeur , tuoientles uns par der-
riere, prévenoientles autres par la vîtelfe de leurs
chevaux. 8c les fra ient alors au vifage, contraie
gnoient ceux qui firent dëja proches des rempars
de regs net la campagne, a: les perçoientde coups .
quand ans un fi grand defordre ils tomboient les
uns fur les autres. -Ainfi il ne fc fauva de toute cet-
te grande multitude que ceux qui purent rentrer;
dans larville.

-llarriVa-enfuite une tres-gramde divifion entre
les naturelsvhabitans a: les étrangers : car ces re-a
nfiers qui selloient contre leur gré’enga ez ans
cette guerre en avoient encore plusd’ave on’aprés
un fi mauvais fucce’s: 8c les autres dont le nombre
efloit fort grand continuoient à les y contraindre.
Ainfi ils entrerent dans une telle comefiation qu’il
el’toit facile de juger par leurs cris qu’ils citoient
prefis d’en venir aux mains-.. Comme Tite citoit
proche des murailles il” n’eut pas peine a les en?
tendre , 6c pour profiter de l’occafion il dit aux
ficus d’un ton de voix capable de les animer cri-4
core davantage r (à? tardezsvous , mes compas "
gnons», à remporter aviâoire que Dieu vous met "
entre les mains ê N’entcndez-vous pas les cris der”
ceux-que leur fuite a dérobez anoflre vengeance!!!

R 7 La.



                                                                     

s98 Guru: pas Ivres comas LES Ron.
,, La ville cil a nous ,- pourveu que nous l’attaquionsv
,, avec autantde promtitude que de courage. On
,, ne fçauroit autrement rien executer de grand. Mais
,, en ne perdantpas un moment nos ennemis n’auront .
,, pas le loifir de fe réunir, ny nos amis letempsde
,, Venir à nous : ôtainfi nousajoûteronsàlaviétoire
,, gue nous venons de remporter avec fi peu de gens
,, us un fi grand nombre, l’honneur de nous ellr
,,. feula rendus similitude. cette place; v, f

Aprc’s avoir parle de la forte il monta à cheval ,
8: fuivi des ficus partira du collé du lac 8c entra le
premier dans la ville.. Une fi extraordinaireltar-
dielfe étonna tellement ceux qui citoientdc garde de
ce collé-là qu’ils prirent la fuite :- Jefus avec les Gens

’ gagna la campagne : d’autres courant vers le lac
tomboient entre les mains des Romains : d’au.-
treseüoient tuez en voulant monter furlenrsbar-
ques t; 8c d’autres relioient lors qu’ils s’efforçoient

de gagner à la nâge ceux qui citoient plus avancés.
Le carnage citoit en mefme’temps tres-grand dans
Ia ville, nous fans quelque refifiance de ces étran-
gers qui n’avaient pû s’enfuir avec Jefus: mais les
naturels habitans nefedcfendoient point . parce que
n’ayant point . apprquve’ la guerre ils ciperoientque

les Romainsleut pardonneroient. v -
. Tite aptes avoit fait tailler en piecesles fameux
commanda d’épargner ce peuple r- 6e ceux quis’ef-

toient fauvez fut le lac voyant la ville prife s’en
éloignerentleplusqu’ils firent. Qupeutiuger quel-
le En la jove de Vefpafiînd’un fumés. fi glorieux
pour (on fils que l’on pouvoit dire qu’il aurai; termi-

ne’une grandepartie dextre guerre; Il commanda
’- auflî-tofi de faire garderont a l’entour de la ville afin
’ quenuln’en pâli échaper, alla le lendçmainfurle
- la: , s: ordonna delairc des vailfeaux pour pourrai;
’ veaux qui y cherchoient leur retraite, Comme

’ il:

:1217



                                                                     

"nm-vuwuexmvzu

I. IVRE r norsra’me C un r. XXXV. 399»:
il y avoit dans la ville grande abondance des chofes
propres pour ce fujet 5c quantité d’ouvriers, on en
fit plufieurs en pende jours.

Cita r r 1- a: XXXV.
Defcriptrmdu Inde Cincinnati: . Jel’admimlvle fer-

tilitéde la terre qui l’environne. 0d: la fourre

r du Jourdain.
. E la: de Genezareth prend fou nom de latetre

qui l’environne- Sa longueur cil: de cent flades ;
fa largeur de uarantc; 8c il n’ya point de rivieres
ny mefme de ontaines ui foient plus tranquilles..
Son eau cil tres-bonnea cire, 8e n’es-facile à pui-
fi:r parce qu’il n’y a furfur fou rivagequ’un gravier

En doux" Elle cit fi froide qufelle ne perd pas mefz
me fa froideur lors ne ceux du aïsfelonleurcoû-
turne la mettent au fo eilpour l” charnier durantles
plus randes chaleurs de l’eût. Il y a quantité de;
dive es fortes de poilions qui ne fe rencontrent
point ailleurs, 8c le Jourdain travetle celac par le-
milieu- Il femble qu’il’tire fonor’ ’nedc Fanion»

Mais la venté eft qu’il vient par d ou: terre d’unc
autre foute: nommée Dhiale diflant de fix.vingt
fiades de Cefarée du coite de main droite , le proche.-
du chemin paroir l’on vair la Trachonite.. Elle el’t
fi ronde que c’efl ce i lu afait donnerle nom de-
Phiale, 8L elle remp it toujours fi également fonr
ballln qu’on ne la voit jamais ny.diminuerny fac--
eroillre. On avoit toujours ignoré jufques à Herc-
de le Terrarque que cette fontaine fufilafource du.
Jourdain : mais ce Prince y ayant fait jetter de la
paille on trouva après cette paille danslafnurcc de
Panicn d’où l’on ne doutoit point auparavant que
«flamme procedall.. Cette fource de Fanion cit

n1-

23;.
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400 Guerre pas Jurys comme LES Ron.
naturellement fort belle; mais la magnificencedù

. Roy Agrippa l’a encore extremement embellie.
Aprés que le Jourdain qui femble avoir ris là fon
commencement a traverfé les mardis angeux du
lac de Semechonite , 8c continué fon cours du-
rant (Ex-vingt autres flarles, :il palle au delfous de
la ville de Juliade à . travers le lac de Genczareth,
d’où aprés avoir encore coulé durant un lonc
efpace dans le defert il. fe rend dans le lac Aï
phaltide.

La terrequi environne le lac de Gen’ezareth 8e
qui porte le mefme nom en egalement admiraa
ble par fabeautéôe parfafecondité.. Il n’ya oint
de plantes que la nature ne la: rende capab e de
porter ,. ny rien que l’art se. le travail de ceux
qui l’habitent ne. contribuent pour faire qu’un tel
avantage ne leur foit pas inutile. L’air y cil fr
rempere’ qu’il cil: propre à toutes fortes de fruits.
On y voit en grande guantite’ des noyers qui font
des arbres qui fe plai en: dans «les climatsles plus
froids :’ de ceux. qui ont befoin de plus de cha-
leur , comme les almiers-; 8c d’un air doux ô:
modere’ comme les Ëguiers 8C les Oliviers n’y ren-
contrentpasmoins cequ’ilsdefiront :’ en fortequ’ilf

femble ne la nature par un effort de fou amour-
pour ce eau,païs*prend" plaifir d’allier des chofes
contraires , 8c que par’une agreable conteflation
toutes les faifons favorifcnt a ’envy cetteheureule
terre z car elle ne produit pas feulement tant
d’excellcns fruits, niais ils s’y confervent fr long-
temps que l’on’y mangedurant dix mais des rai-
fins a: des figues; .5: d’autres fruits durant toute
l’année. . Outre cette temperature de l’air ony voit

couler les eaux d’une fource tus-abondante qui
porte le nom de Capernaum , que quelques-uns
croyent du: une petise.»branchedu.,Nil, parce)

’ il?
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Livre rxorsrs’nz, en". XXXVI. 4er
que l’on y trouve des poilions femblables au Co-s
tatin d’Alexandrîe qui ne fe voit nulle part que
n «Se dans ce-grand fleuve. La longueutdc ce pais
le long du lac de Genezareth , qui porte le mef-’
me nom, el’t de trente lianes, 8c fa largeur de
vingt..

CHAPITRE XXXVI.
6’01"64! naval du»: lequel Veffafien defait fur le (de;

de Geneuretb tous aux qui r’efloiatt fumiez, de

Turitbe’e.. l I
Uand les vailfeaux que Vef alleu avoit fait

Qmûruire furent achevez, i (embarqua def;
ius avec autant de cns qu’il creut en avoir befoin
contre ceux qui s’e oient fauvez fut le lac; &il ne
leur relia. plus alors aucune efpcrance de laine. ils
n’ofoient prendre terre , parce e toutes chofl:s
leur y efloicnt contraires :r- se is ne uvoient
qu’avec un extrême dcfavantage com attre fut
l’eau , acaufe que leurs barques qui n’efioient pro.

pres que our pirater elloient trop foiblcs pour
refifier a es vaillëaux; 6c n’y ayant pendegcns
(in chacune ils n’ofoient a rder les Romains.
Ainfi tout ce qu’ils pouvoient faire elioit de voltiger
à l’entour d’eux a: de leur jetter de loin des pierres ,

6c-quel e-fois mefme de prés: mais foit en l’une
ou en ’autre forte ils leur tairoient pende ma!
8e en recevoient beaucoup; Car ces pierres ne pro-
duifoient autre effet que du bruit en rencontrant
les armes des Romains :4 8c lOrs qu’ils ofoient les
apprOchcr de plus prés ils elloient renverfez avec
leurs barques. Les Romains tuoient acon sde ja-
uclors ceux-qui fe trouvoient à leur ponce, 8c a:

coups.

au.



                                                                     

u 4o: Gamme ou Joris couru 1E8 Ron.
coups d’épée ceux qui citoient dans les barques où

ils entroient. ils en prenoient diantres avec leurs
barques, qui (a trouvoient au milieu du choccnfcr-
nées entre 1:ster flores ,3 ruoientà coups de flé-
ches ou enfonçoient avec lemmvailreaux ceux qui
tafchoient de le fàuver , 6e coupoient la telle ou
les mains à ceux qui dans l’extremitéde leur defcf-
poir venoient vers eux à la nage. Ainfi ces mile-
rables periflbicnt en cent maniercs diferenrcs , inf-
ques à cequ’ayant cité entierementdcfairs 8c vou-
lantjgagner la terre , les une efioient ruez fur le
lacàcoups de flèches , les autres citant prefls d’a-
border fi: trouvoient enveloppez de toutes parts;
6e ceux qui pouvoient prendre terre n’avaient pas
la fortune plus favorable. Tellement qulil n’en
échappa un feu] de cet horrible carnage: Le lac
fioit r e dcfing , (on rivage plein de naufra-
gœ », Be un 81 l’autre tout couvert de morts.
Peu «par: aprés ces corps enflez 8e livides cor-
rOmpirent l’air de telle. forte par leur puanteur ne
toute cette contrée en fin infeCte’e : 8e ce fpe
de droit fi affreux u’il nedonnoit pas feulement
(le l’horreur aux nuls , mais contraignoit mefme
les Romains d’en cflre touchez quoy qu’ils en Puf-
fent la cauf’e. Telle (in la finde ce combat naval e
6e le nombrede ceux qui y perirent ou dansla ville
fut de fix mille cinq cens hommes.

Vefpafien enfuire de ces deux ex loirs monta
dans Tarichee fur (on tribunal pour eliberer avec
les principaux officiers de (on armée s’il traiteroit
moins favorablement que les habitans ces erran-
pas ui avoient elle eaufe de la uerre , ou s’il
eur auvcroir arum la vie. Tous rent d’avis de

les faire mourir, parce que n’ayant rien ils nede-
meureroicnt iamais en repos fi on les mettoit en-
liberte’ , mais contraindroient à faire la guerre

ceux
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Lulu rnorstz’ul, CHALXXXV. 4o;
ceux chezqu’r ils (c retireroient. ,Vefpafien ne met-
toit point en doute qu’ils ne Men: indignesdcpar-,
don, a: que fi on le leur accordoitilsne s’élevaf.
fent contre ceux qui leur auroient fauve la vie:
mais il efioit en peine de la manieredontil les fe-
roitmourir, parce qu’il choit perfuadc’ que fi c’eC

toit dans Tarichée , les habitans ne pourroient fans
une extrême douleur voir répandre le fang de tant
de gens pour ui ils avoient intercede’; 54 il avoit
peine à (e re oudre de donner ce deplaifir à ceux
qui s’efloicnt rendus à luy (in la promeile qu’il
leur avoit faire de les bien traiter. 11 creut ncan-
moins ne le devoir pas oppofer aux fentimcns de
tant d’officiers qui routenoient qu’il n’y avoit point

de rigueur qu’on ne deuil exercer contre IcSJuii’s,
8c qu’il faloit preferer l’utile à l’honnefle dans une

occafion où comme en celle-là ou ne pouvoit la.
tisfaire àtous les deux. Ainfiil permit a ces étran-
gers de r: retirer par le feul chemin qui conduit a
Tyberiade : 6c comme les hommes ajoutent aile-
ment foy a ce qu’ils defirent , ils marchoient fans
craindre ny qu’on entreprif’t fur leur vie . ny qu’on:

v leur ollall: leur argent. Les Romains pour empê-
clier qu’aucunîd’eux ne pâli échaper les conduifi-

rent à Tyberiadc , 8c les enfermerent dans la vil-
le. chpaficn y arriva aullî-tofiaprés , 8c les fit
tous mettre dans le lieu des exercices publics. La
il fit tuer tous les vieillards ô: ceux qui ciblent in-
capables de porter les armes dont le nombreelioit
de douze cens, ô: envoya à Ncron fix mille hom-
mes forts 5c robuflcs pour travailler à l’lilhmc de
la Morc’e. Œant au menu peuple il le rendit
efclave , en vendit trente mi le quatre cens , 6e
donna le relie au Roy Agri par avec pouvoir de
faire tout ce qu’il voudroit tâceux qui clloicnt de
[on royaume. Les autres eiioicnt dela Trachonitem

de.



                                                                     

au Garni: ses 1ms CONTRE LES Ron. Sec. ’

de la Gaulanite , d’Hippen , 8e plufieurs de Ga-
dara , dont la plufpart efloient des feditieux 6c
des fugitifs qui ne cuvant vivre en paix avoient
excité]: guerre. l avoient efié pris le huitième

jour de Septembre. ’ r

FI N;
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i? RE FA C z Je fofcpb fur fil! Infini" de la guerre
de: Juif: contre le: Romaim. pag. 63

C H A P r r n e ANtiochw 5p phone Roydelîyriefe
à? R l MI E x. remimoiflre de Jerufizlem g abc-

lit Iefirviee de Dieu. Martin-u 14mm: (511E:
fil: lei’établi en: , (g 1min nant lus rien: enflu-
fieurrcombon. Monde] 441mo]; ée Printedc:
[tu]? (9’ de Jeux. Jeux derfiïr de Mottbifl, qui 410i:

mort long-tcmp: auparavant. 7 r
J I. Jonathan G Simon Machaoe’efitccdent à fada

leur [un en la qualité de Prime: de: juif? ; (9’
Simon delivre la Judée de la fervitude de: Mate-

» Mieux. Il e]? tué en trubifin par Ptoleme’e fou gor-
dre. flirta» l’un de fi: fil: [mite Jaffa vertu (9’

Jefiqualité de Printede: Jmfi’. 77
11L Mort d’Hinon Prince de: Juifr. A’âflooidefon

fil: raflé prendle priemier la qualité de la). Il
fiait mourir fi me (9’ Antigone fou fret: i (9’
meurt 119-me: de regret. Alexandre l’un de fi:
fiera la) filtrait. Grande: guerre: de ce Prier:
tant ejlmngerc: que Mfiiquer. Qu’elle afin):

qu’ilfit. 801V. Diocrfc: guerre: faire; par Alexandre RPÏIJCS
Juif). Sa mort. Il [tu]? deuxfil: [firman C97 moflo-
M .’ C5" établit Regain: le Reine Alexandra fit

fem-
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femme. Elle dorme trop d’autorité aux Pborifim.
Sa mort. Ariflobule ufitrpe le royaume fur flirta

on 1m me. x7V. Artifuter porte lem R9 de: Arabe: à oflifler
[liman pour lerc’tablir dan: fou Rojuume. Arme
dg"? uriflobnle du: on embat (9’ Inflige 1...;
ngfalem. ’ Scanner generul d’une orme: Romain
gagnelar Ariflobule l’oblige à lever lefiege , (9*
Artflo ide-remporte enfuirent grand avantage 1m-
le: Aruler. [linon (3’ Ariflobule ont retour: à
Pompée. Mrijlobule "laitonne: la] : mainte pou.
vant ameuter ce qu’il uvottpromu’. Pompée le re-
tient pnfom’er. ofligi (9’ prend JWIM. (3
moitie Ariflobule milouin idiome dvecfi: confirai.
Alexandre , fioit l’allié deferfilt, fiMCfi

chemin. 92V1. douanière J’Arifloiule une du: la Jude: .-
mui: il a)? defoit par Gobiuiat gnard armée
Romaine qui reluit la Judée tu hallage. Ari.

flolulefifuuve de Rome, mon! en Judée. (9’ a]:
fèmblc de: troupex. Le: Romain: le: vainquent du:
me bataille. (9’ miliaire; le rentra): préformer à

Rome. Goliuim tu: faire le me en 159p".
Alexandre affileur de gronda forcer. rGubiuiu:
fiant de retour hg dame bataille (9’ le gagne.
Croûte fun-ale à Galiuiua du»: le Gouvernement
de Syrie . pille le Temple . (9’ efi par les
Portion. Cafl’iiu vient tu Judée. I Peint»: (9’ en.

fait: d’Autipoter. 97V I l. Cefitr opre’: t’eflre rendu mut)?" deRom: me:
Afi olule «liberté G l’ex-09e «Syrie. Lerpar.
tr au: de Pompée l’empoifouumt. Et Pompée fait

troncher la refit à ulnaire fou fih. Apr-é: Le
mort de Pompée Auto-forer mrd de Mir fervi-
ce: à Cefurqui l’en "rompent! par fyandr bon-

mm. - l O 2Y Il L Avrigouefil: J’Jrifiohllefê flaira filtra»

V Ü
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TABLE DES CHAPITRES.
1 a" d’Aflipæterâ Cefar . qui ourlien If] noir

égard la»: la grande Sacrifcatxre à lin-tan (9’

le Gouvernement dal: [du à maffia, qui fait
enflât: doum à Mutuelfin l: wifi! h Gouver-
nement de Jrrnfalem . (9’ a [fende fan feront!
fil: «la; Je la Galilée. Hmde fait (malter à
mm phtfieur: voleun. On 1’061; e à comparagfln
enjugemtfnr 1è jaffer. E a»: Md’zfire
candmnne’ i fi mire . (9’ vient pour ajfiger Je-
mfplem ; mai: Mipater Cg Hume! l’en empè-

tbcnt. ’ - l0 5I X. C e nr cf tué du: le Capitole fur 8mm: (9’ par
Caflïnw. Caflînvirnt «Syrie. (9’ Hernie fi met
5014129509. Malicbm fait empoifimrer Amipater
qui la) avoit fini la vie. Hernie t’en venge en
fanfan. tuer M5045»: par de: fiait" de: taupe:

Ramdam. 1 IoX. Ftlix qui commandoit de: troupe: Romaine: atm-
que dans Jfiufakm Finaud, qui le refallflè. Hz.
rude Jcfizit Ath-30"»: fil; d’ArgfiobuIe (9’ fiant:
Marinmne. Il gagne l’amitk’ d’Antoixe. qu: traite

Ira-mal de: szuteb de Ja-ujàlem qui mais";
, la) fairede: plaine: 141:9 a de Phauelfin

un. 1 14.Pbazaël (9’ liarde [mule p ai: de Jerufilem.
’ flirta a" rhumé! fi Iaiflenr perfimdn’ d’aflcr
t tramer Bwupbmm Gara-al de l’armée de: l’ar-

tbe: le: "ne!!! prifimnierx. (9* muge à Jam-
falem pour andin Hernie. Ilfirctireld "H. Il]!
attaquée)! d’ami" Cg" a tuîjour: de l’avantage.
Pbazaëljê me l’y-mofmc. Ingmtitudedu En) de:
Arabe: mer: [fende . qui s’en un à Rome où i141
declne’ R9 de Judée. l x x7

X11. Antigone aflïege la du!!!» un. Han
"le à fan retour 5&1!me [mgr le n’y-(s’af-
fiegeinutilemmt Jerufnlem. Illefim damna gram!

[ÛWF
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umlaut: grandilombredevoleurt. Adrefle dm il
fifert pour forcer ceux refiloient retirez. dan:
de: cavernet. Il vu necfiquelquee troupe: trouver
Antoine qui fmfiit la guerre aux Pua’thet. 125

X1 I I. Jofeph frere d’Herode e tue’ dan: uu-combut .
(5’ Antigone lu) fait couper a relie. Dequellefirte
H ode muge cette mort. Il évitedeuu grande pe-
ri t. Il afliegeJerufalem affilie deô’tfiue avec une

jarme’e Romaine . (9’ éppuje Mariumâe durant ce

fige. .Il prend de force jerufulem en radine le
pillufe Sqfiu: meine Antigone prifiunier à .Ætoine
qui u) juif trenchcr (a refile. Cleopatre olim:

.d’Ætoinequelque partie de: Ejluttde la Judée , .où
elle vu , (5’) efl magnfiquemeut receuë par He-

rode. 1 3 2X l V. Herode veut aller ficourir Antoine contre Au-
gufle ; maie Cléoputre fait qu’il oblige à continuer

de flaire la guerre uuxjrubec, Il gagne unebutuille
contre eux (9’ en perd une autre. Merveilleux trem-
.blemeut de terre un’ivé en Judée le: rad-fi au-
dacieux qu’il: tuent le: d’alufludeurt de: Jeu-five
*Herode ’11th le: fieu: étonnez, leur redonne tan:
decœur par une harangue, qu’iLr vainquent le: Ah:-
Le: (9? le: reduifint u le prendre pour leur prote-

fleur. ’ I meX V. Antoine oyant efle’ .vuiucu par Augujle à 1464-
taille d’Æium. Herode vu trouver Augufle . (9’
lu) [arlefigenereufimeut qu’il gagne fou amitié .
(9’ e refoitenficitedan: fe: Eflut: avec tant de ma-
gnifceuce qublugtfie augmente de leuucoup fin

Royaume. . 1 4. 5X V l. Superbe: «lifte: fait: eu treegrudnoinlrepur
Herode tant au dedan: qu’au debout de [on "Jun-
me , entre [Jude furent aux de relu ir entier!-
ment le Temp deJerufulem (9* la vi edeCe urée.
.Setextrêmetlilet’uliteb. Avantage: qu’il avait re-

zeutdeluuuture , uufliJienquede lufottuue. x49

’ xvn.
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x V I I. Par quel: divert mouvement dlamôitiou. de
» juloufie , (9’ de dfimtce le Roy Herode le Grand
- Mu par le: calam- (9’ le: calomnie: d’Antipa-

ter . de I’beroruo , (9’ de Salomé ,fit mourir Hirmu

Grand Sanificateur , d qui le Rynume de Judée ap-
partenoit a Arljlooule ji’ere de Muriumne . Ma-

” riantnefie femme, (9 Alexandre(9’ Ariflobule fit

* file. i h l 56X V 1 I I. Cabale: d’Anttpeter qui efloit lm" de tout le
monde. LeRo) Herode témoigne vouloir prendre un
grand f oiu de: enfant d’Alexan .lre (9’ dïd: -i,’lalule.

Mariage: qu’il prq’ette pour cejujet , (9 et; au: qu’il

mdemufjemmee, eutreeeux quilavoit eue de Ma-
riamue. Autipater luyjait changer de imam tou-
thuntee: mariage. Grande: divlfiom de»; Le cour
d’ilerode. Antrpaterfitit qu’ill’envoyeà Rome . ou

Sillemjerend aufli. (9’ ou découvre qefil vouloit

faire tuer Herode. x8 3x 1 x. Herodecbafledefitcour Pberoratfinfi’erepnr.
ce qu’il ne vouloit patrepudierfujemme .- (9* il meurt
dantfie Terme-chie. Hcrode deum-ure qu’ll l’avait
voulu empoifonner à l’inflance d’Antipater , (9’ raye

de defliufon teflameut Herodel’uu defexfil: parce
que Alariamnefà merefilledesimmGrand Sacrifi.
tuteur mit en part à cette conjpirwiou d’Autipa.

ter. l 8 9X X. Autrupreuvetdeentime: d’Amipater. Il retour.
nedeRbmeen Judée. Herodele confond en prej ente de
Varia Gouverneur deSyrie, le fait mettre en prifim,
Ü l’aimait déclore fait mouripfon: qu’iltomôa mel-

rlade. Herode change f on "fument (9’ déclare Ar.

chelauefinfitcceflacr ouro .aume acaufi la mere
- Janeiro: en faveur tlen avoit di pofe aupa-
I. ravunt c’efloittrouvee engagée dan: la towiratiou

d’zbetipater r951X l. mandoient! Aigle d’or quem-mie avoit fait
ocrerfirr le portail du Temple. Sevet-ecbafliment

’ n Guerre Tome I. S qu’il
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qu’il en fait. Horrible maladie de ce Prince. (9 cruel:
ordre: u’ildonneà Salomé fa fæur(9’ à fouiner).

Auguflïefi remet iluydediçpofircomme il voudroit
d’Antipater. Se: douleur: gant "pri: il fi veut
tuer. Sur le bruit de jà mort Autipater voulant cor-
rompre je: gardai! l’orage tuer. Change [on teflo-

4ï ment(9’declare Archelaue fonjuccefleur. Il meurt
’ cinq jour: apré: Antipater. Superbe: funeraillet

qu’Arcbelaue lu] fait faire. n 206

LIVRE SECOND.
C HANTRE Rebelduc enfitite de: funaiailletdu Roy
PREMIER. Harodefinpere va au Temple , ou il

receu avec de grande: acclamationt. (91 doctorde

au peuple toutleeJ demander. 2 1 z
1 I. Qelque: Juifi qui demandoient la vengeance

de la mort de Juda. de Mathia. (9’ de: autre:
u qu’Herode avoit fait mourir acaufe de ce: Aigle

orrucbe’ du poirat! du Temple. excitent une fedition
qui oblige Arcbelaue d’en faire tuer troi: mille. Il
part enjuite pour fin ergaye de Rome. 21 3

Il l. Sabine Intendant pour Augujie en Syrie va à Je-
ruf alem pour je filifir de: treforilaiflez. par Herode ,

(9’ de: fortermfet. z I 61V. Antipue l’un de: fil: d’Herode va aufli à Rome

pour contefler le ryaume à Arcbelaue. ibid.
V. Grande revolte arrivée dauJJerufalem parla mau-

vaifi conduitedeSabinu: durant qu’Arcbelau: efioit

à Rome l 220VI. Autre: grand: trouble: arrivez. dantla Judée
durant l’algfence d’Arcbelaur. :23

V11. Varu: Gouverneur de Syrie pour le: Romain:
reprime le: fiulevemen: arrivez. dan: lu Ju-

dée. 225VIH. Le: Juif: envoJen’t de: Ambajadeur: à Au-
gufle pour le prier de le: enceinter d’obeïr À de:
Rein (9’ de le: réunir à la Syrie. Il: lu] parlent

m
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contre Archelau: (9’ coutre la memoire d’Hero-

’ de 227à je: enfant ce qu’il la] avoit legne’. 229
X. D’un :mpo eurqui je difiaiteflre Alexandre fil: du

[le] Hero le Grand. Augujle l’envge aux gale-

rot. e 2 saX I. Au e fur le: lainte: ne le: Jui .: l ont
d’ le rele il: d Vienin dan: kthaalïeI-(g’
corfifique tout fin fieu. Mort de la Princmje Gla-
pbiraqu’Arehelaueavoit e’poafe’e. uniaveitefle’

mariee en premiere: noce: à Alexandre file du la!
Herodele Grand (9" de la Reine Marianne. Songe:

4 qu’il: avoient au. 2 5 5X11. Un nommé Juda: Galilée»: fiable? parmi le:
Juifc une quatrième fille. De: autre: traie fié?"
qui y .ejlotent déja. (9’ particulierementdecelleder

’ Eflèlfllm’. 234X111. Mort de Salomé fleur du R Herede le
Qrand. Mered’Augufie. Tiberelu) uccedeàl’Eml

’ pire. A 242X I V. Le: Juifijïportent fi impatiemment que Pila-
te Gonverneur Judée en]? fait entrer de»: Jeru-
falem de: drapeaux oie filoit la figure de l’Empereur
qu’il let en fait retirer. Autreemotion de: Juijtqu’il

cbaflie. - 243X V. Tibcre fait mettre enprifon Agri a filed’AriF
tobulefiltd’HerodeleGrandQ’ilJ mestrajufquet

, 21a mort decet Empereur. 24 5
XV I. L’Empereur Calao Caligula donnai Agrippa

la Tetrarcbiequ’avoit Philippei. (9’ l’e’tablxt Roy.

Herode le Tetrarque beau-jrere d’Agrippa va à
Rome eflre aufli de’clare’ Roy : maie au lieu
de l’ enir Gaine donne fa Tetr’arcbie à Agrip- »

pu. ibid.X V I I. L’Empereur Caïn: ordonne à Femme Gouver-

neuf deSyiede contraindre le: Juif: par la arme:

S z ire.I
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a recevoir faflatuë dan: le Temple. Mate. Petrone
fléau] par leur: priera la) écrivit en leur faveur : ce

, la) auroit coûté la viefi ce L’riucenefuflmort A

apnée. 246X.V11 1. L’Empereur Gaine d’une raïa-091e. le
Sam. veut reprendre l’autorité : mau- t: en: de

erre declarent.Claudiu: Empereur. (9’ e Senat
ejlcontraintde «der. Claudiu: confirme le Ro) A-

. grippa dan: leroyaume-de Judée i j ajoute encore
fatma: Eflathû’ douma Modefinfrerelerw-

. medeChaleide. 2.50XIIX. Mort du RoJAgrippa fio’uommi le Grand. Sa
.5 paflfl’ité. Lajwïd’Agmppafrjlt-efl cattleque

l’impereur Clan a: reduit la 1’ ’e en. Province.

Il]. envo): pour Gouverneur Cnfptnt Fada i (9’

«me: Tibere Alexandre. .253
XX. L’Empaæur Claudine donne a. Agri a fil: du

. Roy Agrippale Grand le royaume de Ch ide qu’a-
vait Honda finnnck. L’infolence-d’uufeldæ de:

. Jerufalemla me d’un, ergograndnombredejuifi. Autre enfilenced’unau-

. enfiellas... i ’ - :54.XX 1-. Granddeflèrendmrelee Juifi deGalilc’e: (9’
le: Samaritauu que Cumanur Gouverneurde Judée

favorilê. Quadrant: Gouverneurdeqyrie l’ange a
g Rome avec plufieur: autre: pour fe juflifier devant
I’Empnem’dïaudiu. Q «fait mourir quelqule

. une. L’Empa’eur envoya. Guindeau»: exil . pourvoit

; Pelix du Gouvernement de la Judée , (9’ donne à
j agi-imam lieu du royaume de Cbaleidela Terrar-
chie qu’avait eue Philippe: (9’ piaffeur: autre: Efl
tare. mædeClaudiia. Nfl’MlK) fuccede a l’Em-

e pire. . 2 56XX l I. Hortu’HevgemweL (9: folie: de l’Empereur
.A’eron. Foliot Gouverneur de Judée fait une rude

guwremlvoleurequilamvageaieut. ’ z 59
XX 111.. Grand nombre damnerez: commit dan:

jerk
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Ier-ufalem par de: affafiiu: qu’au nommoit si;
cuira. Voleur: (5’ faux Propbne: cbufliezi par
Felix Gouverneur de Judée. Grande toua-flu-
non eutre le: Juif: C? le: autre: ÉÆÜIMI de C 43m.
Feflu: 1mm à Fellx au Gouvernement de 1.1 Ju lee.

zoo:
XX 1V. 116iqu finie le à l’offre: au Gouvememem de

la Judee Gtmitetymnuiquemeut le: JuIfl. Florin
’ la) luttaient cette dur e C979": eurore beaucoup pi:

que tu). Le: Grec: Cc urée gigue»: leur ruade
du)": Neron cantre le: Juifi qui demeuroient dan:

cette nifle. :6 3.XX V. Grande couteflutiou entre le: Grec: (fr le: Juif:
deCejàrc’e.. Ibeuviemreut aux arma, (gin Juifs
fin! entrain: Je Vtter lu ville. Horn Gouver-
neur de Judée au Z: de leur rwdrejufliceln-rraite
outragetgfemeut, Le: Juif: de Jerujldem :’eu e’.
meuveut Cf quelquu-uu: difent de: furole: ofla-

r junte: coutre Fiona. Il 1m à Jençfulem Œfiut de-
ehirer-à couple jouera"n’ucàizerdevmtfoutribau
"Ide: Juif: oui (fioient bmrezdela qualité de Chr-

valier: Romain. 26 5XXVI. Lu Reine Bereuicefur-ù RgAgrippu vou- -
[dut adoucir l’effrit Je Flora: pour faire emprfu
ornant! , court elle-Mmefmuuedelanie.. 27°

XXVII. Florin: oblige, par-une bonifie méchance-
te’pk: babilan: de Jerufulem full"- pnr honneur,
au devant de: troupe: Romaine: qu’ilfmfiit venir
drCejàrù; (gemmule à ce: mefme: troupede
le: charger au. lieu Je leur rendre [en f alun Mut:
agît: le peuplefi me: eu defiuce.- (9’ [larmoiera-
un! meurer le defiinrqu’il. avoit defillfilefior’

trefiufiretireà Ce me. 37:-XJLVIII. Floru: mande) Cefiiue. Gouverneur des)":-
que le: Juif: :’eflaimrevolrez.; (9’ eux. de [unifié

goujat: Floral: morfile [19e Ceflitlo. envyefurlas.
hayon fifi-arma. de la nuire. LeRoJWA

S a; meut
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vint. à Iemfulem. (a trouve le peupleporte’ à freina

" du. le: mafia» une lagfaijoit-jujlice de Florin.
- Grande www: qu’iljnit pour lîeu damner et.

lu) .rcprefentm quelle alloit lu- puifluuce de: Ro-

maine. . 274. .XXIX. La Haraugue du Roy Agrippa fafuude le
peupla. MM:- ce Prime l’euhortaMA euficire d’o-
âeir à FIormjdque: le: que I’Emjzereuu 1:9 M
damné un fucfleur . il :’en irrite» de telle fine
fait le chiffe [Maille avec deaparolar fimfmtu.

289
XXX. Lafiditicuxfitrprenueut MAflIulu , coureur lu

gorgeàlagwuilâuflomm : (9’ Eleawrfl: du
» .946rg’fieutær M4 cmpefilre- de recezwir le: vi-

éÏime: ofl’erteepar de: étranger: : wquoyl’Emfereur

fitrouuoiirompru; a . A . ibid.
XXXL’ Laprineifim de Module»: me?! :v’eflre fait.

v en, ,1!an la-filin’oumayeu: demander de:
troupe: à Floue, (544::qu Agrippa. Florin quine
defiroirque le Mullemleureu :1112th : mai: i
Agrlmluigmjwv mille homme: Il: en viens
ne)" aux "11111110118! lufucrlienx , 941mm: beau-
’ gland: honnie! la. connurent defe re-

: tireriwtle bau: palud, bilenlepgfiëde: cèle:
a préfigurais Repdyimû’delu Reine
«I BW,.Cyafliegeuelebæenpdaù.. :90

XXXrII. anorak-Jade rend:befde:fil:tieux . continu ê
- le figeât bazardait. Glu afliegezafont tomraiut:
4 de:fi.rerim’ du: lenteur: Haydn. Ce MMabem.
-. le. Rœfi-emun’x «pallia r (si aux,
-:qunamut*forme’:m fluorure": luyeoutimur
:- lefiegeuçremmsutrtmm t 1- mon
’ queue defe») aux Romain!»- C” a: zona la

v nfervedeleurcb’efi V ’ 294.
XXXîII. Le: habitmdenCJmee-coufentla.w à.

vingt miflevJué’: qui: lemmnlalfldwu le»: ville.
4: Le: mm Juif: pour s’en mugerfaut dexretgmul:

- ’. . r4-
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ravage" (q le: Syrien: de leur «fié n’enfmrpu
min. Ejlut deplorable oùlaSJriejè trouve reduite.

v 298XXXIV. Horrible rubéfier parlaquellcceux desmo-
poli: maflacrent treize mille La]: qui demeuroient
dwleur ville. Valeur toute extraordinaire de Simon »
fil: Saul l’un de ce: Juijr, Cyfi morrpltteque

tragique. t 300XXXV. Chantez. exercée: cannelé: Imfreu diver-
fi: autre: ville! , G particidierement par Vum.

. " ’ 30°XXXVI. Le: ancien: huoit": fAlexundrie tuait
cinquante mille Juif: qui j fioient habituez. alepuic

. lang-temp:, Ü le qui Cefur. avettrdwne commeà

eux tirent de lourgeorfie. ’ 30 3
XXXVII. affine. Gallu: Gouvemeurdeâyrieemu-

vec une grande armée Romaine dan: la Judée") il
v ruine-plufîeur:plaeee Gfuitde’trmgrand’: ravagent

filai: feflant approché deJerufalem le: t l’atta-
quent (9’ le contraignent defe retirer. se 5

XXXV 111. Le Ray Agrippa "mye deux dafieunzerc-
le: fiufÎieux pour tajcber de le: ramener à leur demain.
Il: en tuent l’un , G. laleflentl’uutrefintle: vouloir
écouter. Le peuple impramo exficnicmelkl cette:

aman. . 309.XXX 1X. Cçfliu: affiege. le Temple ale-Jerufulem. Q"
l’aurait pri: fil :6050 huprudentmeut leurL bfiege...

310
X L. Le: Iuif:pourfi:i1:ent Cefliutdantfit retraite, lu) .

tuent quantité alezan , (91151-me à amer ôdôrn.

hm flratagême pour fe f aimer. ’ 31 2
XLI. afin» heu: faire tomberfir Mendel». ’
. radium fucce’wlefaretraimi CeuxdeDaum

tuent en trabefou dix mille Juif: demeuroient

Afin: lemlille. 3 ’l seXLII. Le: Juif: ment de: la cm.
duite de lu guefiesunlle. Wmmlee

J S il Râp-
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Romain: , du nomüre def uel: fut Jofeph auteur-Jet
cette bifloire, à qui il: Zomeut le Gouvernement
de la hantai? de la Lüflè Galilée. Grande à]:
cipliue qu’il établit. (s’excellent ordre qu’ildnbas-

1 .XLIII. Dtfl’eim formez. coutre Jofeph par Jean de
Gifcala qui fait un tre: méchant homme. Bi:
ver: grandirperil: que Jofeph courut, (5’, parquelle
airez]? Il :len fauva Greduifit Jeanàfi renfermer
Jan: Gifcula. d’où il fait en forte que de: princi-
paux de Jerufalcm envojent de: gen: de guerre (9’
quatre pezjonne: de condition-pour depo[fetler Jo»
Jpr defon Gouvernement. Jgfepb pretd ce: De-
putez. prifitnniefl (9’ le: renvojt à Jengfalem ,
au le peuple le: veut tuer. Stratagême de Jofeph
prix reprendre Tfieuiade qui :”eflo:trnwlte’e contrer

. 4 319Le: Juififipreparent à la guerre coutre le: Ra-
maim. Volerie: C9: ravageqaittparsimonfiltde

61mn. 3.29LIVRE TROISÏE’ME..
Cumin: ’Empereur Neron donne à Vejpafienrle
IŒMIER. commandement defe: année: deSy’ie

ourfuirelaguerreaux Juifi. 3 5 x:
Il. Le: Juif: voulant attaquer la villed’Afiulonoù il y

avoit une garnir on Romaine . perdent dix-huit mille
homme: en Jeux combat: avec une Silatdeux de:
leur: cbejn (9’ Nigerqui ailoit le troifie’me je fauve

comme par miracle. i 3 3 g
111.. arrive «Syrien (5’ la balitmdeSe-.

phone la principale ville de la Galilée, . ejioit Je-
. muret attachée aupargde: Romain: coutre ceuxJo v

leur propre nation . refoiveutgaruijon delu]; 3 3 5
1v.. mon.» de la. cana... de a une... a de:

quelque: mupro’niucemoifinen. 336.
Y-- Vain?
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V. VefiafienCÇ’ Tite finfil:firendent Â Ptolemaiù

avecunearméedo foirante mille baumier. 5 39
V I. De la difiipline de: Romain: du: lagiærre. 34.1
V11. Placide l’un de: chef: de l’armée Je Vefpajien

veut attaquer la ville de Jotapat. Muùletjiufi le
contraignent d’abandonner bontagfiment cette en-

treprijé. 34 SV111. Velpafien entre en perfinue Jan: la Galilée;
Ordre dela marche defin armée. 346

I X. Le jeu! bruit de la venue de Vefiafien etmetelle-
ment le: Juif: que Jojèpb fi» trouvant prefqueentin’e-

renient abandonne feretirea Tyberiade. 348
X. Jofipli donne avi: aux principaux deJerufilem de

I l’ejlatdeuliofen I ’ ibid.
X1. Vefpafien ajfiege Jotapat ou Jofipb :efioit enfer-

mé. Diveruflaut: donnez. inutilement. 349
X 1 L Defa-iption de jotapat. Vefpajieu fait travail-

ler à une grande plate-forme ou terraflepour Je!)
- battre La ville. Eflort: de: Juif: pour retarder ce.

. Mail. l 3:52X114. Jofepb fait éleverunmur plaubautqueluwr-
"flabellum". Le: afliegez. manquant d’eau .

, mafia veut prenilreIa ville parfamine. Un flu-
"3éme deJojepb lu) fait changer dedflein . (94!”

en revient a la refile la force. 5 M-
X 1 V. Jofepbne voyant plu: d’efficrance ile-fauter jo-

tapat veutfe retirer 5 mai: le &ijoir en n”-
moignent le: habitait: le fait refondre à meurer.
Eurieufe:fto-:ie:-a’e: affiegez. 356

X V. Le: Romain: abattent le min-delta villeavec le
Hier. Dejc’riptiou G eflende tette machine. Le:
Juif: ont recourt: ait-jeu L (9’ bilent la. macbine:

(’9’ le: travaux de: 3 59
eun: de: infligez dan: Jotapat. Vefpafieu.efl ejf’

d’uueoup Je flèche. Let.Roinain: animez par cette

MW). donnent un furieux riflant; i 36 i

i i X. V I I.
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Ï V Il. Étrange: fit: detmaehine: de: Romain.

Furieujè attaque durant la nuié’l. Le: aflîegez. re-

purent la brèche avecuntravail infatigable. 363
X V111. Furieux afin: donno’nà Jotapat, où qui:

de: allion: btcroJable: de valeur faire: de pana.
d’autre le: Romain: mettoiont J611 le pied fur la

bêche. 364X l X. Le: afigez. répandent tant d’huile bouillante
fur le: Romain: qu’il: le: contraignent de «Ier ’

Infant, , 367XX. Vepra ien fait élever encore dit-nage je: l
plain- orme: ou terraJe: , C9" pojêr ne de:

tour:. - , . I 368 3X X l. Trajan e ennoyé par Vejpafaeu contre Japba.
Et Tite pren enfieite cette ville. ’ 369 .

XX I I. Cereali: envoyéLar Velpafien contre le: Sa-
maritain: en tue plu: onze Mille fur la montagne

deGarizim. 3 7 iX XI 1 I. Vefpa ien averti par untrun:fuge de l’eflat
de: afiegé: q Jotapat le: fui-prend au point du
jour lor: qu’il: refluent pulque toua endormir.
Mange mamie". Vejpafieufait ruiner la villng
mettre le jeu aux fortereflen 37 z

I X 1 V. Jofeph fe fauve du: une caverne ou il ren-
contre quarante de: flan. Il a]? deconvert par une
femme. Vefpafien muge un Tribun de fi: ami: la
donner toute: le: a urance: qu’il pouvoit deft’rer:

(9’ il fe refout de Je rendre à la). 37 5
X X V. Jofeph Je voulant rendre aux Romain: ceuo’c

qui e oient aneth: dans cette caverne lu) en font
d’e auge: reproc : p G vl’exhortent a prendre
la mefme refilutmt qu’eux de fituer. Difiour: qu’il ,

leur fait pour le: detourner de ce deIein. a 77
X X V1. Jofeph ne pouvant detourner ceux qui e]:

talent avec la): de la refolutiou qu’il: avoient prifi
de Je tuer . il leur perfuade de jetter le fort pour
94:: tuez. parleur: compagnon: . (9’ non pu: par

(lix-
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eux-mefme:. Il demeure féal en vie avec unautn.
(9’ je rend aux Romain:. Il e]? mené à Vefpafien.

Sentimen: favorable: de Tite pour lu). - 38 l
n X X V l L Vefpafien voulant ennuyer Jojèph prifinnier

à Neron. Jofeph hg fait changer de and" en lu
predifant qu’il feroit Empereur (9’ Tite fou fifi

me.» 3 84.X X V11 . Vejpafienmet une partie defi: troupaen
nattier ligner dan: Cefire’e (3’ dan: Saupo-

Il. 3 8 5XX I X. Le: Romain: prennent fait peine la ville de
Jappe. que Vejpafien fait ruiner: (ç une horrible
tempefie fait perir tourfe: habitan: qui l’en efloient

fui: dan: leur: vaifleaux. 386
XXX. La fauje nouvelle que Iojêph avoit efie tué

dani Jotgat met toute la ville de Jerufalem dan:
une aflli ion incrgable. Mai: elle je couva-fit en
haine contre lu) lor: qu’on fient qu’il ejloit feule-
ment prifonnier(g’ bien traité par le: Romain:. 3 88

XXXI. Le Roy Agrippa comme Vefiafien d’aller
l avec fou armée fi rafraiflhii’ dan: fou royaume:

(ç Vefpafien je refout a reduire fou: l’obei ante
de ce Prince T)beriade (9’ Tarichie qui :’e oient

revoltee: contre luy. Il envo): un Capitaine ex-
horter ceux de T jberiade à rentrer dan: leur de-
voir. Mai: Jefuo chef de: fac’lieux le contraint de

Je retirer. 389X X XI I. Le: principaux habitua: de T)beriade im-
’ plorent la clemence de Veau-fieu , (3’ il leur Zar-

donne eu faveur du Roy Agrippa. Jefue f de
Tobie :’enjuit de TJberiade à Tarithe’e. Vejpa-

jien efl receu dan: Ùberiade i (9’ a iege enfuit:

Tariche’e. 39 lX XX I I I. Tite fe refiut d’attaquer avec [in cen:
dirimas un fort grand nombre de Juif: jorti: de
Tarichc’e. Harangue qu’il fait aux fieu: pour le:

animer au combat. 3 9 3
’ X X X I V:



                                                                     

TAIE LE DES CHAPITRES.
.1 X X l V. T itedefait un grand Mule Juif). Ë
Jérml enfin mfirc JeTn’itbe’e. 396
X X X V. DefirÏ’dandu la: deszArab , Je l’ad-

udrdlc fertikté Je la un? l’atrium, G Je

Infant du Jourdain. 399I XX V I. Combatmaldau le I lefait
fur le la: de Çmmretb moflât: qui flqfnimt

fanaux. Je Tartcbe’r. 4o!

sa -.
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